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Les libéraux fédéraux du 
Québec ne participeront 
pas aux états généraux

OTTAWA — Les libéraux fédéraux du Québec 
ne seront pas représentes aux Etats généraux du Canada 
français. C’est la conclusion à laquelle en serait venu le 
caucus à la suite de nombreuses discussions. M. Pierre 
Elliott Trudeau a fait part de cette décision en Chambre 
alors qu’il répondait à une question du député de Lotbi- 
nière dans le cours du débat habituel sur la motion 
d’ajournement.

Trudeau répète: 
pas de nouvelle 

constitution
OTTAWA — Le ministre fé­

déral de la justice, M. Pierre- 
Eiliott Trudeau, a réaffirmé 
hier son opposition à la rédac­
tion d'une nouvelle constitu­
tion. alléguant qu'il n'existe 
pas de consensus sur les ques­
tions constitutionnelles au Ca­
nada.

Certains pays d’Amérique du 
Sud ont eu des centaines de 
constitutions et la France en 
a eu 17 en 170 ans. Le Canada, 
a ajouté M. Trudeau, n’est pas 
assez riche — non seulement 
en termes d’argent, mais aussi 
en termes de stabilité et de 
ressources — “pour s’embar­
quer dans ce genre de jeu 
constitutionnel”.

Si on pouvait discerner un 
accord général sur les change­
ments souhaités, la constitu­
tion serait changée demain. 
Mais ce n’est pas le cas. En 
l’absence d'un tel consensus, 
les Canadiens devraient conti­
nuer à vivre dans la sorte 
d’unité qui leur a donné un 
des plus hauts niveaux de vie 
au monde et un des plus hauts 
niveaux de paix et de liberté.

Non seulement le ministre 
refuse-t-il de considérer oppor­
tune une nouvelle constitution 
pour le pays, mais il s’oppose 
également, et pour les mêmes 
raisons, à l’idée d’un livre 
blanc du gouvernement fédé­
ral sur la constitution.

Parlant au comité des Com­
munes sur la justice et les 
affaires légales. M. Trudeau a 
dit qu’il serait heureux de 
prendre en considération un 
problème constitutionnel par 
ticulier qui se poserait, mais 
que ce n’est pas le cas.

Certains gouvernements pro­
vinciaux, a dit M. Trudeau, 
utilisent la question constitu­
tionnelle pour détourner l’at­
tention des problèmes diffi­
ciles qui se posent dans le 
champ de leur juridiction.

D'après M. Trudeau, les 
états généraux s’arrogent un 
droit de représentation que 
seuls les députés ont en vertu 
du suffrage universel. Au sur­
plus, M. Trudeau estime que 
la convocation des états géné­
raux constitue un retour do 
deux cents ans en arrière

“Pour autant, a dit M. Tru­
deau, que cet organisme ten­
de à remplacer la thérapeuti­
que des mots par une prise de 
conscience en profondeur, 
nous ne pouvons que féliciter 
ceux qui se prêtent à cette 
initiative’’.

“Mais, ce qui nous a frap­
pés, monsieur le président, 
c'est l’aspect que le député a 
mentionné, savoir que les états 
généraux cherchent un déno­
minateur commun. Et nous, 
nous avons pensé que ceux 
qui sont élus par le peuple, 
tant au niveau fédéral qu’au 
niveau provincial, sont ceux- 
là mêmes qui représentent ce 
dénominateur commun. Les 
états généraux, comme vous le 
savez, dans leur origine histo­
rique, viennent d’une période 
d’avant la révolution françai­
se où, justement, dans ce pays, 
le suffrage universel n’était 
pas connu; et on tentait de 
trouver quelque formule qui 
pût permettre à la population 
de s’exprimer.”

“Eh bien, nous, en tant que 
députation fédérale, ne vou­
lons pas revenir presque deux 
cents ans en arrière. Nous 
croyons que le suffrage uni­
versel est un progrès considé­
rable de l’esprit humain, que 
c’est une institution politique 
d’une très haute valeur, parce 
qu’il pose la représentation 
sur la base du citoyen en tant 
que tel et non pas en tant que 
membre d’un groupe ou d’un 
autre”.

“En tant que caucus du Qué­
bec du côté ministériel, nous 
pensons que, élus au suffrage 
universel, nous représentons au 
plus haut point les velléités de 
la population pour ce qui est 
de la juridiction fédérale, de 
la même façon que ceux qui 
sont élus au niveau provincial
Voir page T. Les libéraux

Le ministre conservera ses 
pouvoirs discrétionnaires 
en matière de citoyenneté

OTTAWA. — Le gouverne­
ment libéral a repoussé hier 
une motion néo-démocrate vi­
sant à faire disparaitre l’auto­
rité discrétionnaire du ministre 
dans les causes concernant la 
citoyenneté. Avec l’aide d’un 
indépendant. M. Mongrain. et 
d'un créditiste, M. Johnston, 
les libéraux ont défait par un 
vote de 36 à 19 un amende­
ment qui aurait accordé à la 
future Cour d’appel de la ci­
toyenneté la décision finale en 
ce qui concerne l’émission des 
certificats de citoyenneté. Le 
projet de loi qui a été adopté 
prévoit que les certificats peu­
vent être émis selon le pou­
voir discrétionnaire du minis­
tre.

L’un des principaux articles 
du projet de loi place les Ca­
nadiens naturalisés sur le mê­
me pied que les Canadiens de

naissance, alors que jusqu’ici 
les citoyens nés à l’extérieur 
du pays pouvaient perdre leur 
citoyenneté en séjournant dix 
années consécutives à l’exté­
rieur du pays.

Le secrétaire d’Etat, Mlle 
LaMarsh, a déclaré qu’il était 
nécessaire de maintenir le 
droit du ministre de refuser la 
citoyenneté pour des motifs re­
levant de la sécurité de l’Etat. 
Elle a précisé que, dans tous 
les cas, les renseignements 
confidentiels transmis au mi­
nistère et au ministre étaient 
vérifiés avec soin.

“Test d’halein»"
Le ministre de la justice. M. 

Trudeau, a laissé entendre 
hier que le “test de l’haleine” 
pourrait bien être rendu obli­
gatoire, à l’automne, pour 
les conducteurs soupçonnés 

Voir page 2: Le ministre

Un comité parlementaire recommande à Ottawa 
d’accroître le nombre des motifs de divorce

par Pierre-C. O'NEIL
OTTAWA. — Le Comité mixte de la Chambre et du Sénat 

chargé d’enquêter sur le divorce recommande au gouvernement 
l'adoption d'un projet de loi qui eccroitrait de façon très 
considerable le nombre des actes pouvant conduire é l'obtention 
du divorce.

Les recommandations du comité sont contenues dans un 
rapport de plus de 200 pages qui a été rendu public hier et 
dont la version française est coulée dans une langue qui fait 
drasser les cheveux sur la tête.

D'autre part, dans ce qui pourrait être le début d'une longue 
querelle constitutionnelle avec le Quebec, le comité recommande 
que le gouvernement fédéral légifère de façon à donner aux 
cours habilitées à prononcer le divoicê — ainsi qu'au Sénat — 
le pouvoir de régler en même temps les questions comme celles 
que posent les pensions et la gard* des enfants.

Le comité fait sienne à ce sujet l'opinion de l'ex-ministra 
adjoint dt la justice. Me A. Driedger, selon lequel le pouvoir

d'édicter des lois relatives au divorça "s'étend à l'abolition des 
droits et obligations provenant du mariage et au rétablissement 
des droits antérieurs".

La difficulté on le sait vient du fait que si le parlement 
fédéral a juridiction en matière de divorce, la question des 
pensions et de la garde des enfants relève selon plusieurs juristes 
da la compétence provinciale an matière de droit civil.

Cette décision du comité relativement à la juridiction des 
Cours et du Sénat sur les questions de pension aux mères aban­
données et de garde des enfants pourrait bien faire naître une 
pression destinée 'à forcer Québec' à établir ses propres cours 
pour juger du divorce.

Les députés du Québec membres du comité n'ont pas pris 
une part très active aux travaux du comité. Toutefois aucun 
d'entre eux n'avait pris la précaution hier soir d'exprimer des 
réserves au sujet des recommandations du rapport qui touchent 
à des aspects constitutionnels. Il faut s'attendre cependant à 
ce qu'ils sursautent ces jours prochains en prenant connaissance 
du rapport. Informé par un journaliste du contenu du rapport.

un membra du comité a cependant immédiatement déclaré son 
désaccord avec le comité sur la question de la juridiction des 
cours en matière de pension et de garde des enfants.

Plusieurs députes de langue anglaise ont indiqué dès hier 
que malgré leur participation au travail du comité ils sont en 
désaccord avec certains de ses aspects et voudraient pousser 
beaucoup plus loin la réforme.

En fait, et bien qu'il ne l'affirme pas aussi clairement, la 
comité propose que tous les motifs qui traditionnellement con­
duisent è la séparation par la Cour puissent désormais consti­
tuer des causes de divorce.

Les motifs ainsi ajoutés è l'adultère sont le viol, la sodo­
mie et la bestialité, la cruauté, l'abandon du conjoint pendant 
trois ans, le refus délibéré de pourvoir, la bigamie, la sépara­
tion pendant trois ans pour cause de maladie physique ou 
mentale, l'emprisonnement durant une période «terminée, 
l'alcoolisme et la toxicomanie, l'absence prolongée, la non-con­
sommation du mariage et enfin, la séparation pur* at simple.

Voir page 2: Un comité

Thanf rejette les critiques 
sur le retrait d'Egypte de 
la force d'urgence de l'ONU

NATIONS UNIES — Le malentendu concernant 
le retrait de la force d’urgence de l’ONU (FUNU) de 
Caza et du Sinai peut être en partie expliqué par la 
méconnaissance évidente de la précarité de la base sur 
laquelle a opéré la FUNU pendant toute son existence, a 
déclaré hier le secrétaire général U Thant dans un 
rapport publié à l’ONU, et destiné à éclaircir les raisons 
et les motifs de sa décision.

Bertrand et Gérin-Lajoie sont 
d’accord: Ottawa fait obstacle 
au rôle international du Québec

par Paul CLICHE
QUEBEC. — Au cours d'un débat parle­

mentaire où d'importantes révélations ont été 
faites au sujet d'un projet d'entente appa­
remment avorté entre la Tunisie et le Québec, 
le ministre de ('éducation, M. Jean-Jacques 
Bertrand, et l'ancien ministre Paul Gérin-Lajoie 
sont tombés d'accord hier pour affirmer que le 
gouvernement d'Ottawa met des "entraves" à la 
conclusion d'accords entre le gouvernement 
québécois et ceux de pays étrangers,

M. Gérin-Lajoie, qui citait des cas concrets, 
a repris les grandes lignes d'une entrevue 
exclusive publiée lundi dans "Le Devoir", a dit 
qu'il ne fallait pas se leurrer sur les program­
mes d'échange entre Otvawa et les pays fran­
cophones. “Tant qu'Ottawa voudra garder 
l'exclusivité de l'élaboration et de la mise en 
oeuvre de ces programmes (notamment ceux 
concernant l'échange d'enseignants) on nous 
leurre en prétendant que ces programmes ser­
vent la cause des intérêts du Québec.

L'ancien ministre a dit également que le 
Québec ne devrait pas se limiter à des échanges 
avec les seuls pays francophones. Il a révélé 
que le gouvernement Lesage avait envisagé 
la négociation d'une entente culturelle avec 
j'Italie.

Le ministre Bertrand a déclaré, pour sa 
part, que l'intérêt soudain du ministère des 
affaires extérieures du Canada pour les pays 
francophones indiquait bien le désir d'Ottawa 
de devancer l'action du gouvernement québé­
cois en ce domaine. "C'est de cette manière que 
l'on veut entraver l'action du Québec sur le 
plan international", a-t-il soutenu lors de l'étude 
des prévisions budgétaires du ministère de 
l'éducation.

La discussion est intervenue au poste appelé 
"coopération avec l'extérieur".

M. Gérin-Lajoie a alors demandé quels sont 
les accords que le ministère de l'éducation 
négocie actuellement avec les pays étrangers...

Le ministre d'Etat, M. Marcel Masse, a men­
tionné un projet d'échange d'étudiants avec la 
Tunisie. Il a rappelé que l'ancien ministre 
Gérin-Lajoie avait d'ailleurs été invité par ce 
pays en 1965. C'est M. Masse qui s'y est rendu 
finalement l'automne dernier.

Le ministre a nié que les pourparlers qu'il 
a eus è cette occasion avec les autorités tuni­
siennes aient abouti a un projet d'entente et 
a même nié qu'il y ait eu de véritables négo­
ciations. Il a été entendu plutôt que le bureau 
fédéral de l'aide à l'extérieur allait s'occuper 
de l'échange de stagiaires pour l'année acadé­
mique en cours.

Devant M. Gérin-Lajoie qui reprochait è 
M. Masse de "tourner autour du problème", 
et qui soutenait que c'était un "secret de poli­
chinelle" qu'Ottawa tente d'entraver les démar­
ches du Québec dans ce domaine, le ministre 
Bertrand * lancé un appel au gouvernement 
centrai pour que le Canada français puisse 
accomplir ce qu'il croit être sa "mission essen­
tielle" dans ce domaine.

Mais le député de Vaudreuil-Soulanges est 
revenu è la charge. Parlant du projet d'entente 
avec la Tunisie, il a confirmé qu'en 1965 il 
avait bien reçu en tant que vice-premier minis­
tre et ministre de l'éducation une invitation 
du ministre des affaires étrangères de ce pays. 
Pui* il a révélé: "Tout d'abord, la lettre a 
été envoyée par la Tunisie par les canaux offi­
ciels, c'est-à-dire par le chef du protocole è 
Ottawa. La lettre s'est 'perdue' è Ottawa. Elle 
ne m'est parvenue que plusieurs semaines plus 
tard..." Par la suite, il y a eu par personnes 
interposées des contacts officieux avec la 
Tunisie".
t Puis, il a poursuivi: "Disons qu'è ce mo­
ment-là, quant à moi et quant à certains de 
mes conseillers, nous avons eu le sentiment 
que le gouvernement fédéral faisait de l'en­
trave à ce que le Québec entre en négociations,
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La Chambre s’ajourne demain 
mais elle rentrera le 11

QUEBEC (DNC) — Le pre­
mier ministre Johnson a an­
noncé hier que la Chambre s'a­
journera demain soir pour re­
prendre mardi le 11 juillet. 
Répondant aux questions du 
chef de l'opposition, M. Le­
sage, il a laissé entendre que 
le gouvernement entendait 
présenter encore plus d'une 
vingtaine de projets de loi 
avant la prorogation; ce qui 
laisse prévoir que le Parle­
ment québécois siégera au 
moins jusqu'à la fin de juillet. 
Le chef du gouvernement a 
promis de dévoiler de façon

Pearson
bloquer

OTTAWA — Le premier mi­
nistre Lester Pearson a blâmé 
le Nord-Vietnam qu’il accuse 
de bloquer l’ouverture de né­
gociations pour mettre fin à 
la guerre. Le chef du gouver­
nement canadien a rappelé 
aux Communes hier que le 
gouvernement d’Hanoï, dans 
ses récentes déclarations, exi­
geait non seulement la cessa­
tion des bombardements au 
Nord mais le retrait des trou­
pes américaines du Sud-Viet­
nam.

M. Pearson a fait ces décla­
rations en réponse au chef du 
Nouveau parti démocratique, 
M. Douglas, qui voulait con­
naître l’opinion du leader li­
béral sur les déclarations fai­
tes plus tôt dans la journée 
par trous anciens hauts fonc­
tionnaires du ministère des 
affaires extérieures.

Ces trois hauts fonctionnai­
res, MM. D.V. Le Pan, A.F.W. 
Plumptre et Escott Reid ont. 
publié hier un communiqué 
dans lequel iis se disent in­
quiets de l’accélération de l’es­
calade, de l’augmentation des 
victimes de la guerre et du 
danger croissant de voir la 
guerre du Vietnam dégénérer 
en un conflit plus vaste.

encore plus précise les inten­
tions du gouvernement quant 
à son programme législatif 
avant l’ajournement demain.

Cette décision a eu le don 
de soulever l'ire de MM. Pier­
re Laporte et Paul Gérin-La­
joie qui auraient préféré que 
la session soit ajournée pen­
dant les mois de juillet et 
août pour ne reprendre qu'en 
septembre. Le député de 
Chambly a fait remarquer que 
les députés ont des familles. 
"Ça devient tannant de les éle­
ver par téléphone à longueur 
d'année", a-t-il commenté en

“Nous admettons, disent-ils, 
que le premier objectif du 
gouvernement des Etats-Unis, 
en intervenant militairement 
au Vietnam, a été le maintien 
de la liberté et de l’autodéter­
mination. Quelles qu’aient pu 
être les possibilités (de suc­
cès) à un stade précédent, 
nous sommes convaincus que 
ces objectifs, que doivent fai­
re leurs tous les hommes de 
bonne volonté, ne peuvent 
plus être atteints par les 
moyens actuellement em­
ployés.”

Les trois personnalités esti­
ment que le gouvernement 
américain devrait annoncer la 
cessation inconditionnelle des 
bombardements du Nord-Viet­
nam tout en exprimant l’es­
poir que le Nord-Vietnam 
s’engage à ne pas accroître son 
potentiel militaire au Sud- 
Vietnam, pendant les négocia­
tions. à condition que les 
Etats-Unis et leurs alliés n’en 
voient pas de renforts de 
troupes dans ce pays.

MM Le Pan, Plumtre et 
Reid terminent en disant ac­
cueillir favorablement les ef­
forts faits par le gouverne­
ment canadien pour promou­
voir la cause de la paix au 
Vietnam.

ajoutant que plusieurs d'entre 
eux auraient aimé être avec 
leurs enfants pendant l'été.

M. Johnson s'est dit d'ac­
cord en principe mais a fait 
remarquer que l'ancien gou­
vernement libéral lui-même 
avait fait siéger les députés 
jusqu'à la fin de juillet en 
1964 et jusqu'au début d'août 
en 1965.

Le député de Vaudreuil-Sou­
langes a alors souligné que, 
lors des sessions de 1964 et 
1965, la loi de la législature

Voir page 2: La Chambre

Le premier ministre Pear­
son a affirmé en Chambre que 
ces propositions de paix ne 
contredisent aucunement la 
politique du gouvernement.

Pour sa part, M. Gordon 
Churchill, député progressiste- 
conservateur de Winnipeg Cen­
tre-Sud. a déclaré que la par­
ticipation canadienne à la Corn, 
mission internationale de con­
trôle de la trêve au Vietnam 
n’est qu’un gaspillage d’argent 
et d’efforts.

Il a fait cette déclaration au 
comité des affaires extérieures 
des Communes, après que M. 
Marcel Cadieux. sous-ministre 
des Affaires extérieures, eut 
annoncé que la commission 
avait coûté au Canada $1,179,- 
946 en 1965-66, alors qu’en 1964- 
65. elle n’avait coûté que $1,- 
077,000.

Le comité a également été 
informé que la commission n’a. 
vait présenté aucun rapport pu­
blic depuis plus rie deux ans 
M. Churchill a déclaré qu’d 
trouvait cela “étonnant”.

La commission emploie ac­
tuellement 94 Canadiens, civils 
et militaires, a Saigon et a 
Hanoi.

■" T»

Après Johnson 
et Castro, K 
doit revoir de 
Gaulle, samedi

Le général de Gaulle s’en- 
tretiendra samedi dans le cou­
rant de la matinée, avec M. 
Alexis Kossyguine, président 
du conseil des ministres de 
l'Union soviétique, a-t-on con­
firmé officiellement hier soir 
à l’Elysée.

Cet entretien aura lieu au 
cours d’une brève escale que 
M. Kossyguine fera à Paris 
lors de son voyage de retour 
à Moscou, venant de Cuba. Le 
président du conseil des mi­
nistres de l’URSS s’était déjà 
entretenu avec le général de 
Gaulle le 16 juin dernier, au 
cours de son voyage aller à 
New York.

Entre-temps, à La Havane, 
on apprend de source confiden­
tielle sûre que les entretiens 
Kossyguine-Castro se prolonge­
ront plusieurs jours.

“Ces entretiens étant ami­
caux et non protocolaires, pré- 
cise t-on, il est à prévoir que 
les deux hommes profiteront 
de l'occasion pour passer en 
revue toutes les questions d’in­
térêt commun et non pas seu­
lement les problèmes d’actua­
lité.’’

De même source, on ap­
prend que le premier ministre 
soviétique loge dans une villa 
qui est mise à sa disposition 
par le gouvernement cubain à 
proximité de la résidence de 
l’ambassade d’URSS sise à Ma­
riano, quartier résidentiel sud 
de La Havane

Selon des observateurs, les 
entretiens Kossyguine - Castro 
amèneront sans doute peu de 
changements dans la politique 
radicale du premier ministre 
cubain qui ne craint pas entre 
autres choses, de critiquer 
l’Union soviétique. De plus, 
pendant que l’Union soviéti­
que, soutenue par les partis 
communistes de l’Amérique la­
tine, tentait d’entretenir des 
relations avec le Venezuela, la 
Colombie et d’autres pays, Cu­
ba supportait ouvertement des 
mouvements de guérilla révo­
lutionnaire qui voulaient ren­
verser les gouvernements des 
mêmes pays.

Cuba a d’ailleurs admis of­
ficiellement avoir envoyé des 
guérilleros le mois dernier au 
Venezuela. Le gouvernement 
cubain a aussi promis de con­
tinuer à accorder tout le se­
cours possible aux mouve­
ments guérilleros d’Amérique 
latine.

La Havane doit être le point 
de rencontre de représentants 
révolutionnaires de tous les 
pays d’Amérique latine à la 
fin do juillet. La réunion se 
présente comme le premier 
congrès de solidarité des peu­
ples d’Amérique latine. Con­
sidérant ces projets, la plupart 
des observateurs éliminent 
ctifirplètement l'hypothèse d’un 
ramollissement de la position 
castriste.

On croit que les entretiens 
Kossyguine Castro portent sur 
l'aide soviétique à Cuba, prin­
cipalement dans la mécanisa­
tion de l’agriculture
LBJ: meilleure compréhension

BALTIMORE » Maryland > — 
Dans un discours prononcé hier 
au congrès national des “Jeu­
nes Chambres de commerce”,

Voir page 2: Kossyguino

Ce rapport qui constitue une 
justification de la décision du 
secrétaire général face aux cri­
tiques qui lui ont été adres­
sées explique que la FUNU ne 
fonctionnait que grâce à la 
coopération volontaire du gou­
vernement de la République 
arabe unie, et ne pouvait fonc­
tionner sans cette coopération.

Le fondement même de son 
existence, souligne U Thant, 
était la bonne volonté des gou­
vernements qui fournissaient 
des contingents à un comman­
dement international et à un 
coût minime pour les Na­
tions unies. C’était une force 
symbolique de 3,400 hommes 
sans mandat lui permettant 
d’exercer son autorité dans la 
région où elle était stationnée.

Quant à sa décision, U 
Thant affirme, que prétendre 
que le retrait de la FUNU est 
à l'origine de la crise actuelle 
du Proche-Orient est “une vue 
superficielle et. simpliste” car 
“la présence de la FUNU ne 
faisait que “isoler, immobili­
ser et fecouvrir” le conflit la­
tent entre Israël et les pays 
arabes.

Expliquant longuement com­
ment sa décision avait été 
prise, ainsi que les considé­
rants juridiques. U Thant con­
clut que “toute tentative de 
maintenir la FUNU après que 
le gouvernement de fa Répu­
blique arabe unie eut demandé 
son départ aurait eu des con­
séquences désastreuses.”

M. Thant a fait remarquer 
que la décision de retirer ta 
FUNU "a été souvent qualifiée 
par plusieurs de prématurée, 
précipitée, et on a été jusqu’à 
insinuer que cette décision 
avait pris le président égyp­
tien par surprise." Le secré­
taire général a précisé que la 
ouestion du retrait de la force 
d’urgence n’était pas nouvelle, 
et qu’elle avait souvent fait 
l’objet de discussions entre 
lui-même et des diplomates 
pendant les 10 années d’exis­
tence de la FUNU. M. Thant 
a ajouté “et les représentants 
égyptiens, de la République 
arabe unie ont toujours tenu 
pour acquis que si leur gou­
vernement demandait officiel­
lement le retrait de la force 
d’urgence, le secrétaire géné-

OTTAWA (DNC) — On s’at­
tend à ce que le Conseil ca­
nadien des relations ouvrières 
rende sa décision cette semai­
ne au sujet de la demande 
d’accréditation des journalis­
tes du service français de Ra­
dio-Canada, mais entretemps, 
la querelle entre la Confédéra­
tion des syndicats nationaux et 
le Congrès du travail du Ca­
nada à ce propos se poursuit 
au Bureau international du 
travail, à Genève, à la suite 
de l'intervention de M. Marcel 
Pepin, la semaine dernière, au 
sujet de cette affaire.

Les courriéristes parlemen­
taires ont été saisis hier de 
la réponse du Congrès du tra­
vail du Canada à cette inter­
vention du président de la 
CSN.

Dans son texte, le vice-pré­
sident du congres, M Joseph 
Morris prétend que la CSN, 
incapable d’accroître son re­
crutement par les voies nor­
males, cherche à scinder les 
unités nationales de négocia­
tion aux seules fins d'accroî­
tre son recrutement, qu'elle 
serait incapable de poursuivre 
selon les voies normales.

"C’est la seule raison pour 
laquelle la ESN veut changer 
les règles du jeu, a déclaré 
M. Morris" qui a ajouté que 
si la tentative réussit, elle 
sèmera le désordre dans 1» 
monde syndical, et accroîtra

ral honorerait cette demande ’* 
“Bien que la demande d« 

retrait de la FUNU ait été une 
surprise”, a continué U Thant, 
le principe et la procédure à 
suivre étaient bien connus du 
secrétaire général.” A cause 
de ces faits, il avail estimé 
qu’acquiescer à cette demande 
rie retrait eiait la seule action 
juste et raisonnable qui pou­
vait être prise.”

Le Canada avait plus de 700 
hommes dans la force d’ur­
gence dos Nations unies.

Voir paga 2t Thant

Pearson reçoit 
le président de 
Tlnde, M. Husaîn

OTTAWA — Le président 
Zakir Husain de l'Inde et le 
premier ministre Pearson se 
sont rencontrés durant 40 mi­
nutes hier. L'entrevue e été 
qualifiée officiellement 'd'ex­
ceptionnellement cordiale".

Le secrétaire d'Etat aux Af­
faires extérieures, M. Paul 
Martin, le ministre da l'In­
dustrie, M. Charles Drury, et 
le générai J.N. Chaudhuri, 
haut-commissaire de l'Inde au 
Canada ont participé à l'en­
tretien qui s'est déroulé dans 
la salle du Commonwealth das 
édifices parlementaires.

La conversation a surtout 
porté, rapportent des informa­
teurs, sur le Moyen-Orient et 
le Vietnam.

MM. Husain et Pearson ont 
tous les deux rappelé les ex­
cellentes relations canado-in- 
diennes. Le président Husain 
a cité feu le premier ministre 
Nehru qui disait que l'Inde 
faisait partie du Common­
wealth parce que le Canada 
y était également. Cette re­
marque selon un informateur 
caractérise bien le ton de tou­
te la rencontre.

M. Pearson a reçu è déjeu­
ner le président indien avant 
le départ de celui-ci pour 
Montréal et l'Expo, où II ser» 
accueilli ce matin.

la disparité des revenus dan* 
les diverses régions du pays.

Selon M. Morris, une tells 
décision signifierait le chaos 
dans les relations patronales- 
ouvrières, réduirait la force 
collective des travailleurs en 
accroissant les luttes inter­
syndicales.

M. Morris a déclaré qu’il 
est dangereux pour la CSN 
d’attaquer les centrales inter­
syndicales et la majorité anglo- 
saxonne du pays pour cacher 
son incapacité de recruter ds 
nouveaux membres.

On sait que la semaine der­
nière des dépêches ont indiqué 
que le CCRO n’avait pu s’en­
tendre sur la demande de la 
CSN. Depuis, plusieurs dépu 
tés ont eu l’occasion d’abor­
der la question en Chambre au 
cours de la discussion des pré­
visions de dépense du minis­
tère du travail.

M. Gilles Grégoire a deman­
dé instamment que la CSN 
réintègre le CCRO qu elle avait 
quitté en forme de protesta­
tion et qu’elle contribue par 
son vote à régler la question 
le plus tôt possible. M. Mon­
grain à tenu des propos sem­
blables.

Intervenant à son tour dan* 
le débat. M. Gérard Pelletier a 
déclaré qu’il faut se méfier du 
CCRO dans son état actuel à

Voir paga T. L* CCRO

accuse Hanoi de 
les négociations

Le CCRO rendrait sa 
décision cette semaine

»
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Le pape a rétabli hier 
le diaconat permanent

Thani

CITE DU VATICAN — L<*s 
modalités du rétablissement 
du diaconat permanent, et non 
pas comme une étape vers la 
prêtrise, sont établies dans le 
motu proprio “Sacrum diaco- 
natus ordinem", qui a été pu­
blié hier,

I-e document rappelle que le 
concile a approuve le principe 
de la création d'un diaconat 
permanent ouvert tant aux cé­
libataires qu'aux hommes ma­
riés. Cependant un célibataire 
ordonné diacre ne pourra plus 
se marier.

Tl appartient aux conféren­
ces épiscopales ou aux assem­
blées des evèques rie décider 
de l'établissement du diaconat 
permanent, avec l'approbation 
du Saint-Siège

Te diaconat permanent ne 
peut pas être conféré avant 
l'âge de 25 ans aux jeunes 
gens qui en le recevant s'en­
gagent à rester célibataires, 
f.e motu proprio insiste sur la 
nécessité de ne conférer le 
diaconat qu'aux candidats qui 
ont manifesté “une propension 
naturelle de l'esprit au service 
de la hiérarchie et de la com­
munauté chrétienne et ayant 
acquis un patrimoine doctrinal 
suffisamment riche.

Les célibataires ou hommes 
mariés ayant pins de 35 ans 
pourront être ordonnes dia­
cres, ces derniers a condition 
d’avoir ovtenu le consente­
ment de leur épouse et pour­
vu que celle-ci “ait fourni la 
prouve de sa probité chic- 
tienne et d’avoir en elle dos 
qualités naturelles qui ne cons­
tituent ni un empêchement ni 
une diminution pour le mi­
nistère du mari"

Les candidats mariés au 
diaconat devront avoir fait la 
preuve qu’ils savent diriger 
leur foyer et qu'ils ont une 
femme et des enfants qui mè­
nent une vie vraiment chré­
tienne

le document répète que les 
diacres célibataires, quel que 
soit leur âge. ne peuvent plus 
se marier une fois ordonnés. 
Il établit que les diacres de­
vront exercer un métier ou 
une profession qui ne les em­
pêche pas de se vouer au mi­
nistère sacré.

11 appartiendra aux confé­
rences épiscopales rie veiller 
a ce que les diacres et leurs 
familles reçoivent des moyens 
de subsistance appropries et 
qu'ils bénéficient des assuran­
ces sociales. Ceux qui exer­
cent une profession doivent 
subvenir aux besoins de leurs 
familles avec les revenus de 
cette profession:

Avant de recevoir l'ordina­
tion, les candidats au diaconat 
devront êlre soumis à une pé­
riode d'essai de trois ans.

Le diaconat pourra être con­
féré aussi aux religieux. Mais 
ce droit est réservé au Saint- 
Siège.

Les diacres auront pour tâ­
che d’assister l’évéque et le 
prêtre dans les actions litur­
giques, d'administrer solennel­
lement le baptême, de conser­
ver l’eucharistie et de la dis­
tribuer ainsi que d apporter 
le viatique aux mourants et 
de donner la bénédiction eu­
charistique ainsi que de bénir 
les mariages au nom de l'Egli­
se par délégation de l'évêque 
ou du cure, la ou il n’y a pas 

de prêtre.

(Suite de Ut première pape)
Entre-temps se poursuivent 

à 1 Assemblée generale les dé­
bats sur la crise au Moyen- 
Orient tandis que dans les 
coulisses le.s délégations sont 
à la recherche d’un compromis 
entre les thèses soviétique et 
américaine.

Le représentant de la Co­
lombie, M. Julio Cesar Turbay 
Ayala, après avoir souligné la 
neutralité de son pays a l'é­
gard des parties au conflit, a 
ainsi énoncé six facteurs qui 
doivent être pris en considéra­
tion :

PRIMO. Israël est une créa­
tion des Nations unies, avec 
l’accord des quatre grandes 
puissances et celles-ci ne peu­
vent pas considérer Israël avec 
indifférence.

Le déni permanent opposé à 
l'existence de l'Etat d'Israël 
affaiblit la base de la coexis­
tence pacifique dans le Moyen- 
Orient et cette non-reconnais­
sance constitue un acte hostile.

SECUNDO, la situation des 
réfugiés arabes est une des 
causes principale de la crise. 
Tl faut traiter ce problème, 
“non pas avec une mentalilé 
de Croix Rouge, mais dans un 
esprit de promotion économi­
que et sociale”, sous forme 
par exemple rie plans à long 
terme pour intégrer les centai­
nes d’hommes oisifs dans un 
plan d’action internationale. 
Les grandes puissances peu­
vent contribuer au développe­
ment de la région si elles em­
pêchent que leur assistance 
économique ne soit détournée 
vers les armements,

TERTIO, la Colombie sou­
tient les clauses du droit in­
ternational imposant un res­
pect total pour la libre navi­
gation et le passage inoffensif.

QUARTO, il ne peut y avoir 
de reconnaissance de territoi­
res conquis par la force.

Bertrand et Gerin-Lajoie
(Suite de la première pape)

en pourparlers directs, avec le gouvernement 
tunisien. Et ie soupçonne — que depuis le 
changement de gouvernement en juin 1966, ie 
nouveau gouvernement du Quebec doit se trou­
ver en face d'une situation analogue et peut- 
être même avec des indices plus précis de le 
résistance de la part du gouvernement fédéré!. 
De sorte que de toute façon nous n'avons 
aucun projet d'entente avec la Tunisie aujour­
d'hui".

Après avoir mentionne également l'échec 
du projet d'entente avec la Belgique dont on

a parlé ces dernières semaines, l'ancien minis­
tre de l'éducation a tait d'autres révélations 
au sujet de négociations avec Ottawa avant 
juin 1961 en vue de la conclusion d'une impor­
tante entente portant sur les enseignants qué­
bécois dans la cadre du programme fédéral 
d'aide extérieure.

Les négociations n'ayant pas abouti avant 
la changement de gouvernement, M. Gérin- 
Lajoie a demandé au ministre Bertrand ou 
elles en étaient rendues; ce dernier a répondu 
qua le gouvernement québécois avait reçu il 
y a deux mois un projet d'entente d'Ottawa 
et qu'è priori ce projet ne semblait pas accep­
table.

Le député libéral a ensuite 
tenté de démontrer que Que- 
ber ne retirait rien des échan­
ges arliiels d’étudiants et de 
professeurs qui se font sous 
l’égide d’Otlawa puisqu’il n’a 
même pas le droit de suivre 
l’expérience des stagiaires 
québécois envoyés en pays 
etrangers et qu’il ne peut bé­
néficier non plus de cette ex­
périence à leur, retour.

“Je pense que c’est simple­
ment par l’établissement d’un 
programme véritable de coopé­
ration avec les pays franco­
phones que nous pouvons nous 
assurer que notre contribution 
â l’avancement de l’éducation,

dans des pays en voie de déve­
loppement, ne sera pas exclu­
sivement a sens unique’’, a-t-il 
dit.

M. Gérin-Lajoie a déploré le 
fait également que la popula­
tion du Québec n’est pas suf­
fisamment éveillée à la néces­
sité qu’il y a pour la province 
d’entretenir des relations inter­
nationales avec d’autres gou­
vernements.

“Trop de gens considèrent 
qn’il s’agit là d’une question de 
prestige, de luxe ou de pure 
générosité”, a déclaré l’ancien 
ministre en demandant au gou­
vernement d l’Union nationale 
de faire bien ressortir que les

relations du Québec avec l'é­
tranger sont une question de 
vie on de mort pour notre com­
munauté culturelle, "fl y va dp 
notre bonne administration. Il 
y va de l’élaboration de nos 
nouvelles politiques. 11 y va 
des expériences dans d’autres 
pays dont nous devons béné­
ficier. Il y va enfin du bien- 
être de notre population”.

Quelles qu’en soit le* moda­
lités, a-t-il encore ajouté, je 
pense que le Québec est deter­
miner à se faire reconnaître 
une compétence internationale 
sans pour autant mettre en 
cause notre participation à la 
fédération canadienne”.

Un comité (Suile de la première pnçel

Ce ns sont pas ces motifs eux-mèmes selon le comité, qui 
doivent conduire eu divorce meis le feit qu'ils ont entraîné 
l'échec du mariage. C'est ce gui ennuie les députés qui ont 
exprimé des réserves eu sujet du rapport. Ils voudraient que le 
comité reconnaisse simplement que l'échec du mariage **♦ I® 
motif du divorce sans qu'il soit nécessaire de faire I» preuve 
de l'une ou l'autre des situations énumérées plus haut.

Le comité estime que la consécration de son rapport per 
une loi "concourra au bien.être de la société et eu bonheur d un 
grand nombre."

Plus loin le rapport mentionne que "le comité s'est efforce 
de rendre la loi du divorce et les questions connexes^ plus con­
formes eux besoins du peuple, plus humaines et en même temps 
plut pratiques".

En feit, c'est le concept de l'échec du mariage qui tous- 
tend toutes les positions prises per le comité et c'est pour tenir 
compte de la plupart des causes de l'échec du mariage que le 
comité e décidé d'accroître généreusement les motifs pouvant 
conduire au divorce.

En apportent beaucoup plus de précision aux lois existantes, 
le rapport du comité insiste cependant pour que dans leurs ap­
plications, les juges usent de le plus grande mesure de discrétion 
de façon è ce que dans chaque cas le divorce ne soit prononcé 
gu# lorsque les moindres possibilités de réconciliation ont été 
épuisées.

C'est lé un aspect extrêmement important du rapport, a 
signalé un juriste membre du comité.

En plus d'élargir les motifs conduisant au divorce le comité 
recommande que le pardon, la connivence et la collusion ne 
soient plus des empêchements absolus à l'obtention d'un divorce 
et ces dispositions si elles étaient adoptées par le Parlement 
faciliteront d'autant dans certains cas le divorce.

Enfin, les modifications aux lois proposées par le comité 
donneraient aux femmes abandonnées per leur mari le moy*n 
d'accéder aux tribunaux sur un pied d'égalité avec les hommes.

Du fait de la définition de certains tarmes dan* les lois 
actuelles. Il existe actuellement une certaine discrimination 
contre les femmes.

Selon le comité, le Sénat devrait avoir les mêmes pouvoirs 
que les Cours qui » prononcent sur le divorce.

Le rapport reev imande que le Sénat continue de prononcer 
par des résolutions, les divorces des citoyens de Terre-Neuve 
et du Québec mais le rapport encourage en fait toutes les 
provinces è établir des Cours ayant le pouvoir de prononcer 
le divorce. Il est clair en effet que l'établissement des motifs 
de divorce risque de causer au Sénat un encombrement qui 
ralentirait les procédures au point de causer à certains citoyens 
un déni de justice par rapport à ceux qui dans la majorité des 
provinces du pays peuvent se présenter devant les Cours.

Bref, c'est une réforme complète des lois actuelles que 
propose le comité. "On a tenté, lit-on dans le rapport, de don­
ner suite à l'opinion grandissante au pays réclamant la misa 
au rancart des lois étroites et rigides qui n'accordaient la 
dissolution du mariage que dans les seuls cas d'adultère".

Et plus loin; "déjà, des milliers de Canadiens ont eu è 
souffrir de l'étroitesse des pratiques judiciaires actuelles".

Un membre du comité a laissé entendre que si la légis­
lation éventuellement proposée par le gouvernement était dans 
ses grandes lignes conforme au rapport du comité, le Canada 
prendrait l'avance sur plusieurs pays quant è la libéralité de 
ses lois sur le divorce.

Le ministre
(Suite rie la premiere page) |

d avoir consommé de la bois- ! 
son. fl a dit qu’un projet de 
loi en ce sens était en bonne 
voie de préparation au minis-, 
tère.

L'avortement
D’autre part, le ministre de 

la justice a laissé entendre 
que l’avortement pourrait bien 
ne pas être au nombre des 
questions qui feront l’objet 
d'un projet de loi portant mo­
difications au code pénal, à 
l'automne. M Trudeau a dit 
que la priorité avait été pla­
cée sur la législation concer­
nant le divorce. Des projets de. 
loi toucheraient également les 
loteries et le contrôle des nais­
sances. Mais en ce qui concer­
ne l’avortement, le ministre a 
dit qu'il était fort ardu rie 
réconcilier la morale sociale 
avec les besoins de la société 
moderne

De son côté, le député Au 
guste Choquette, de Lothinié- 
re, a suggéré au premier mi­
nistre Pearson, en Chambre, 
de discuter avec la reine rie 
la possibilité de créer une ci­
toyenneté du Commonwealth 
et rie mettre fin au statut de 
“sujets” des Canadiens. Ses 
propos ont été jugés hors d’or­
dre par le président Lamou- 
reux.

Enquête sur le fleuve
Aux Communes également, 

un député conservateur du 
Nouveau Brunswick, M. Tho­
mas Bell, a réclamé une en­
quête parlementaire sur la na­
vigation dans le fleuve Saint 
I,aillent. Il a dit que le fait 
de garder le fleuve ouvert jus­
qu'à Montréal, durant l’hiver, 
a causé une diminution consi­
derable du trafic portuaire a 
Saint-Jean et a Halifax, où la 
situation serait à un point cri­
tique. M. Bell a soutenu que 
les risques d’accidents, de mê­
me que le coût élevé des assu­
rances dans la région de Mont­
réal, militent en faveur d’une 
meilleure utilisation des ports 
de l’Atlantique. Le député 
Georges Lachance, de Mont­
réal - Lafontaine, a répliqué 
qu’on ne guérirait pas le mal 
de la côte atlantique en décou­
rageant la navigation d'hiver 
dans le fleuve

D’autre part, répondant à la 
suggestion de M Diefenbaker 
concernant rétablissement 
d’une commission d'enquête 
sur le crime organisé, le solli­
citeur général. M Pennell, a 
dit que les procureurs géné­
raux des provinces montraient 
beaucoup de diligence à rele­
ver le défi posé par le crime 
organisé.

ESTIMATEUR en MECANIQUE
Importante firme canadienne-française 
spécialisée en air climatisé et ventilation 
demande jeune homme bilingue avec ex­
périence de préférence.
Salaire à discuter.

Ecrire à Case 611, Le Devoir, Mtl

Les libéraux
(Suite de la première pape)

représentent les velléités do la 
population au niveau provin­
cial”.

Au caucus des Québécois, lors 
de la discussion, on aurait pré­
cisé que les 2.000 délègues aux 
éals généraux avaient été élus 
par 9,000 personnes, soit par 
moins d'électeurs que la très 
grande majorité de chacun des 
députés québécois à Ottawa.

Dans un autre ordre d'idées, 
le ministre de la justice avait, 
vendredi dernier, répliqué très 
fermement à une question de 
M. Choquette sur le discours 
prononcé par M. Marcel Masse 
la veille sur la vocation inter­
nationale du Québec.

M. Masse, on s’en souvient, 
avait demandé que la constitu­
tion soit amendée de façon à 
reconnaitre les pouvoirs du Qué­
bec dans le domaine internatio­
nal.

La réponse du ministre, par 
sa fermetc, sembla surprendre 
le premier ministre et fit écla­
ter de rire le ministre de l'é­
nergie. M. Jean-Luc Pépin.

Voici le texte de cette répon­
se. où l'on voit que le ministre 
de la justice ne se gêne pas 
pour faire flèche de tout bois:

“Je n'ai pas lu le discours 
dont parle l'honorable député 
de Ixitbinière. Si son rapport 
est exact — et je n’ai pas lieu 
d’en douter — ie suis content 
de prendre acte, au nom du 
gouvernement, de l’admission 
que, pour que le Québec puisse 
s’engager dans des voies inter­
nationales, il faudrait un 
amendement à la constitution, 
("est-à-dire que la constitution 
ne permet pas un tel engage­
ment".

“Pour ce qui est de l'obten­
tion d'un tel amendement, je 
n'ai pas reçu de représenta­
tions, Monsieur le Président. 
Si je les reçois je les étudierai 
avec soin et je serai content, 
au même moment, de suggérer 
aux gouvernements des provin­
ces plusieurs matières de juri­
diction provinciale qui seraient 
non seulement très bienvenues 
sous la juridiction fédérale et 
qui seraient mieux exercées 
par le gouvernement central".

Kossyguine
(Suite de la première page)

le président Lyndon Johnson, 
qui reçoit aujourd’hui le roi de 
Jordanie, a déclaré qu’il était [ 
convaincu que ses récentes dix | 
heures de conversation avec M. j 
Alexis Kossyguine ont permis 
“de discuter les objectifs et les j 
engagements respectifs" de ' 
leurs deux pays dans l’intérêt ; 
d'une meilleure compréhension j 
mutuelle.

Le président a souligné que: 
les conversations de la villa i 
" Hollybush ’’ à Glassborn j 
avaient pour objectif de “re- j 
chercher une compréhension 
meilleure entre les deux na­
tions” dont les responsabilités 
sur le plan mondial sont les 
plus lourdes.

M Johnson a déclaré que les 
divergences entre les deux pays 
sont profondes mais, a-t-il ajou­
té. “nous savions que dans l’in­
térêt du monde il était impor­
tant que nous comprenions les 
motifs qui nous animent ainsi 
que nos engagements”. Il a af­
firmé que pendant deux jours, 
M. Kossyguine et lui-même ont 
fait des efforts “religieux” 
pour accomplir celle mission.

Le président des Etats-Unis 
a alors repéte qu’il s’était mis 
d’accord avec M. Kossyguine 
pour “maintenir un contact 
par la voie diplomatique et 
par d’autres moyens de com­
munications et de maintenir 
des contacts directs” entre 
eux.

NATIONS UNIES. — Le roi 
Hussein de Jordanie et le pré­
sident de la Syrie, M. Nured- 
dine Al-Atassi, ont été réunis 
à déjeuner hier par le minis­
tre ries affaires étrangères 
d’Algerie. M. Ahdelam Boute­
flika

C'etaif la première fois 
qu'un “sommet arabe" entre 
les deux chefs d'Etat avait 
ainsi lieu.

L’entretien des deux ehefs 
d’Etat traditionnellement op­
posés est considéré comme 
étant de la plus haute impor­
tance dans les milieux arabes 
des Nations unies, où l’on esti­
me qu’il pourait influer sur 
les cours des travaux de l'As­
semblée générale.

Le (CRO

La Chambre
(Suite de la première page)

n'avait pas eneor» été modi­
fié* et au* l*s déoutés étaient 
• near* indemnisés sur un* ba­
se sessiennsll* plutôt qu* sur 
un* b*s* annuelle comme au­
jourd'hui. Il a plaidé pour la 
norm*H*atlnn d*s travaux s*»- 
slonnels salon un calendrier 
bien défini an prévoyant de* 
périodes d* ralêcha, notam­
ment pendant le période d* 
l'été.

On sait qu* le session a dé­
buté le 1er décembre dernier.

L'Assemblée législative en 
était hier à sa 87* séance.

(Suite de la première page)
cause de sa constitution même 
et que dans les cas de conflit 
intersyndicaux, le président de 
l’organisme devrait pouvoir 
trancher seul le débat.

Selon M. Pelletier, “un au­
tre retard de plusieurs mois 
risquerait d’épuiser la patience 
de ces travailleurs, une patien­
ce qui s’est révélée résistante 
jusqu’ici mais qui narait être 
lu bord de l'épuisement.”

Tout en incitant le gouver­
nement à ne pas briser l'indé­
pendance du CCRO, il a dit au 
ministre du travail qu’il ne 
doit nas hésiter à proposer a 
la chambre "les amendements 
qui s'imposent’’.

GENEVE — La conférence 
internationale du travail, réti 
nie à Genèse depuis trois se­
maines. a apprçuvé hier par 
297 voix contre 34 et 13 abs­
tentions — dont la France — 
le budget pour 1968 de l’Orga­
nisation internationale du tra­
vail (OIT) qui s’élève à $24,- 
836,091.

CARRIÈRES et PROFESSIONS

PROFESSEURS OU INSTITUTRICES
demandés pour 

1ère, 5e, 6* et 7* années

Mentionnez brevet, expérience et cours spéciaux suivis et 
dans quelle méthode.
Les candidats doivent être prêts à suivre les cours d’été de: 
Initiation aux mathématiques modernes — Adison Wesley. 
Méthode dynamique pour la 1ère année.
Français à l’école active.

Ecrire au : Secrétaire-trésorier,
Commission scolaire de Belleterre,

C.P. 70, Tél.: 12 Belleterre, 
de 9 à 12 heures et 1 à 5 heures p.m.

VILLE DE MONTREAL
ADJOINT ADMINISTRATIF
(Etat-major — Police)

$8,500 à $10,000 
(hommes — bilingues)

DEVOIRS DE LA FONCTION: Agir en qualité de secré­
taire auprès de l’étal major du service de la Police et coor­
donner le travail des sous-comités d’études; établir et main­
tenir un système de communication entre la direction et les 
policiers; exécuter tous autres travaux de même nature.

QUALITES REQUISES : Facilité d’élocution et de rédaction 
en français et en anglais. Posséder un grade universitaire. 
Avoir un certain nombre d’années d'expérience récente et 
à temps complet dans des travaux jugés pertinents aux 
devoirs de la fonction, ou toute combinaison d’instruction 
et d'expérience jugée suffisante.

Les candidats doivent présenter leurs certificats de 
naissance et d’études ainsi que trois (3j photos récentes 
avec le questionnaire “demande d’emploi”, qui s’obtient 
au service du Personnel, bureau 403, à l’hôtel de ville, 
275 est, rue Notre-Dame, téléphone : 872-3236.

IA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE LA VERENDRYE

PERSONNEL DEMANDE A LA DIRECTION 
GENERALE DES ECOLES

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT:
Cette personne devra travailler en étroite collaboration 
avec le Directeur général à la supervision et à la 
coordination de toute l’organisation.

RESPONSABLE DU PERSONNEL ENSEIGNANT:
Ce responsable consacrera tout son temps au person­
nel enseignant et devra travailler en collaboration 
avec le responsable de l’enseignement.

RESPONSABLE DES SERVICES t
Cette personne s’occupera de la supervision des ser­
vices étudiants et des services pédagogiques d# la 
Régionale.

Salaire et conditions de travail à discuter avec le Directeur 
Général

Adresses toute correspondance à l

Direction Générale des Ecoles,
528 Avenue Centrale,
Case postale 967,
VAL D’OR, P. Q.
Tél i 824-9688 — 825-2717

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE LA VERENDRYE

PROFESSEURS MASCULINS DEMANDES
METIERS:
PLOMBERIE ET CHAUFFAGE:

Scolarité — 13 ans 
Expérience dans l’industrie

DEBOSSELAGE ET PEINTURE:
Scolarité — 13 ans 
Expérience dans l’industrie

MENUISERIE :
Scolarité — 13 ans 
Expérience dans l’industrie

3 ans

3 ans

3 ans

COURS REGULIERS
Sciences, Secondaire V :
Français 10e et lie:
Anglais, 10e et lie et Secondaire V:
Salaire basé sur les qualifications et l’expérience.
Adresser toute correspondance è :

Direction Générale des Ecoles,
528 Avenue Centrale,
Case Postale 967,
VAL D’OR. P. Q.
Tél. : 824-9688 — 825-2717

1 professeur
2 professeurs 
2 professeurs

INFIRMIERES AUTORISEES 
INFIRMIERS DIPLOMES

Hôpital très moderne, sis dans la région de la Mau- 
ricie, recherche infirmières autorisées et infirmiers 
diplômés. Postes offerts dans plusieurs services.

Conditions excellentes. Convention collective de tra­
vail. Différentes primes sont accordées ainsi qu’une 
prime d'isolement de $15.00 par semaine.

Ecrire à :
Directeur du personnel,
Hôpital St-Joseph,
885, boul. Ducharme,
La Tuque, P.Q.

IA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE HENRI-BOURASSA
à MONT-LAURIER et MANIWAKI demande un

PSYCHO - PEDAGOGUE
pour ses classes d’enfance exceptionnelle et d’observation
pédagogique.

Adresser toute correspondance à t
Monsieur Gilbert Joly,
Directeur général des écoles.
Commission scolairs régionale Henrl-Bourassa
C.P. 1410, Mont-Laurier (Labetle).

N.-B.—Les candidats sont priés d’indiquer leur numéro de 
téléphone dans leur demande d’emploi.

CARRIERE DANS LA VENTE
Poursuivant son programme d'expansion au Quebec, une des plus 
importantes compagnies d'assurance sollicite l’attention de tous 
ces jeunes homme? d’affaire* dont l’emploi actuel ne donne pas 
les possibilités anticipées.

Notre programme de formation de 3 ans vous permet d'étre fort 
bien rémunérés, tout en gagnant en plus des commissions et bonis. 
Avantages sociaux des plus généreux.

Adresser votre ‘curriculum vitae’ sans tarder afin de recevoir 
notre brochure ; “Opportunités au Québec”.

Case postale 190 
Station H
Coin Bishop et Sainte Catherine 
Montréal, Qué.

PRINCIPAL DEMANDE
en plus

Enseigner l’anglais aux classes française» de 4e, 5e, 6e et 7e

Application du Reglement no 1 et formation de l’ate­
lier pédagogique.

Ecole d'environ 180 élèves (primaire:.
Doit aussi s’occuper des sports de l’école.
Pour plus d’informations, faire demande au :

Secrétaire-Trésorier,
Commission scolaire de Belleferre,
C.P. 70, Comté Témiseamingue, 
Belleferre, P.Q.
Tél.: 17, Belleterre • 9 è midi et 1 à 5h.

VERIFICATEURS
STAGIAIRES

Nous cherchons à combler plusieurs 
postes au sein de notre firme, 
à nos bureaux de Montréal.

Les postulants devront avoir une formation 
universitaire et être âgés, 
au plus, de trente ans.
Ils devront posséder un minimum 
d’un an d’expérience en vérification-

Toutes les demandes, faisant état de l’âge, 
des antécédents académiques et de 
l’expérience devront être faites par écrit 
et être adressées à Paul Désy.

Clarkson, Gordon & Co.
500 ouest, rue St-Jacques 
Montréal 1, Québec.

CARRIERE DANS LA VENTE
Nous offrons à un jeune homme ambitieux, la chance de 
se tailler une carrière prestigieuse dans la vente. Bon 
salaire immédiat et commissions sans limite sur ses ventes. 
Assurance-groupe généreuse et caisse de retraite. Possi­
bilité de faire partie d’une organisation d’envergure na­
tionale. Promotion et responsabilités administratives aussi­
tôt que possible.
Le candidat choisi doit manifester de l’ambition, un esprit 
intéressé à la vente. Il doit avoir poursuivi des études 
supérieures, être en bonne santé, doué d'une intelligence 
naturelle brillante. Le choix se fera sur la base d’exa­
mens selon des tests d’aptitudes et des rencontres person­
nelles.

Appelez: M. M. Alarie ou Mlle Moreau
entre 9h. a.m. et 4H.30 p.m. aujourd'hui — 
Tél.:722.3535.

LA COMMISSION SCOLAIRE DE SEPMLES
DEMANDE

Unie) adjoint(e) pour l’Ecole Marie-Immaculée, 
167, rue Daigle, Sept-lies.
Le (a) candidat (e) devra avoir une scolarité de 15 
ans et être en mesure d’animer des groupes dans 
une école coopérative.
Conditions de travail:
Salaire de la convention collective en vigueur plus 
un supplément de $1,500.00.

Toute demande d’emploi devra être adressée au 
soussigné,

A. W. Gagné,
Directeur général des écoles,
167, rue Daigle 
Sepl-lles.



Retour au 
travail à 
l’Hydro

l» grève tournente de» 
*.100 employe» de l'Hydro- 
Québec e prit fin hier. Le nuit 
précédente, ils avaient décidé, 
dan* une proportion de 67.7 
pour cent, d'accepter le* offre» 
"définitive*" de la société et 
de retourner au travail immé­
diatement.

Toutefois, seulement 4,591 
des syndiqués, membres du 
Syndicat canadien de la fonc­
tion publique, ont exercé leur 
droit de vote, 3,087 d'entre 
eux acceptant la recommanda­
tion de leurs dirigeants et 
1,504 se prononçant en faveur 
de la poursuite de la grève. 
D'une façon generale, on a 
semblé plus favorable au re­
tour au travail en province 
qu'à Montréal, où le principal 
secteur de résistance s'est fait 
sentir chei les hommes de mé­
tier; 1962 d'entre eux se sont 
dits en faveur du retour su 
travail, tandis que 962 ont 
voté contre. A Montréal mê­
me, chez ce groupe d'em­
ployés, le vote fut de 500 è 
394 contre les offres.

Chei les employés de bu­
reau, 938 ont accepté de re­
prendre le travail, tandis que 
462 s'y opposaient. Les techni­
ciens se sont prononcés à 187 
contre 80 en faveur du retour 
au travail.

Les dernière» offres ne don­
nent guère plus aux gréviste* 
que les offres précédente* qui, 
il y a neuf jours, avaient été 
rejetées à 76 pour cent par les 
syndiqués. Mais les dirigeant» 
syndicaux ont soumis qu'il fal­
lait retourner au travail afin 
d'éviter que le parlement pro­
vincial n'adopte un» "loi res­
trictive", de plu» en plus im­
minente, et qui aurait pu être 
fort désastreuse pour l'avenir.

Les employés de bureau re­
cevront de* augmentations de 
salaires variant de $4 à $12 
par semaine, portant ainsi le 
salaire hebdomadaire a un mi­
nimum de $65 et à un maxi­
mum de $162.25. Les salaires 
des techniciens sont hausses 
de 6.8 pour cent cette année 
et de 4 pour cent l'an pro­
chain, ce qui les porte à un 
minimum de $100.25 et à un 
maximum de $203 par semai­
ne.

Quant aux hommes de mé­
tier, les hausses s'échelonnent 
entre 24 cents et $1.06 l'heure, 
ce qui porte les salaires ho­
raires entre $2.31 et $3.63 
sur une période allant jusqu'à 
la fin de 1968. Les hausses sont 
rétroactive» au 4 janvier der­
nier.

Au cour* des négociation» de 
la semaine dernière, à Québec, 
la Syndicat a au*«i fait quel­
que* autre» gain» *ur le plan 
des salaires. Il a aussi obtenu 
un engagement écrit de la 
part de l'Hydro concernant la 
préparation et la mise en vi­
gueur d'un système de classifi­
cation des emplois.

Le directeur québécois du 
SCFP, M. André Thibaudeau, 
a dit que la grève tournante 
qui avait débuté le 8 mai fe­
rait époque et avait permis au 
syndicat de faire plus de gains 
que de pertes. Le président de 
la FTQ. M. Louis Laberge, a 
dit pour s» part qu'il faudra 
repenser très sérieusement les 
négociations futures dans la 
fonction publique.

Le président national du 
SCFP, M. Stanley Little, a fait 
parvenir un télégramme aux 
syndiqués: "Vous avez prouvé 
sans l'ombre d'un doute que 
les employés des services pu­
blies réputés essentiels peu­
vent faire la grève sans que le 
public en souffre. Vous avez 
démontré qu'il y a une alter- 
native efficace à l'arbitrage 
obligatoire lequel ne peut sa­
tisfaire aucune des deux par­
ties."
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DtjtHbutour»: Importation* Durantl - S4S 94 71

Devant la commission d'enquête sur la justice

Sur 30 cas de faillites par semaine, le 
séquestre en tient 5 ou 6 pour “louches”

Une des scènes les plus spectaculaires au programme du Carrousel militaire des 
Forces canadiennes: la course des canons de la marine. Il s'agit d'une course tradition­
nelle mettant en valeur la coordination et la force physique des équipages qui y 
participent Un spectacle rempli de couleur, d'action et de musique, le Carrousel 
continue d'être à l'affiche à l'Aufostade, tous les soirs à 21 heures jusqu'au 4 juillet.

En matière d'éducation permanente

Les dix provinces se disent 
"insatisfaites^ dun projet 

de réglementation dOttawa
Réunion prochaine des ministres de l'éducation

QUEBEC (DNC). — Le mi­
nistre de l'éducation, M. Jean- 
Jacques Bertrand, a annoncé 
hier qu’une conférence inler- 
provinciale des ministres de 
i éducation aura lieu à Mont­
réal la semaine prochaine, les 
S et 6 juillet, pour étudier la 
réglementation proposée par 
Ottawa pour régir les nouvel­
les ententes {edérales-provin- 
oiales en matière d'éducation 
permanente.

M Bertrand a révélé, au 
«ours de l'étude des prévisions 
budgétaires de «on ministère, 
que lors de la conférence in- 
lerprovinciale des ministres 
rie l'éducation tenue à Toronto 
la semaine dernière, les 20 et 
21 juin, les 1.0 provinces "se 
sont, déclarées absolument in­
satisfaites” de la réglementa­
tion proposée par le ministère 
fédéral de la main-d'oeuvre.

On sait que les anciennes 
ententes concernant ces pro 
grammes mixtes ont expiré le 
1er avril dernier. Un nouvel 
accord, contresigné par tes mi­
nistres Jean Marchand pour 
Ottawa et Bertrand pour Qué­
bec, a été conclu le 23 novem­
bre 1006. mais il n'y aura pas 
de ratification finale aussi 
longtemps que les deux gou­
vernements ne se seront pas 
entendus au sujet de la régle­
mentation. La contribution du 
gouvernement fédéral en ver­
tu des programmes mixtes

SUR LE/CLOU
AUJOURD'HUI — A 8h. au

10.450 est, boulevard Henri-Bou- 
rassa. manifestation de solida­
rité syndicale du Conseil du 
travail de Montréal en faveur

ASSURANCE
AUTOMOBILE

L M. DESUETS
Montréal 861 5395 
St-Hilair# 467.9311

U DE J£ UNE,R 
1ST SERVI 
A COMPTER

Méditerranéen 
place ville-marié

des grévistes de la compagnie 
Pyrofax Gas .A 8h45. départ 
de près de deux cent cinquante 
jeunes garçons, de l'école Vic­
tor-Doré, 1350 ouest boulevard 
Métropolitain, pour le camp des 
enfants infirmes de Saint-Al­
phonse de Joliolte . A 12hl5, 
au restaurant Sambo, conféren­
ce du père Marcel Desmarais 
au diner hebdomadaire du cer­
cle Kiwanis-Maisonneuve A 
^h.io, au Ritz-Carlton, confé­
rence de Mgr Alphonse-Marie 
Parent, \ ice-recteur de l'uni­
versité Laval, au diner hebdo­
madaire du cercle Saint-Lau­
rent Kiwanis A 17h, dans le 
salon des visiteurs du pavillon 
L'homme dans la cité à la cité 
du Havre sur les terrains de 
l'Expo 67, lancement d'un ou­
vrage de Adeia-T. Bergerie et 
de Mathilde Parent-Gagnon in­
titulé: "De la cellule à la mor- 
phopsychologie humaine ’.

dans le domaine de l'éducation 
permanente doit atteindre 
plus de .$27,500,000 cette an­
née, dans le seul cas de Qué­
bec.

Urgence à l'université

D'autre part, l’ancien minis­
tre Gérin Lajoie a dit hier ma­
tin qu'il craignait sérieusement 
que le système d'enseignement 
universitaire du Québec soit 
incapable d'absorber physique­
ment en septembre 1S69 la 
nombre d'étudiants qui s'y pré­
senteront. Le député de Vau- 
dreuil - Boulanges a fait re­
marquer que l'on assistera 
alors a une poussée soudaine 
par suite de l'accès à l'univer­
sité de la première promotion 
des CEGEP (Collèges d'ensei­
gnement général et profession­
nel).

Insatisfait des réponses du 
ministre Bertrand au sujet, de 
la création de la nouvelle uni­
versité du Québec à Montréal 
qui ne pourra ouvrir ses por­
tes avant cette année-là, il 
s'est étonné que le gouverne­
ment ne procède pas immédia­
tement à l’établissement d'un 
comité d'organisation qui pour­
rait jeter les bases adminis­
tratives de la nouvelle institu­
tion Le ministre venait de dire 
qu'il attendait un rapport de 
la firme d’urbanistes de M. 
Jean-Claude Lahaye au sujet 
de l'implantation de la nou­
velle université.

Il a suggéré enfin qu'on exa­
mine la possibilité de trouver 
des locaux temporaires pour 
l'université dans certains bati­
ments de l’Expo.

M Bertrand a nié les avan­
cés de M. Gérin Lajoie soute­
nant que les prévisions dont il 
dispose lui permettent d'affir­
mer que les constructions en 
cours dans les universités 
existantes permettront de sa­
tisfaire à l’accroissement du 
nombre d’étudiants. Quant au 
comité d'organisation de l’uni­
versité du Québec, il sera créé 
au début de l'année 1968.

M. Gérin-Lajoie a, par la 
suite, déploré le fait que fa 
création de l'organisme annon 
cé dans le. discours du trône 
pour assurer la planification 
de l'enseignement universi­
taire ne soit, pas rhose faite 
et qu'il ne semble pas qu'elle, 
aura lieu avant 1968.

Déclaration des étudiants

Le ministre Bertrand a an­
noncé qu’un nouveau formu­
laire sera mis bientôt à la dis­
position des étudiants du ni­
veau post-secondaire pour l'ob­
tention des prêts-bourses ac­
cordés en vertu du régime 
d'aide aux étudiants. Il a pré­

cisé que cette mesure permet­
tra de verifier plus adéquate­
ment les deelaration.s des etu­
diants afin de dépister les 
tentatives de fraude. Les nou­
veaux formulaires exigeront 
beaucoup plu» d'information 
que ceux cfut sont en circula­
tion présentement.

Tæ ministre a aussi révélé 
qu'à la suite de la formation, 
en janvier, d'un comité inter­
ministériel pour vérifier les dé- 
clarations des candidats, orga­
nisme mis sur pied après la 
publication de î’existenee de 
présumés cas de fraude, on a 
procédé à la vérification avant 
l'émission des certificats de 
5.960 demandes au hasard et 
on a découvert 201 cas de 
fausses déclarations On tente­
ra de récupérer les sommes 
qui auraient pu être obtenues 
par suite de ees fausses décla­
rations Il y aura des pour­
suites judiciaires dans certains 
cas. De plus, une seconde en­
quête a établi que 286 autres 
candidats ont fait des déclara­
tions inexactes. M. Bertrand 
doit présenter un rapport com­
plet sur cette question pro­
chainement.

par Gillet LESAGE
Sur la trentaine de cas de 

faillite qui lui sont soumis cha 
que semaine . le séquestre of- 
fici“! de la région de Montréal 
estime qu'il y en a quatre ou 
cinq qui semblent ''louche»'’ 
de prime abord et mériteraient 
une enquête appronfondie, tan­
dis que d'autres cas apparem­
ment normaux se révèlent sus­
pects après examen.

Dépositaire provisoire, en 
vertu de se» fonctions, d'envi­
ron 80 pour cent des biens qui 
font l'objet de faillites dans la 
province de Québec, M. Paul 
Devos a révélé qu'a peine un 
failli sur 80 se prévaut rie la 
disposition de la loi qui lui 
permet de faire cession de ses 
droits directement au bureau 
du séquestre, plutôt qua par 
l'entremise d'un syndic, cc que 
fait la très grande majorité 
des failtis.

Témoignant devant la com­
mission d'enquête sur l'admi­
nistration de la justice au Qué­
bec, le séquestre a précisé que, 
de toute façon, il serait bien 
embêté si un plus grand nom­
bre de particuliers ou de socié­
tés d'affaires faisaient, appel à 
lui dos le début des procédures 
judiciaires, en raison de l'in­
suffisance des ressources hu­
maines et techniques qui sont 
à sa disposition.

En fonctions depuis près ,1e 
trois ans, M. Devos a explique 
qu'il s était employé à rev alo­
riser les assemblées de créan­
ciers et a faire jouer a ees der­
niers le rôle qui leur revient 
rie plein droit. Par contre, le 
personne! restreint rie son bu­
reau — cinq personnes au to­
tal — ne suffit, pas à la tâche 
et doit se contenter rie la mise 
en vigueur ries dispositions 
“les plus urgentes'' de la loi de 
faillite.

Ainsi, depuis les amendements 
adoptés l’an dernier, le séques­
tre a le pouvoir (je faire enquê­
te dans les cas de faillites pré­
sumées frauduleuses.

Pour le moment, toutefois, 
en raison de ‘'subtilités léga­
les'’ et de l'insuffisance indi­
quée il v a un instant, il n» 
peut que faire rapport à la 
polie» et à ses supérieur» d» 
ses observations.

M. Devos estime que «en 
personne! devrait, être triplé 
et inclure deux autres séques­
tres de même que deux comp­
tables. Mais l'on aurait de la 
difficulté à recruter des gens 
compétents : les salaire» of­
ferts sont l'un des ‘'obstacles 
majeurs", de même que les 
heures de travail, longues et 
irrégulières. H n’est pas rare 
en effet, que pour éviter la 
fuite de biens ou la disparition 
de documents relevant d’une 
faillite, il faille agir vite et 
perquisitionner ou faire en­
quête durant la nuit mi en fin 
de semaine.

Le séquestre * aussi insisté 
sur l'importance d'un fichier 
central qui devrait être dressé 
avec l'aide du secrétariat de 
la province.

Des lacunes sérieuse»
On en a d’ailleurs entrepris 

la confection, l'an dernier.

Ottawa nomme Me Taschereau à 
la Commission des transports

OTTAWA (DNC) — Me 
Pierre Taschereau, de Mont­
réal, a été nommé vice presi­
dent de la Commission cana­
dienne des transports pour 
une période rie dix ans. a an­
noncé hier le ministre fédéral 
des transports, M. Pickersgill. 
11 s’agit de la première nomi­
nation au sein de cette nou­
velle commission, créée en 
vertu de la Loi nationale sur 
les transports qui a été adop­
tee plus tôt cette annee par le 
Parlement.

La nomination de M. Tas 
chereau précédé, ainsi que 
l'exige la loi, l'établissement 
de la commission elle meme 
qui sera créée par la procla­
mation de la partie I rie. la 
loi; le nouveau titulaire pour­
ra ainsi diriger et surveiller 
le travail préparatoire qu'exi­
ge la création officielle rie la 
commission.

Comme la Commission cana­
dienne, des transports, une fois 
établie, devra immédiatement 
prendre en charge les fonc­
tions qu’accomplissent présen­
tement la Commission des 
transports du Canada, la Com- 
rmssion des transports aériens

mais on a di) abandonner, fau­
te de personne! requis, et aussi, 
semble-t-il, de la nécessaire 
collaboration de» ministères 
ou organismes intéressés au 
secteur des faillites

M Devos a révélé qu'il n'y 
a que deux séquestrés officiels 
permanents au Québec, lui- 
même et un confrère a Québec,

tandis que la vingtaine d au­
tres repartis dans la province 
accumulent en même temps 
d'autres fonctions para - judi­
ciaires.

Le témoin a dit que la gran­
de maiorite des syndics s ac- 
quittc' hon o r a h 1 e m e n t rie 
ses fonctions, mais que cer­
tains refusent de collaborer de

Le second procès du juge 
Adrien Meunier a pris fin

le procureur de l'accusé prononce 
un réquisitoire contre Me Wagner

Le second procès du juge 
Adrien Meunier, accusé de 
parjure, a connu un dénoue­
ment rapide hier, non sans 
que le principal avocat de ( ac­
cusé ne dénonce vivement la 
préenquâte menée par l'ex­
juge Claude Wagner, il y a 
quelques années, et qui devait 
donner lieu a la mis» en accu­
sation de M Meunier.

Aucun témoin n# été cité 
par le ministère public ou par 
la défense, et le juge Marcel 
Gaboury a fait savoir qu'il ren­
dra sa sentence le 15 août. L» 
magistrat a dit toutefois qu'il 
souscrivait aux remarques d» 
la défense et qu'il déplorait 
que l'ancien ministre de la 
justice n'ait pas juqé * propos 
d'apporter les éclaircissements 
utile» qu'il aurait pu fournir 
à la Cour durant ce nouveau 
procès.

L» procureur du ministère, 
M» Jacques Coderre, n'a fait 
que verser au dossier la ma­
jeur» partie de» déposition» 
entendues lors du premier 
procès, retranchant seulement 
les parties de témoignages en­
tendue» hors la présence d# 
l'accusé Meunier, par suite 
d'un ordre du tribunal.

Cet incident avait d'ailleurs 
donné Heu à un appel par la 
suite, et la Cour d'appel avait 
ordonné un second procès.

L'svonat du luge Meunier, 
Me Guy Guérin, e égelement 
versé au dossier les déposition» 
entendue» lor* du premier pro­

cès Puis il a fait des commen­
taires dont voici la substance.

"La procédure de la preen- 
quéte suivie par le juge Wag­
ner n'a été qu'un simulacre 
de justice du début à la fin. 
Cette préenquète a ete condui­
te sous le sceau d» l'illégalité. 
Le juge Wagner s'est permis 
de déclencher une véritable 
enquêta royale sur le» faillite» 
frauduleuses.

"De plu», d» poursuivre Me 
Guérin, le juge Wagner e re­
commandé des accusations. Il 
était donc le dénonciateur. 
C'est aussi lui qui a signé te* 
dénonciations. D'après la toi, 
on ne peut être dénonciateur 
et le propre juge de sa dé­
nonciation.

"Enfin, Me Wagner a fait pu­
blier les conclusions rie sa 
préenquète é qrands renfort» 
de publicité dans les journaux, 
alors que la loi exige le secret 
entre le juge et le dénoncia­
teur."

L ancier ministre de la jus­
tice avait été invité a témoi­
gner au nouveau procès du 
juge Meunier. Le juge Gaboury 
avait décrété que le député do 
Verdun pouvait le faire, mai* 
qu'il ne pouvait l'y contraindre. 
Par la voix de son avocat, 
M. Wagner s'est récusé, allé­
guant que, même s'il le dési- 
ralt, H ne lui serait pa» loisible 
de témoigner en raison de I* 
stricte immunité attachée eux 
fonction» d* juge qu'il exer. 
çait svant son entrée en poli­
tique, en septembre 1964,

façon adéquate, notamment en 
ne transmettant pas tous le» 
rapports requis par la loi ou 
en n exercant pas une surveil­
lance sérieuse des biens du 
failli M Devos a précise qua 
cc dernier point constituait un* 
"lacune très sérieuse" à la­
quelle il n'avait pas encore pu 
remédier en dépit de deman­
des répétées depuis deux ans.

Du côté des avocats, le sé­
questre a aussi relevé une gra­
ve'anomalie. Dans une propor­
tion d’environ 5 pour cent de» 
cas qui lui sont soumis, l’avo- 
cal du failli est egalement l'a­
vocat de la faillite, et donc de» 
créanciers, ce qui est évidem­
ment “fort anormal ".

Il est aussi anormal, estima 
M Devos, que le eomptab!» 
d'un individu ou d'une entrepri. 
sr agisse également cnmin* 
syndic en cas de faillite d'un 
client.

Le séquestra recommand» 
quant a lui que les syndics 
soient regis par 'es règles plu» 
strictes et soient tenus de n oc* 
cuper que celte fonction; il 
hésite toutefois sur la question 
rie savoir si les syndics, plutôt 
que de relever de 'T'entrepris» 
libre”, devraient être des fonc­
tionnaires de l'Etat.

M Devos a d'autre part, dé­
claré qu'il a découvert, dans 1* 
cours normal de son travail, 
deux ou Irnis "réseaux” d* 
faillites exécutées par des indi­
vidus qui Iililisent, a leurs fins, 
ries sociétés "dormantes et 
qu'on reveille au besoin". Mai» 
a ce niveau également. Il de­
plore l'absence rie coordination 
entre tous les organismes intê- 
ressés en vue de mener un» 
lutte plus efficace aux faillite* 
frauduleuses.

Le séquestre officiel a expri­
me l'avis que les créancier* 
pourraient récupérer la plu» 
grande partie de leurs perte.» 
s ils se donnaient la peine do 
participer aux assemblées do 
créanciers et. de faire part ria 
leurs observations. Les créan­
ciers, dit-il, ont un gr and rôle 
à jouer en ce qui concerne la 
rccupi ration des actifs, le seul 
moyen don! dispose le séques­
tre pour leur rendre .justice. 
Bref, estime-t-il, la loi artuell* 
est. excellente; ce qui manqn». 
ce sont les outils et le person­
nel pour la mettre pleinement 
en vigueur.

Une quarantaine de prêtres du diocèse 
de Saint-Jean, dont Mgr Coderre, ont 
participé à une session de recyclage

et la Commission maritime ca­
nadienne, le gouvernement a 
décidé qu’il était souhaitable 
qu’un membre de la future 
commission consacre tout son 
temps à ce travail d'organisa­
tion La nouvelle commission 
devra donc assumer ces fonc­
tions quotidiennes dès son éta­
blissement.

Aussitôt que sera formée la 
commission, M. Taschereau 
remplira les fonctions du vice- 
président chargé de la déli­
vrance des permis et de la 
réglementation de tous les 
modes de transport relevant 
de l’autorité fédérale,

M. Pierre Taschereau, e r., 
est né à Québec le 13 janvier 
1920. Apres des études au eol- 
lège Garnier de Québec et a 
l'université Laval, il a été ad­
mis au Barreau de la province 
de Québec en 1941. Après son 
service militaire, au cours du­
quel il a atteint te grade de 
capitaine, il a fait partie du 
contentieux du Canadien Na­
tional de 1946 à 1963. Lors de 
sa nomination à la Commis­
sion canadienne des trans­
ports, il était le doyen du bu­
reau d'avocats Geoffrion et 
Prud’Homme, de Montréal.
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Une certaine confusion entoure le congé du 3 juillet
La proclamation vire-royal» 

du 13 juin qui décrétait que le 
3 juillet serait un "congé pu­
blic" a créé une certaine rnn- 
fusion quant à son interpréta­
tion.

La proclamation fait, du 3 
juillet un congé public diffe­
rent des congés statutaires qui, 
eux, sont déterminés par une 
loi adoptée par le Parlement. 
Ce congé a été décrété parce 
ce que la fête du Canada, le 
premier juillet, tombe un sa­
medi, cette année, c'est-à-dire 
une journée chômée de toute 
façon par la plupart des Cana­
diens.

Ix> problème provient du 
fait que le gouvernement fé­
déral ne peut décréter des con­

gés qu’à l’égard des person­
nes qui relèvent de sa compé­
tence; la proclamation elle- 
même ne touche qu’une mino­
rité de travailleurs. Les au­
tres, comme les employés 
d’entreprises privées ou les 
fonctionnaires provinciaux, re­
lèvent de la compétence des 
provinces.

Le 14 juin, le lendemain de 
la proclamation, le premier mi­
nistre Pearson avait déclaré 
qu’il appartenait à chaque pro­
vince de décider si elle devait 
accorder un congé supplémen­
taire. On espérait à Ottawa 
que cette proclamation servi­
rait d'exemple aux provinces, 
mais les discussions et les dé­

bats entamés dans celles-ci se 
produisent même dans la ca­
pitale fédérale ou l'on tâche 
encore d'établir quels sont les 
employés fédéraux touchés par 
la proclamation et les lois 
déjà établies à ce sujet.

Certaines compagnies pri­
vées attendent un éclaircisse­
ment de la part du gouverne­
ment fédéral pour décider 
quelle journée elles donneront 
comme congé et à quel taux 
elles rétribueront les person­
nes à leur emploi qui devront 
travailler le premier ou le 
trois juillet.

Pour sa part. l’Association 
ranadirnne des banques a an 
nonce que les succursales des

banques à charte du Canada 
seront fermées le trois, tan­
dis que 15 journaux de lan­
gue anglaise et quatre de lan­
gue française publieront le 
premier juillet.

Enfin, un porte-parnle du 
ministère des Postes a annon­
cé que le trois juillet serait 
considéré en prinripe comme 
un congé mais qu'il appartien­
dra au maître de poste de 
chaque région de déterminer 
s'il y aura distribution de 
courrier ce jour-là, en tenant 
compte de la ligne de con­
duite des établissements com­
merciaux locaux. Si ceux ci 
sont ouverts, le bureau de 
poste le sera aussi; sinon, il 
sera fermé.

par Jean-Claud« lEClERC
Une quarantaine de prêtres 

du diocese de Saint Jean dont 
leur évêque Mgr Gérard M. 
Coderre, ont participé le mois 
dernier à une session de recy­
clage intensif d une durée de 
trois semaines. Celte session 
est la premiere d une série de. 
trois ou quatre visant a fair# 
entrer tout le clergé dans une 
reflexion systématique sur les 
changements dans le monde et 
l’Eglise à l’heure actuelle.

Ce besoin d une remisa à 
jour, a déclaré hier le respon­
sable des sessions, M. Jean Guy 
Bissonnette. s'est révélé lors 
de consultations effectuées au­
près des prêtres sous forme 
de questionnaires et de ren­
contres de groupe lx>s résul­
tats montrèrent que les prêtres 
voulaient être éclairés sur 
l'homme, l’évolution du mon­
de, les changements dans l’E­
glise et la façon de les accueil- 
lir, et sur leur mission et leur 
identité propres.

M. Bissonnette, qui est prê­
tre et sociologue et dirige un 
bureau de recherche pour le 
diocèse, a ajoute que l'équipe 
de huit prêtres qui a préparé 
le programme a travaillé en 
toute liberté.

C’est ainsi que de nombreux 
eonfelrenriers ont élé invités a 
participer à la session comme 
sociologues, hommes d'affaires, 
demo graphes, psychologues, 
théologiens, etc., et que plu 
sieurs méthodes de travail ont 
PU être expérimentées: discus 
sions en petits groupes, panels 
et forums, "teach in ', ete.

I-e premier groupe a vivre 
celte expérience comptait des 
prêtres âgés de 26 à 65 ans 
et occupant diverses fonctions 
dans le diocèse: curés, prêtres 
dans l'enseignement, respon­
sables diocésains.

Participation obligatoire
En réponse a une question 

des journalistes invites a cette 
occasion par le hureaii diocé­
sain d'information, l'abbé Bis- 
sonnette a précise qu'apres 
examen les responsables de la 
session avaient choisi de ren | 
dre obligatoire la participa 1 
lion à un tel recyclage. Mgr! 
Coderre, qui s’était aussi sou j 
mis à ce recyclage, a ajouté 
que le» prêtres de Saint-Jean 
étaient habitués depuis long­
temps aux rencontres sacerdo­
tales.

Réunis en petites équipes de 
sept personnes au séminaire 
de Saint-Jean pour toute la 
durée de la session, ne quit­
tant les lieux que pour le mi­
nistère dominical, les partici­
pants ont réfléchi sur des 
questions comme l'urbanLme 
et le changement social avec

le sociologue Norbert Ijjcnsle, 
l’évolution du monde économi­
que et politique avec Gérard 
Filion, et ainsi de suite.

La première semaine a été 
consacrée à la recherche des 
traits du inonde actuel, de ses 
misères et de ses grandeurs, 
et comportait notamment un 
film, “Un homme et une fem­
me ", un échangé avec une 
famille et une étude sur la 
sécularisation contemporaine 
avec le chanoine Jacques 
Grand'Maison,

l-a deuxième semaine por­
tait sur la conscience nou­
velle que l’Eglise a rielle- 
méme et de -on rôle par suite 
des provocations qu elle reçoit 
de révolution aetuelle du 
monde La troisième semaine, 
qui traitait, du prêtre dans 
l'Eglise et le monde, s'est ter­
minée par une concélébration.

L* financement
T.a session était financée au 

coût de $!5t) par participant, 
chaque prêtre versant $25. la 
paroisse ou l'oeuvre concer­
née y allant de $50; et le 
restant était assumé par la 
caisse diocésaine de eompen 
sation

Décidée d'un commun ac­
cord avec les autres diocèses 
de la région, soit Montréal,

Valleyfleld, Saint-Jérôme et 
Joliette, cette expérience fer* 
l'objet d'étude et d'échange 
lors des rencontres mainte­
nant régulières entre les res­
ponsables,

ta-s participants à la pre­
miere session se réuniront à 
nouveau en septembre pro­
chain pour faire le point sur 
les suites qu'ils jugeraient 
souhaitables de donner a leur 
session de recyclage.

M. Bissonnette a aussi ré- 
vélc que 1 on compte offrir 
une forme de recyclage pour 
les laïcs qui seraient, intéres­
sés, l'organisation d'une tell* 
session étant confie* à de* 
laïc».

Évitez les dégâts 
causés par la pluie
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AMBASSADE DE LA REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO
L'Ambassade de la République Démoeratique du tlongo 

informe le public canadien et étranger que le gouvernement 
congolais a ouvert un concours international en vue d'ériger 
un monument en la mémoire dti héros national Patrice 
Emery LUMUMBA.

Les artistes canadiens ou étrangers, désireux de parti­
ciper a ce concours, sont priés d'adresser leurs demandes 
de participation soit directement au Ministère des Travaux 
Publies, Direction de Bâtiments civils, BP. no 27 à 
KINSHASA/KAJJNA, République Démocratique du Congo, 
soit a l’Ambassade du Congo, 54, Range Road à Ottawa 2, 
Province de l’Ontario, qui se chargera de les transmettre 
au gouvernement congolais à Kinshasa.
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EDITORIAL

politique de logement 

gouvernement Johnson

Pit Robert IEBID0IS

Defense de la langue française

pour les majuscules
lettres au DEVOIR

L̂es anciens Canadiens : Vanier et Gruulx

K h pr^aentant lundi i*> pio.ift (i# lui 
créant la Soriété d'habitation du Qu*-- 
oec. M. Do/.où a donné lecture du rap­
port d’un fomité forme l'hiver dernier 
eu vue d'assurer une coopération har­
monieuse entre Ottawa et notre pro­
vince dans l'application de ia l/)î 
nationale d’habitation, et il a ulis-u an­
noncé un programme quinguennal de 
construction de logements a loyer mo­
dique. t'eue nouvelle politique provin­
ciale en matière de logement comporte 
donc plusieurs aspects.

Le ministre a dit qu'il n'approuvait 
pas le projet de loi préparé par l'ancien 
gouvernement' f/esage pour la création 
d’une Société générale d’habitation du 
Québec, parce que le gouvernement 
fédéral aurait eu le droit d'intervenir 
dans les détails des programmes de ré­
novation urbaine et de logements a 
loyer modique, tandis que la nouvelle 
formule permet a la Société d'habitation 
«lu Quéliei de prendre la place de la 
Société centrale d'hypothèques et de lo­
gement. e) de réduire Ottawa au role 
de er dans ce domaine.

M. Laporte a conteste ce point de 
vue; il soutient que la procédure d'op­
tion qu'il préconisait aurait donné une 
juridiction complète au Queliec dans le 
domaine de l'habitation, alors que selon 
le projet de loi actuel le programme, 
quinquennal annonce et l'activité de la 
Société d'habitation demeureront sous 
l’emprise de la LNH et soumis auc mo­
dalités imposées par Ottawa.

Lors des dernières élections, les deux 
partis ont promis une intervention 
énergique eu matière d'habitation, mais 
sans donner de précisions quant aux 
modalités de cette action. Kn dépit des 
déclarations faites lundi pur MM. Do- 
rois et Laporte, il n'est pas certain que 
les différences d’attitudes entre l'an­
cien et le présent gouvernements soient 
fondées sur des questions de principe. 
Il est fort possible que dans les deux cas 
l'orientation soit venue des préférences 
ou des exigences fédérales.

Au temps de M. Lesage, le gouver­
nement central acceptait volontiers la 
formule d’option (opting-oul > pour per­
mettre au Québec de se retirer des 
programmes a frais partagés institués 
par Ottawa dans des domaines de com­
pétence provinciale, et accordait a notre 
province une compensation fiscale. De­
puis quelque* mois, la situation a chan­
gé: MM. Sharp et Trudeau rejettent 
l'idce d’un statut particulier pour le Qué­
bec et n'approuvent pas la formule d’op­
tion qui donnait a notre province une 
situation d’exception, tant pour les pro­
gramme* en cause que sur le plan fis­
cal.

Il reste néanmoins que l'habitation 
comme la rénovation urbaine sont des 
questions de juridiction provinciale, et 
que Futilisation des subventions et cre­
dits prévus par la LNH dépend dan* 
une large mesure du concours de cha­
que province Selon la nouvelle optique 
du gouvernement central. M. Nicholson 
s préféré donner plus de latitude a la 
Société d'habitation du Québec, eu met­
tant plus ou moins en veilleuse la S<T1L. 
plutôt que d’accepter une option,

La différence entre les deux mé­
thodes. quant a l’autonomie réelle du 
Québec, est probablement assez mime.
Avec l’option, l'émancipation pouvait 
sembler plus accentuée; mai- il ne faut

miitwinmtiiswiw I rininiifflwiimn mw*

pas oublier qu* si la compensation fis­
cale était proclamée inconditionnelle a 
Québec, elle demeurait du point de vue 
d’Ottawa soumise en principe aux 
exigences des programmes qui faisaient 
l'objet d'une option. Avec la nouvelle 
formule, Quebec s’engage a respecter 
les laits de la loi fédérale, ce qui peut 
revenir au même. San* doute, avec ses 
amendements de 1904. la LNH est plus 
souple qu'auparavant et permet des 
opérations plus variées, ce qui donnera 
une plus grande latitude a la SHQ

Il existe d'ailleurs un précédent. 
Depuis quelques années. l’Ontario 
Housing Corporation a obtenu des prêts 
et subventions considérables de ia 
Sf’HL pour de nombreux programmes 
d'habitation, et cet organisme ontarien 
parait jouir d'une réelle autonomie. On 
pourra dire a Ottawa que la SHQ n'est 
pu.- un cas d'exception, et que le Québec 
n'est pas. sur ce point, une province a 
part des autres.

Si le Québéc désire donc assumer de 
manière vraiment autonome, l’exercice 
(Je sa competence en matière d’habita­
tion, s’il veut par exemple régler le 
problème aigu du logement des écono­
miquement faibles dans la perspec tive 
plus \Hste de la sécurité sociale et de ia 
guerre contre la pauvreté, il lui faudra 
aller bien plus loin et obtenir des sour­
ces de revenu qui ne dépendront pas 
d'Ottawa,

Neanmoins, ee qui elail le plus 
urgent : construire des logements a 
loyer modique, sera plus vite assuré par 
le compromis annoncé par M. Do/ois. 
Quant au programme quinquennal en 
quest ion, ce ne sera qu'un début, maigre 
son ampleur, la* ministre annonce la 
construction de 27,000 logements, dont
10.000 logements a loyer modique se­
ront construits par les municipalités,
7.000 par de* sociétés sans buts lucra­
tifs pour les gens âgés, logements pour 
les étudiants. Cela implique des crédits 
d'environ $200 millions fournis par 
Ottawa dans la proportion de 90' , , et 
des subvent ions dt $100 millions dont 
la moitié sera payée par Ottawa.

En eomparaivson de ce que nous 
avons fait jusqu'ici dans ce domaine, ce 
sera assurément un grand progrès. 
Mai* pour l'ensemble de la province, et 
pour une période de cinq ans. ce n’est 
pa* énorme, surtout *i l'on considère 
les besoins; ce sera quand même un 
démarrage serieux: de plus, le gouver­
nement se propose d’inciter l’entreprise 
privée a prendre une part active a 'a 
rénovation urbaine, qui peut appor­
ter une contribution importante à la 
solution du problème du logement.

Il y a donc lieu de féliciter le gou­
vernement Johnson de ce programme.

Mais il faut constater aussi rem- 
prise d'Ottawa sur une juridiction pro­
vinciale et le fait flagrant que le fisc 
fédéral peryoit des sommes considéra­
bles pour des fins provinciales, ce qui 
est contraire à l'esprit de notre fédéra­
lisme. Pour corriger ce? graves anoma­
lies, nos gouvernants provinciaux ont 
encore beaucoup de travail à accomplir: 
I on voudrait espérer que les ministres 
et députés du Québec à Ottawa ne fe­
ront pas obstacle à ces demandes legiti­
mes, mais les appuieront de leur mieux: 
il semble malheureusement que ce soit 
trop demander.

Paul SALRIOL

.Nous ïssisTon* depuis une 
< inquanlame d'années, a un ve 
ritable bouleversement de.- 
i-ages typographique,- etabii- 
par une tradition séculaire 
l.es regies et conventions con 
emant le choix de* caractères 

d'imprimerie la ponctuation et 
I* presentation de* titre* »em 
blent remise* en ctuse au 
leurs éditeurs et correcteurs 
h observent plus scrupuleuse 
ment le* prescriptions forme 
tees dans le Code IjjpoQrapki 
n<tr du Syndicat national dé­
cadrés et maîtrise? du livre, 
qui tendent ainsi à devenir Ici 
ire morte Abolition de? ah 
neas emploi fantaisiste des ac 
cent? sur les titre- en capita 
les confusion arbitraire de- 
majuscules ei des minuscule.-, 
tels sont quelques-uns de.- a- 
pects les plus graves de cette 
anarchie typographique. Occu 
pons nous aujourd'hui de ce 
quoi) a appelé la VflM'SCt 
I.ITK « est a dire de la sup 
pression de h majuscule a 
l'initiale des mots qui. par leur 
position dans le discours ou 
par leur nature particulière, 
doivenl etre signales pai une 
lettre capitale

Depuis des siècles, il élan 
convenu que chaque début de 
vers devait etre marque par le 
signe, a la luis décoralit ei 
avertisseur, de la majuscule. 
Jusqu'au jour ou certains pue 
tes symbolistes, tels que Jules 
Laforgue et Gustave Kahn de 
vidés a -libérer’' le vers, eu 
rem l'idée de rompre avec cet 
usage traditionnel et de sup 
primer ces majuscules initia 
ies Après eux mais ceci est 
une autre histoire. nombre 
de poètes, a la suite d'Xpolii 
naire. décidèrent île ne phi' 
marquer le- points, virgules et 
autres signes de ponctuation 
( e tut le cas. notamment, de 
Tristan Tzara grand madré 
du dadaïsme, dont les Vingt 
cinq poèmes publies en Iflltl. 
sont dépouillés de loule ponc­
tuation T.es poème? drve 
paient ainsi des grimoires ré­
servé* aux “initiés" Comment, 
dans ces conditions s’étonner 
que le public en général et me 
me certains lettrés authenli 
que- se -oient détournés de la 
poésie d'aujourd’hui'’

Une autre règle, a la lois 
raisonnable et conforme a ia 
tradition, veul que tout mim 
propre soit annonce par ce si­
gne spécial qu'est la majuscu 
le L'Académie, au siècle der 
nier n a fait qu’enregistrer 
l'usage général en déclaranl 
ha première lettre d'im tiom 
propre dent toujours être une 
>iiawseule’\ Mais, par une col­
lection assez inopportune, la 
prescription (‘clod élre'i a 
ete remplacée, dans la demie 
re édition du dictionnaire 

1W2 I935Ï. p»r une simple a- 
aertion . eut «ne majuscu 
le "i qui semble conlredite par­
les faits, car nous allons voir 
que I habitude se répand de 
plus en plus d'affubler d une 
minuscule l'initiale des noms 
propres

L’usage de ia majuscule en 
pareils cas correspond incou 
ie.stablement a notre goût 
pour ia clarté et a la logique. 
I e nonr propre désigne en el 
tel. par définition, soit un in­
dividu particulier (Lorneille 
Voltaire. Napoléon i. soit un 
heu unique (Paris, la France, 
le Rhinl. soit une collectivite 
déterminée de- Durand, les 
Bourbons i Le rôle de la ma 
juscule est de souligner, par 
un signe bien visible, le earac 
lere ■’unique' de ces noms 
di. par opposition aux nom- 
dits communs, qui s'appli 
quent a la généralité de re­
père (homme, cheval, mai 
son). Bien entendu, la distille 
lion entre noms propres et 
noms commun- n'est pas tou 
jours ans:-! nette Tel nom pro 
pce peut é're pris par ' antono 
mase" comme nom commun :

un tipullon uh tartufe... In- 
versentent. un nom commun 
est parfois écrit avec une ma- 
luscule en vue d'un effet sty­
listique (emphase, personm- 
iication. etc ) “Sur les aile* 
du temp- la Tmtesxr s'envo 
le " i La Fontaine t: 'Sois -a 
ge A ma Doult"' et tiens-toi 
plu* tranquille (Baudelai­
re fl arrive a ,. si qu'un ad 
jectif prenne la majuscule 
quand il fait corps avec un 
nom propre des Etats Unie, 
ou individualise un terme geo 
graphique commun (la mer 
Voire l'océan Atlantique, le 
mont Blanc t.

Les dictionnaiies. les gram­
maires et les traites de typo­
graphie consacrent de longs 
développements aux cas par­
ticuliers, sur lesquel- l'usage 
est quelque peu flottant : 
noms de fêtes sociétés savan 
les ou religieuses, rues el nui 
miment s. titles honorifiques, 
points cardinaux et beaucoup 
d'autres <2l. <es ouvrages 
nous rappellent, par exemple, 
les deux orthographes distille 
les d’un mol comme état ou 
ami le chef de VEtat. j ég|j 

>c Saint Snlpice. mai- cet 
état de choses, le- èpitres de 
suent Pnel Arrêtons-nous un 
instant aux noms propics de 
personnes el aux litres d'ou 
Mages, car c'est sur ces deux 
points que l'usage actuel est 
m train de devenu anarchi 
que

• omme on la vu plus haut, 
la tradition de la majuscule 
devant les nom- propres fut 
d'abord battue en brèche par 
le- poètes symbolistes et. plus 
tard, par les dadaïstes, qui 
décidèrenl de supprimer ce 
qu'ils appelaient pompeuse 
ment “le privilège de la ma 
iuscule Cette mode icono­
claste lut bientôt adoptée dans 
certains milieux snobs el dans 
les commerces de luxe 
grands couturiers modistes, 

haute coiffure), el l'on vit 
.dois une floraison dannon 
ces el d'enseignes "minuseu- 
b-ce-". telles que : "jenny. 
haute couture ". "je.Uanne scs 
chapeaux' , "nuircelle et niai 
cet coiffeurs d'art" en Dan- 
la meme louiée (comme on 
dit aujourd'hui !), des édi­
teur-. par une fausse concep­
tion de l'esthétisme graphi 
que. publièrent des livres d'art 
dont les litres ne contenaient 
aucune majuscule. Après une 
accalmie le microbe de la 
‘‘minusculite' semble avoir 
repris, ce- dernières années 
une inquiétante et fâcheuse 
virulence. Non seulement les 
litre- d'ouvrages mais encore 
les noms d auteurs se presen 
lent de plus en plus souvent 
«ans initiales majuscules et 
tout même parfois entière­
ment composé* en bas de cas­
se". Témoin, entre beaucoup 
d'autres, celte annonce i-écen- 
te "jnler roy. le rayage en 
chme" ‘ sylvia monfort. tes 
ânes ronger", "nnchel droit, 
les compagnons de la Forêt- 
Notre'’ (ici, on est tout éton­
né de voir que le toponyme 
e-i introduit par des capita 
les. mais que Michel Droit n a 

droii qu'aux minuscules ' ■ 
Dan- une paye d'annonce pu 
bliée par une autre maison 
d'édition. ie relève, parmi 
d autre- titre» "déniajusculi 
ses ■ torque* chevalier, ia 
venree moderne de hegel a

d'enseignement est intitulé 
pour connaître la /ronce'’

' qu'en pensent le» Français'1 j. 
L'O.R.T.F. tombe dans le mê­
me travers : la suppression de* 
majuscules est fréquente dans 
tes generique». y compris ceux 
des films du jeudi, destines 
a la jeunesse II y a quelque» 
semaines, on pouvait lire sur 
un panneau du journal telévi 
sé français et canadien* *• 
souviennent du jour .1"; en re 
vanche. si l’on peut dire, un 
autre panneau, quelques jours 
plus tôt. nous présentait la 
lauréate du concours général 
qui avait obtenu le premier 
prix de Français" avec une 
majuscule cette fois i mais 
-ans cediile. pour compenser:). 
II n'est pas jusqu'à l'adminis­
tration des PTT qui ne se 
lais-e gagner par le virus de 
ia minuscule si l'on en juge 
par un certain timbre euro 
pri ' ou la suppression de la 
majuscule a 1 initiale semble 
indiquer que les pays euro 
peens vont perdre leur indi 
vidualité (et leur majuscule) 
pour former une communauté 
anonyme (ans âme et sans 
fierté

Snobisme, goût de la fan 
taisie. désir d'étonner tou* 
ces ingredient- entrent sans 
doute à des degré* divers dans 
la composition de la minuscu 
lile. En réalité, c'est aux psv 
chologues el aux sociologues, 
piuiô! qu'aux linguistes, qu'il 
appartient de rechercher les 
causes profondes de ce phéno 
mène Quant a ses effets, il 
paraît évident que si. a l’ori­
gine. il s'agissait d'amuser, 
d'éblouir ou d’étonner le pu 
blic, l'abus que l’on fan au 
jourd'hui de la minuscule a 
enlevé toute efficace et foute 
valeur au procédé. On pourrait 
d'ailleurs en dire autant de 
la manie inverse, la "majus 
rnlite". qui mente elle aussi 
d'être dénoncée

(li Damourettt et Pichou défi­
nissent ies noms propres - 
' substantifs nominaux essen- 
' tellement uniques 

! Voir notamment Le Bon 
l sage <pp ns-llîh le l>le 
tionnaire des difficultés de la 
langue française. <J A -V Tho- 
mas up. 248-245) > el > Mé­
mento i a pographique d*» C 
Gourion t Hachette l pu « 
.V Sign a ion* encore que ‘.e 
Fichier français de Berne a 
oublié, en 1965, une In teres • 
sanie brochure *ur : emploi 
des majuscules.

fl.r Monde)

Ce printemps le tanada 
perdait son premier citoyen, 
le general Vanier. Le- éloges 
au disparu venaient dore -a 
carrière Et les Canadiens de 
toute condition avaient con 
science d'avoir perdu un grand 
homme l-e général Vanier con 
linuait d'ailleurs la lignee de« 
grand» Canadiens d'origine 
française qui sont sortis du 
rang pour s'élever au faite de 
ia renommée il venait apres 
G.-E. Cartier, Wilfrid Laurier 
et Louis St-Laurent.

Mais a côté de cette Ugltee 
de Canadiens d'asce n d a n c e 
française est cette autre lignee 
non moins glorifiée mais digne 
de la plu- grande admiration 
Ces hommes ont connu les lut 
tes durant toute leur vie et la 
mort qui leur a donne le repos 
n'a pas clos le débat que leur 
audace avait ouvert. Ces hom 
me- seuls peuvent porter le 
titre de grands Canadien- 
Grand Canadien” au sens que 

les 'habitants” donnent au 
mot depuis 1608 Allez dail­
ies campagnes du centre du 
Quebec et vous apprendrez de 
la bouche même des gens que 
le terme “Canadien" désigné 
le citoyen canadien-fraaçais a 
1 exclusion de lout autre Au» 
si lorsque SEPT-JOL'RS fait 
l'éloge du chanoine Groulx de 
la même façon que celle du 
général Vanier. il laut noler 
que le meme titre a deuxsigni 
lication- différentes pour evi 
ter toute méprise.

Pour s élever au-dessus d u 
ne simple querelle de mots 
il faut analyser les différences 
entre les Cartier. lautrier. St-

1-auront et Vanier et les Pa­
pineau. LaKontaine. Boura--a 
et Groulx Ayant note que ce;, 
te liste est incomplète, il faut 
avouer que les nationah-tes 
ont eu moins de succès politi­
que-. Mats l'histoire a prous e 
qu’ils ont decelé l'orientation 
authentique du peuple •'cana­
dien". Si le général Vanier a 
fait beaucoup pour le* Cana­
dien*, sur les champs de ba­
taille. dans la diplomatie et 
comme chef d’Etat, il ne faut 
pas oublier que Lionel Groulx 
est pour les “Canadiens" !« 
penseur de trois genération-

Aujourd'hui. foute personna­
lité canadienne-françaisc doit 
choisir entre “rappeler son a- 
cendance française'’ ou •'ma­
nifester -a nationalité cana- 
diennefrançaise”. Et surtou!, 
il ne faudrait pas que les poli­
ticien- qui ont fait un choix, et 
qui le regrettent, viennent 
nous jeter de la poudre aux 
yeux avec de fausses déclara­
tions.

Si le general Vanier ne s e-t 
jamais présente officiellement 
comme Quchécois, il n'en est 
pas moins grand. Mais Lionel 
Groulx. en plus d'être un 
grand Canadien, est le pert du 
nationalisme québécois. Il ne 
faudrait pa- confondre le na 
tionalisim- de Groulx avec ce­
lui du R.I.N qui est plutôt du 
racisme, ni avec l’autonomisme 
a la Duplessis et Johnson, qm 
n'est même pa- du racisme ! « 
nationalisme de Groulx conti­
nue. après les fils de la liber- 
é. la pensée du grand Henri 

Bourassa.
Jean Gagne

Les Feux de la Saint-Jean

Les lecteur* du ' Devoir se 
ront peut-être interesses de sa 
voir que dans certaines régions 
de la France, le» feux de la 
Saint-Jean Baptiste donnaient 
lieu au Moyen-Age a l'obser 
vance de curieuses tradition,- 
En effet, on jetait dans les 
flammes des paniers d'osier 
contenant des chats, des re 
nards ou des loups. Cette cou­
tume venait tout droit dos tra­
ditions observées en Gaule du 
temps des Druides 

Dan* ecs ‘'Commentaires'’ 
César parle de sacrifices hu­
mai ns qui étaient en usage chez 
les Gaulois. Entassés dans de* 
paniers géante qui avaient for­

me humaine les victime* pé­
rissaient dans les flamme* 
d'un immease bûchei Pluj 
lard, on substitua de* immaux 
aux homme»

C'est Louis XJV qui interd i 
la coutume moyenâgeuse d« 
taire périr des animaux daa* 
le* feux de la Saint-Jean.

On continue cependant * 
(mettre au centre de ces feux 
ries mannequins en paille oit 
m chiffon, -ans toutefois ron- 
naître l'origine de cette hah|. 
tude."

Louis-Paul Béguin 
Délégué pour l'Ontario 

du Syndicat des journaliste* 
et écrivain?

C-'-

Lettre de Paris

Le centre de la capitale va 
prendre un nouveau visage

bergson". jeun oneu.r" ' val’
fane ou lu ratio aie tie res-
frai", “firu nçots maurw<. mé-
moires n'terietirs'\ etc Le
prOffrir tf*s\ vraimenti bie n ca
valier î

i.a “m imisctilite" sévit ni£
mt* dans le.-» livres seoliaires
qui devraient cependant don 
ner l'exemple de la correction 
graphique I n correspondant 
nie signale qu un éditeur offre 
aux élèves un recueil d’ex 
Iran- de "françuis rene de cita 
leaubriand" (qu'en eûl pensé 
le vicomte'’ et qu'un ouvrage

A la mi-novembre 1968. Pa 
ri- n'aura plus de “ventre . 
Autrement dit les Halles au 
ront cessé d’exister Elles au 
ront quitté la capitale pour 
s'installer dan- la banlieue non 
loin de l'aerodrome d'Orly ou 
-'édifie actuellement un va-te 
et moderne marché-gare La 
ville y perdra en pittoresque, 
mais y gagnera en propreté 

Actuellement, chaque soir 
dès dix-huit heures, une etran 
ge vie nocturne commence 
dans ce quartier des Halles. 
De lourds camions chargés de 
vicluaille? affluent de tous cô­
tes Ils deviennent les maîtres 
rie la rue dans un très vasle 
secteur, en plein coeur de Pa­
ris. ou toute circulation est 
interdite aux particuliers. Les 
entrepôts et les pavillons 
construits sous le Second Em­
pire étant beaucoup trop exi 
gus. toutes les rues wvoisinan 
les -ont envahies par des py
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M. Gérin-Lajoie et le débat sur la constitution
Lu certain moment de vérité approche dans les relation* 

entre le Québec et Ottawa il appartient au premier de 
provoquer la grande explication qui devrait aboutir » une 
nouvelle constitution, el cela le plus toi possible Tel est, 
en gros, le sens de la principale declaration que faisait 
.VI Paul Gémi Lajoie, dans l'interview que L* Devoir publiait 
lundi dernier t eue volonté d’un examen au fond du pin 
blême d ensemble et le sentiment d’urgence qui caractéri­
saient les propos de l'ancien ministre donnent 1» mesure 
d'une évolution aussi profonde que significative la mesure 
*us-i d'un grand de.-piH-hanlemenf.

De cette évolution dans -on attitude et dans celle de 
plusieurs de ses collègues. M Gérin Lajoie esl le premier 
a convenir tout comme d reconnaît l'échec de la formule 
des ‘ petits paquels" et de- marchandage- avec le gouver 
nement central, dans la tentative de faire accepter un sensi­
ble accroissement de l'autonomie du Québec Ce n'esi pa* 
seulement, ce n’fst pa- d'abord l'ancien ministre de l'Edu­
cation qui parle mais le spécialiste en droit constitutionnel. 
On -ait que M Gérin Lajoie a ele le principal représentant 
du Québec dans les laborieuse- discussions sur la défunte 
formule Kultou Favreau. de même qu'il fui entre 1961 et 
1966 le plus efficace artisan de l'institution par le Québec 
de relations internationales dan- les domaine* de l'éducation 
et de la culture. Sur cette question de l’action internationale 
du Québec, l'ancien ministre a fail devant l'Assemblée, en 
avril dernier, un exposé remarquable qu* L* Devoir av ait 
en son temps reproduit intégralement.

Mais il ne s'agit pa* seulement de relations internationa­
le* le débat autour de celles ci ne sert qu'à mieux mettre 
en relief l'ampleur et Vacuité du problème fondamental, 
qui est la possibililé pour l'Etal québécois d'oeuvrer effica­
cement et promptemeni av ec les moyen* et les re*sources 
necessaires en vue du développement el de l'émancipation 
de ia société québécoise

Tous le- grands problème- -e tiennent les homme? de 
gouvernement ne (ardent pas a sen rendre compte et lu 
recherche sérieuse de solutions réelles fail presque toujours 
apparaître, el parfois dramatiquement, l'insuffisance à lu 
fois dos compétence» el des ressources du Québec, comme 
elle fait ressortir les progrès constants encore qu’insidieux 
de la centralisation L'ancien gouvernement a cru cl 
pendant un temps les évènements oui paru au regard de 
certains lui donner partiellement raison pouvoii modifier 
cet état de chose- par une action pragmatique, eu marge de 
la constitution et des usage- reçus, par ia politique de petit* 
‘ faits accomplis' C’était la doctrine officieuse du gouver 
nement Lesage et M Gérin Lajoie admet y avoir pleinement 
souscrit, convaincu qu’à ce moment c élaii la formule la plu* 
efficace et qu'au demeurant, il était prématuré pour le 
Québec d'engager le dialogue sur le fond.

(“est un tout autre langage que tient aujourd'hui l'ancleti 
ministre de l'éducation et on poul supposer que nombre de 
-es collègues dans le parti libérai québécois ont connu une 
évolution analogue I.’illusion s'est dissipée le fédéralismi 
coopératif a fail la preuve de -a vanilé el on a pu constater 
que l'apparente tolérance d'Ottawa devant les incartade*'’ 
de Québec tenait à un certain désarroi et a la faiblesse pro­
visoire du gouvernement central, plutôt qu'a un discret con­
sentement à l'aménagement progressif, dan* le* laits, d'un

sialiil particulier. C e “durcissement ’ du pouvoir ventral ente 
gistré par M Gérin Lajoie avail d ailleurs commence plu 
sieurs mois avani les élections de juin 66 el un gouverne 
ment l.e-age réélu n'auraii poinl eu. dans ses rapport- avec 
Ottawa, la partie plus facile que le pre-çnt gouvernemeni. 
l a limite était lot atteinte de ce qu'autorisait l'empirisme 
M Gérin Lajoie a l'honnefeié de le reconnaître ouvertement 
ei d'en tirer pour I immédiat certaines conséquence-.

Avec d'autre* il avait cru possible l'institution par 
étape* au milieu de vif* débal» parfois mai* -ans cri-e 
véritable d'un statut particulier du Québec 11 constate 
aujourd'hui, non seulement un cran d'arrêt mais une contre 
nfiensive systématique- refus catégorique de loin ce qui de 
près ou de loin ressemblerai! a un -latin particulier , 
opposition formelle an développemenl de relations interna 
lionates pur Québec, abandon de la formule dite du droit 
d option'. eu La voie jadis empruntée étant bloquée M 
Gérin Lajoie estime qu'il (uni de- lor- exiger un débat -ur 
le fond, c'est a dire l’adoption d'une nouvelle constitution, 
•'dans deux arts ajoute-t-il Au préalable, le Québec devra 
avoir dressé attentivement la liste de se* revendications, 
c'est à-dire celle des compétences et des ressources qu'il juge 
indispensable* a son plein épanouissement.

Cette déclaration appelle quelques observations 11 a fallu 
une bonne dizaine d'années de discussions entre gouverne 
ment- pour arriver a produire une formule de modification 
de la constitution qui fut finalement et fort heureusement 

écartée par le Québec. Combien d'années faudrait-il pour 
que les dix Etats fédérés et le pouvoir central se mettent 
d'accord sur quelque* réforme* importante* de la eonstilu 
tion, a iortiori sur le texte d'une nouvelle constitution? A 
stippo-er meme qu'il y eût acceptât ton unanime des gouver 
nement? concerné* pour l'ouverture de larges négociations 
sur une révision constitutionnelle, ia moindre modification 
d'importance requerrait: quelques années, M. Gérin Lajoie 
tout le premier le -ait fori bien

Cela conduit à la seconde observation La nature meme 
et l'urgence des rev endications du Québec comme le souci 
élémentaire de l'efficacité dans une pareille entreprise sup 
posent que le débat ait lieu entre Québec el Ottawa. Meme 
avec les objectifs limités que représente l’obtention d'un 
’ statut particulier", ce -erait la seule chance d'aboutir dan* 
un delai raisonnable à des résultats partiels.

En acceptant une négociation à onze (les dix fédères 
et Ottawa), le Quebec joue perdant au depart car. outre de 
consentir à s'enliser dans des debats qui rappelleraient la 
tapisserie de Pénélope, il infirmerait du coup sa prétention 
a un statut particulier. Tout l'effort du gouvernement centrai 
consiste à empêcher le Québec de sortir du rang et à invoquer 
l'argument classique “s’il faut octroyer aux provinces tel 
ordre de compétences, telle categorie de ressources, que 
deviendra le pouvoir central"" Chaque fois où le Québec 
accepte de participer a une conférence du type dix cl un . 
d fait reculer ses prétentions a un statut parliculiei A 
fortiori dans l'hypothèse d’un débal sur une nouvelle con* 
tilrdlon, serait-il de ia dernière imprudence de consentir a 
cet état de choses

Aussi, dan* l'interview qu'il accordait au Devoir, M 
Gerin-Lajote a-l-ü constamment parlé rie •'négociation* avec 
Ottawa", d'un nouveau régime à débattre 'avec le gouverne­

ment federal" Meme dan* ces conditions, l’échéance de 
1969 ou disons 70. ne saurait être respectée que si Ottawa 
sent le sérieux de ses interlocuteurs Cela veut dire que les 
revendications du Quebec, outre d'etre solidement étayees. 
représentent -an- conteste possible l'accord de la grande 
majorité des Québécois sur ce qui ne saurait être de toute* 
façons qu'un minimum vital, cela voudrai! dire également 
que le ton d’urgence -oit évident. Et ce ne devrait pa- etre 
une pétition mais une exigence, l'entreprise n'aurait en 
effet chance d’aboutir que si Hie avail l'aspect de la dernière 
“démarche utile'', que si le pouv oir central comprenait qu'un 
refus pourrait déboucher “sur des conséquences assez tragi 
qites pour reprendre l’expression de M Gérin Lajoie

A supposer réunies toute- ees conditions, i! restera un» 
question maîtresse a se poser la centralisation n'est-elle pa-. 
a notre époque, dan- la nature des choses, du fait de l'ovolu 
tion économique et technologique, du fait aussi de l’inter- 
dependanee toujours plus grande entre les divers domaines 
de l'activité humaine’

\ moins de fermer les veux sur celle évolution, fore» 
esl de demander si les conditions nouvelles ne vont pas 
rendre, où que ce soit dans le monde mais spécialement en 
Occident, le fédéralisme toujours plu* difficile, toujour? 
plus vives le* tensions qu'il engendre. Tout est dominé par 
la notion de développement harmonisé qui englobe au premier 
chef l'éducation (y compris l'éducation permanente), la re 
cherche scientifique et la lechnologie, la politique de ta 
main-d’oeuvre. la planification économique et la politique 
sociale. Un gouvernement qui veut agir efficacement est cons 
tamtnenl tenté, esl presque forcé d'avoir barre, directement 
ou indirectement, sur ce* cinq secteurs clés: privé de l'un 
ou de plusieurs d'entre eux. il est infirme Ni Québec, ni 
Ottawa ne pourront à la longue se résigner à cette infirmité

Dan* ces conditions, le -latut particulier'' ne serai! il 
pas forcément en perpétuel devenir?

J. M. L.
KrfMMh
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lainides de choux, des echa 
faudages de cageots, des mon­
ceaux de légumes. sang des 
quartiers de viande que les 
■ forts îles Halle.*' une cor 
poration qui dale du Moyen 
Age transportent sur leur 

dos, coule dans les caniveaux. 
Les clochards cherchent dans 
cette antre, de l'abondance de 
quoi assurer leur pitance Et 
vers deux heures du matin, 
touristes et noctambules com­
mencent a se mêler a cette vie 
nocturne: il- vienneni déguster 
la soupe à l'oignon dans que! 
que* bistrots célèbres ouverts 
toute la nuit, en principe pour 
accueillir les travailleurs des 
Halles. L'activité de cette mt 
mense foire ne cesse que dans 
la matinée, alors que le* tra 
vailleurs du jour ont déjà ga 
gné leur.* bureaux ou leurs 
ateliers Mais jusqu'au milieu 
de la journée, les balayeurs 
s'affairent à débarrasser la rue 
de ces immondices Le quar­
tier tombe alors dans une es 
pèce de léthargie, qui ne du 
rera que quelques heures.

Tout cela sera fini dans un 
peu pins d'un an. Les Halles 
»'en iront et. avec elles dispa­
raîtront toutes les activités an 
nexes qu'elles avaient attirées 
dan-- ce quartier, l'un des plus 
vieux de i’aris Que va t on 
mettre a leur place" Cette 
question suscite des débats 
passionnés, et dont le Conseil 
municipal de la capitale discu 
le ces jours-ci. au cours de sa 
session d’été. Le débat a une 
telle ampleur que le général 
de Gaulle en a lait une affaire 
d'Etat, et que le dossier conic 
liant les projets de cinq archi­
tectes (dont Jean Faugeron, b 

père' du pavillon de la Fran 
ce à l’Expo 67) se trouve main­
tenant a l’Elysée. Il est vrai 
que c'est une chance excep­
tionnelle, pour une capitale 
que de disposer d'une trentai 
ne d'hectares, en plein centre 
ou I on pourra taire du neuf 
Mais faut-il faire du neuf 
Comme d’habitude, le débat 
sépare les amoureux du passi 
et les fervents de l'avenir, la 
tendance Louis XIV et ta (en 
dance Brasilia

La “tendance Louis XIV" re­
levé que le quartier conserve 
la maison natale de Gérard de 
Nerval et celle de Cyrano de 
Bergerac De vrai), l'hôtel ou 
résida Nicolas Fouqttel. celui 
du sommelier de Louis XV. la 
pharmacie ou Fersen achetai! 
de l'encre sympathique pour 
écrire à Ma rie-Antoinette, Fc 
ibsr Saint Eustachc dont le* 
cloches ont sonné pour les fu 
nerailles de Rameau, de La 
Fontaine, de Colbert Aux liai 
le» disent iL*. l'histoire de la 
France se lit sur les murs ne 
détruisez pas ec quartier. Tout 
au plus admettent-ils que l'on 
rase les disgracieux entrepôt* 
du centre (encore certains vou­
draient-ils en conserver un au 
moins comme témoin du pas­
sé* oour les remplacer par de 
vastes jardins publics.

La 1 tendance Brasilia" fait 
valoir que celte zone esl un 
nid de taudis. Un logement 
sur cinq n'a pas l'eau cou­
rante. deux sur trois n'ont pas 
de W.e. I) faut donc détruire. 
Et lemplaocr. Remplacer par

quoi V II y a de grands pm 
ids. L'un veut des gratte-ciri 
gigantesques reliés par d im­
menses passerelles de verre, 
t.autre voudrait faire de ce. 
secteur une réplique ric; 
Champs-Elysées. Tel vent !e 
transformer en un iminen-e 
parking, et tel autre reve 
d'une aire interdite aux véhi­
cules a moteur

Qu'en pensent les Parisien- ' 
Un sondage d opinion a ré­
vélé qu'en matière d'urbam- 
me. iis ne se rangeaient p,,* 
plus derrière une école que 
derrière l'autre. Ce qu'ils ver 
lent ce sont des logement* 
i42'V ». des espaces vert* 
(36C i. des parkings (27C . 
des bureaux (3C ).

En lait, certains choix ont 
déjà été faits. On rénovera 
(c'est-à-dire que Ion détruit.' 
d abord i 25.6 hectares, et I on 
restaurera le reste - notam­
ment les églises. Pour ies 26 
hectares en restauration, l'ad­
ministration a imposé aux ar­
chitectes des charges précises, 
II* doivent prévoir .

500,000 m2 de logemem* 
‘3.000 logements, 800 cham­
bres d'hôtel, foyers de .leum * 
et d'artistes, restaurants)

150.000 à 200.000 m2 
pour ! équipement culturel et 
-portif (piscines, patinoire*, 
maison du théâtre, école d ar­
chitecture. école et mai-mt 
des .journalistes, et peut-etra 
un centre national d'art con­
temporain) ;

120.000 m2 poui le i" 
groupement des services cen­
traux du ministère des finan­
ce* :

100.000 à 200.000 m2 d» 
commerces el de bureau* Il 
s agit notamment de ereer un 
Centre international du com­
merce. sur lequel on compte 
beaucoup pour aider a finan­
cer l'opération.

Vocation d» Paris 
Ces données approuvées, 

dit-Oh par le général de Gaul­
le lui-méme —- sont-elles deti 
nitives" Aucun de ceux qui 
bataillent autour de ce* pro­
jets ne considère que le der­
nier mot a été dit. Le préfet 
de la Seine s’efforce de rassu­
rer tout le monde : “Ni centre 
d'affaires, ni quartier admini*- 
tratif. ni zone résidentielle, 
dit-il. le centre doit être a la 
lois un forum et le condensé 
dé Paris. II doit être anime 
de jour comme de nuit, popu­
laire sans rappeler les mani­
festation» de masse*, attract il, 
culturel commerçant touristi­
que. aéré, protège mais ouvert, 
accessible, embelli et enrichi ". 
Voila bien des exigences con 
iradictoire». Ix vrai problème 
est celui de la vocation de «e 
secteur: prolongement du 
Quartier latin (qui n'en est 
-epare que par la Seine) ceo 
ire administratif, musee, cru 
Ire d'affaires, haut-lieu de* 
activités culturelles? Le choix 
qui sera fait mettra en cause 

élant donne le surface du 
quartier el sa situation cen­
trale tout l'équilibre de l.i 
capitale D'où l'importance du 
debal a l'occasion de colle 
opération immobilière la 
plus importante depuis celle* 
du baron Haussmann au XINa 
siècle Pan* s'interroge te 
sa propre vocation.

C:A
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des idees^Tdes evenementsTet des hommes

Lettre d'Afrique noire

La crise palestinienne fut un 
“révélateur” de la diplomatie

Toute cme de politique tn 
térieure, comme de politique 
internationale agit comme un 
révélateur des fortes en pre 
sente: ce fut le cas pour les 
prises de positions des Etals 
africains face a la crise qui 
aboutit a la guerre entre Israël 
et les pays arabes. De même 
que sur place les problèmes 
posés avaient un aspect local 
et un autre lie ans tulles des 
grandes puissances, en Afrique 
les reaetions se sont situées 
sur ces deux plans celui de la 
position par rapport aux blocs, 
et celui des liens politico-reli 
gieux avec le Moyen-Orient

Même si nous excluons de 
notre analyse les positions des 
Etats d'Afrique du Nord, elles 
mêmes très diverses, toutes les 
nuances, du total engagement 
a la neutralité la plus absolue 
se retrouvent au Sud du Sa­
hara

1. De la solidarité religieuse 
à la solidarité politique:

Des le déclenchement des 
hostilités, lundi 5 juin, la Mau­
ritanie, Etat musulman, affir­
me sa solidarité avec la R A I . 
avec laquelle cependant les re­
lations n’étaient pas excellen­
tes jusque-là. Moklar ould Dad- 
dah. homme d’Etat modéré s'il 
en fut. déclara la guerre, sym­
boliquement il faut le dire, a 
Israël. Le Soudan, le 6, se de 
elare en guerre avec Israël, et 
decide d’envoyer immédiate­
ment sur le front toutes ses 
forces armées: si la guerre 
avait duré peut-être cette de 
i ision serait-elle devenue effec­
tive car si le Soudan n'était 
pas directement menace, il dé­
fendait la son voisin du Nord.
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et ne pouvait en ce domaine 
faire moins que la Jordanie

A cote de ces reactions de 
pays africains musulmans, 
d autres, la (iuinee par exem­
ple. ont fondé leur position sur 
des motifs plus politique.-: il 
> a d'abord eu la rupture des 
relations diplomatiques avec 
Israël ‘ à la suite de l’agression 
barbare dTsrîié! et des pays 
impérialistes contre tes pays 
arabes ta Guinée 'réaffirme 
son soutien sans conditions a 
la cause arabe”. Outre que cet­
te position e-l purement ver­
bale. il est intéressant de noter 
la référencé a l'impérialisme 
la Guinée reste dans la logique 
de sa politique socialiste main­
tenue depuis 195b Le Mali, 
membre aussi du groupe dit 
"de Casablanca'. prend une 

position analogue, anii-impé- 
naliste. plus qu’anti israélien­
ne. mais en y ajoutant une 
nuance supplémentaire de re­
serve et de modération: il se 
contente de déplorer que 
I ONU n ait pas condamné 1s- 
racl comme étant l’agresseur. 
L est là un des signes révéla­
teurs de ta nouvelle orienta­
tion de la politique malienne, 
caractérisée en particulier par 
Je retour a la zone franc et
I amélioration des relations 
avec Paris U faut préciser 
maigre tout que le Mali est un 
Etat musulman en grande par 
tie et de longue date: ses di­
rigeants étaient dont: dans une 
position un peu délicate: mais 
la conjonction de leur option 
socialiste et de leur solidarité 
avec l'Islam l'emporta, sans 
grands risques d'ailleurs, sur 
leur nouvelle "prudence poli- 
i ique".

Le cas de l’Etlnopie est ex­
trêmement révélateur: nulle 
solidarité religieuse, peu d’af­
finités politiques sur le plan 
des options socio-économiques; 
la prise de position, 1res nette, 
en faveur des pav - arabes ne 
peut s'expliquer qu'en fonction 
de la subtile stratégie du Né 
gus dans la question de la cote 
française des Somalis. Couper 
l'herbe sous les pieds de ceux 
qui prétendent que les Somalis, 
musulmans, ne doivent sim e 
grer qu'à un Etat musulman, 
en apparaissant comme soli­
daire des pays riverains de la 
Mer Rouge, tel es! probable­
ment le calcul d'Haiie Selas­
sie: il en espère aussi proba­
blement son dédouanement 
v is a v is du tiers monde de ses 
attaches américaines

Malgré ces quelques prises 
de position de pays africains 
en faveur de la cause arabe, 
la grande majorité de ces pays 
sont restés absolument neu­
tres: la balance a été tenue 
égalé entre la solidarité anti- 
impérialiste du ‘bloc’’ afro- 
asiatique, et les tiens privilé­
giés que certains d'entre eux 
entretiennent avec Israël et 
surtout avec Londres et Paris.
II faut ajouter que si la post 
lion anglaise dans le conflit 
n'a pas facilité la position des 
pays africains du Common­
wealth. sans pour autant la 
rendre dramatique, celle de la 
France fut accueillie avec sou 
lagement par les pays franco­
phones du continent En effet 
plusieurs d entre eux ont des 
relations assez étroites avec 
Israël, compte tenu de l'im
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portance de eet Eut et tien­
nent a puur-uivre une coope­
ration technique originale et 
efficace avec lui: cependant il- 
n auraient en aucun cas pu ap 
puyer officiellement l’initiative 
i-raelienne -an- ruiner leur 
crédit auprès des autres pays 
du tiers monde. Cela n'a d’ail­
leurs pas empêché les initiati­
ves privées nous avons pu 
constater personnellement que 
sur les registres ouverts dans 
plusieurs ambassades d’Israël 
pour enregistrer les déclara­
tions des individus en faveur 
de ce pays, les signatures 
étaient presque exclusivement 
celles d'Africains, et même 
parfois celles de représentants 
d'organisations syndicales ou 
politiques. D’une manière ge­
nerale l’homme de la rue était 
sensible a la situation d’isolé 
ment et de faiblesse, relative 
il est vrai, du petit Etat juif 
face à l'immense monde arabe 
Les positions officielles des 
gouvernements reflètent cette 
ambiguïté de situation: elles 
sont particuliérement lénifian­
tes. La Haute-Volta, par e em- 
ple. demande que 'Tes belligé­
rants prennent conscience de 
leur qualité de membres de 
J’ONU: elle compte sur te Con­
seil de sécurité pour obtenir 
l'arrêt des hostilités. ’ Suit 
une longue tirade sur les va­
leurs de la paix, de la frater 
nité humaine, etc... !æ colonel 
Rokassa. président de la Répu­
blique Centrafricaine “inquiet 
de ta grave menace qui pèse 
sur la paix et ta sécurité”, de 
mande la médiation de l’OC- 
AM, 1 Organisation commune 
africaine et malgache; celle ci 
répond par la v oix de son pi c 
-ident en exercice. M. Dion 
Hamani. président de la répu­
blique du Niger, que “l’OCAM 
suit la crise avec attention et 
émotion, quelle demande le 
respect de la charte de l’OM 
•—) et de la décision rie cessez- 
le-feu (...I et souhaite l'instau­
ration d’une paix durable par 
la prise en considération des 
interets légitimes ries parties 
en cause . On ne pouvait 
mieux affirmer sa neutralité!

t n cas curieux et peu diffu­
sé. de répercussion de la crise 
du Moyen-Orient dans les affai­
res africaines est celui de la 
Nigerie. en pleine crise politi­
que La province orientale 
ayant décidé de se séparer sous 
le nom de république du Biaira 
du reste de la fédération la 
guerre israelo-arabe servit d’ar­
gument aux parties en presen­
ce Le Nord peuple de Haoussa 
musulmans accusa te Biafra. 
Ibo et chrétien, de se retirer 
de la fédération pour preserver 
au service des Anglo-Saxons les 
ressources pétrolières impor­
tantes du pay;s, au moment où 
cette matière première risquait 
de devenir rare. Ce a quoi les 
responsables du Biafra repon­
dirent que c'était la une preuve 
de la politique raciste musul­
mane des Haoussa a l’égard 
des peuples de la côte . . Ces 
arguments valent ce qu'ils va­
lent. mais sont significatifs des 
répercussions internes en Afri­
que de- (lises- internationales

H — De l'afroasiatisme a la 
politique '‘alimentaire''

Avec tristesse pour certains, 
et sérénité pour d’autres, ces 
différentes positions nous mdi 
quent le passage progressif de 
la politique extérieure des 
Etats africains de l’idéologie a 
la pratique: inaugurée en 1957 
par N'Krumah la politique de 
non alignement, a ete rapide­
ment étouffée par l’arrivée 
massive des Etats francopho­
nes sur la place internationale
hormis la Guinée précisément 

entre 19.78 et intio. Passe- l'en­
thousiasme et l'euphorie des in­
dépendances. les dures réalités 
du développement ont con­
traint, qu’on le déploi e ou qu'on 
s'en réjouisse, les chefs d'Elai 
africains a un sain ‘ réalisme ”. 
Il faut ajouter à cela, les de- 
boire- de Mnion Sovjétique 
dans sa politique africaine, l e 
ehee economique des Etals dit- 
’révolutionnaire.-' et sur­
tout le fait que plus de 90rr 
de l aide a l’Afrique sont d'ori­
gine occidentale

A la longue, cette situation 
serait extrêmement malsaine, 
et génératrice de conflits gra­
ve-. si malgré tout quelques 
éléments d'equilibre ne venaient 
pas tempérer cet alignement. 
Le plus important est sans con­
teste l'effritement des blocs et 
en particulier la politique fran­
çaise ia crise du Moyen-Orient 
i'a clairement indiqué, c'esi 
dans la mesure ou ils avaient 
la caution d'une grande pui- 
sancc, qm plus est important 
client et fournisseur, que les 
pays africains ont pu sans trop 
de difficulté- rester très géné­
ralement neutres 11 faut tem­
pera cependant cette conclu 
sion par la constatation que de­
puis quelque- année.-, f Afrique 
a cesse de se trouver au coeur 
des grands problèmes interna­
tionaux et qu elle vit une phase 
très importante de “replie­
ment" En cas ri aggravation 
du conflit, son rôle n eut pu 
être que négligeable mais 
pour elle-même, ses position- 
dans l aflaire ne sont pas sans 
interet.

lettres au DEVOIR
Des enquêtes, toujours des enquêtes
Le« contribuables de la Pro­

vince de Quebec sont en droit 
de se demander, je crois, si plu­
sieurs de ces enquêtes sont 
dans l'intérêt de la société. 
Celle qui vient de prendre fin, 
enquête en rapport avec les ac ­
cusations portées contre cer­
tains membres de la police pro 
v inciale. a l'effet de prétendues 
tortures qu’ils auraient fait su­
bir a certains accusés pour 
leur arracher des aveux, aura 
dure cinquante join's Combien 
aura-t-elle coûté a la Provin­
ce” Nous ne le saurons jamais 
au juste mais il est ev ident 
qu'avec l'audition de cinquante 
témoins et les honoraires des 
procureurs, les dépenses occa­
sionnées par cette enquête doi 
vent représenter de- sommes 
énormes. Ces dépensés peuvent 
encore augmenter; le représen­
tant du ministère public a dé­
claré que de nouvelles dénon­
ciations pourraient être portées 
contre d’autres membres de la 
IMilice provinciale. Et si le ju­
ge. après ces enquêtes, allait 
decider qu’il y a matière a pro 
ces. alors imaginons le coût 
total de ces enquêtes

Et cela pour les droits de 
l’homme. Très bien, les droits 
de l'homme, j'en suis, mais 
pour moi. ees droits ne s'ap­
pliquent qu’à ceux qui en sont 
digne- et qui ont droit a ce ti­
tre Que c’est touchant cette 
grande sympathie que l'on ap­
porte a ceux-ia qui ont choisi 
de vivre en marge de la socle 
te ei que c’est encourageant 
pour les membres de la ioree 
policière qui tous les jours ont 
a risquer leur vie pour le main­
tien de l'ordre dans la provin­

ce Evidemment, ces enquetes 
sont profitables a quelques-im- 
mais sûrement pas aux poli 
ciers

Messieurs de la force policie- 
re. tenez-vous bien car à l’ave 
nir, vous devrez, être doux et 
humbles lorsque vous aurez a 
faire de- arrestations et vous 
aurez a mettre des gants 
blancs pour interroger et obte 
nir des aveux, même si des pei 
sonnes déclarent, comme ou l'a 
fait à i’enquéte mentionnée ci- 
dessus. et avec un aplomb de 
concertant, avoir menti et men­
ti des centaines et des centai­
ne- de fois au cours de leur v ie 
A l'avenir vous devrez, mes­
sieurs de ta police, accepter 
avec le sourire, les déclarations 
de ceux que vous aurez appré­
hendes ou sinon gare a vous.

R n'est donc point surprenant 
de constater que la pegre, se 
sentant en evidence et compre­
nant que l’on s'occupe délie, 
ou tout au moins qu'on lui ac­
corde le bénéfice du doute, de­
cide de ne pas chômer. En ef­
fet, depuis le début de l’enque- 
te en question, nous devons 
constatèr une recrudescence de 
‘’hold-up” et du crime en géné­
ral Elle a conscience, cette 
bonne pègre, que si elle coûte 
très cher a la prov ince, elle est 
profitable a d'aucuns et elle se 
persuade qu'elle a sa raison 
d’èlre

Tout cela est bien édifiant: 
c est la danse de- piastres aux 
dépens des contribuables de la 
province. La police se sent bri­
mée mais la pègre, elle, jubile 
ear elle se sent bien en -elle.

JA MORRISSETTE

Les grandes étapes de l'histoire des 
relations internationales du Québec

Si, historiquement, on peut faire remonter 
au 19e siècle les premières — et ephemeres 
manifestations da ia presence officielle do 
Quebec à l'étranger, ce n’est guère que depuis 
six à sept ans que l'Etat québécois largement 
soutenu par l'opinion publique, a entrepris 
dans ce sens une action vigoureuse et durable. 
Certes, la création d'une délégation générale 
— on disait alors “agence" — du Québec a 
New York, remonte a 1940, mais elle procédait 
plus de motifs d'intérêt immédiat que d'une 
politique concertée et d'une volonté de rayon 
nement. Aussi, est-ce à 1961 qu'il faut faire 
remonter la véritable naissance d'un embryon 
de "politique étrangère" du Québec. On sait 
d'autre part que, là-dessus, les divers partis 
politiques sont d'accord et que, pour Lessen 
tiel, le gouvernement Johnson poursuit dans 
la voie tracee par celui de M. Lesage

Voici, en gros, les étapes marquantes dans 
l'histoire encore toute jeune des relations 
internationales du Québec

1940 — Ouverture de la Delegation gene 
rale a New York.

1961 — Ouverture de la Delegation gene 
raie a Paris. La ceremonie est présidée, en 
octobre, par le premier ministre Jean Lesage 
lors d'un voyage officiel dans la capitale fran 
«aise ou il est reçu par le président de Gaulle

1961 -— Adoption d'un décret ministériel 
octroyant aux consuls de carrière établis dans 
le Québec plusieurs privilèges d'ordre fiscal.

1962 — Ouverture de la délégation gène 
raie à Londres. Le premier ministre Lesage 
préside egalement la cérémonie,

1964 — Mise sur pied d'une Duection des 
delegations a l'étranger au ministère de l'in­
dustrie et du commerce.

1964 — Signature d'un accord entre le 
ministère de la jeunesse et un organisme 
subsidiaire du gouvernement français, I Asso 
ciation pour l'organisation des stages en France 
(ASTEF) portant sur un programme franco 
québécois de bourses de cooperation.

1965 (février) — Signature entre la France 
et le Québec d'une entente portant sur un 
programme d'echanges et de cooperation dans 
le domaine de ('education, suivie par la mise 
sur pied au ministère de l'éducation d'un ser­
vice de cooperation avec i'exterieur.

1965 (mai) — Prem 1ère réunion, a Quebec, 
de la commission permanente de coopération 
franco-québécois chargée de l'appliaation des 
ententes entre les deux gouvernements

1965 (août) — Prélude de la creation du 
ministère des affaires intergouvemementales 
par ia mise sur pied a Québec d'une commis 
sion interministerielle des relations extérieures 
ou sont représentés les ministères des affaires 
federales-pr ovine ia les, de l'éducation, des affa­
les culturelles, de l'industrie et du commerce 
et de la santé.

1965 (novembrel — Ouverture du bureau 
economique a Milan. La ceremonie est preside# 
par le premier ministre Lesage.

1965 (novembre) — Signature entre la 
France et le Québec d’une entente portant sui 
la cooperation culturelle suivie par la mise 
sur pied au ministère des affaires culturelles 
d'un service de coopération avec l'extérieur

1965 (novembre) — Deuxième reunion, a 
Paris, de la commission permanente de coope 
ration franco-québécoise

1966 (juin) — Troisième reunion, a Quebec, 
de la commission .permanente de cooperation 
franco québécoise.

1967 (avril) ~ Creation du ministère de* 
affaires intergouvernemantales.

1967 (avrif) — Quatrième réunion, a Paris, 
de la commission permanente de coopération 
franco-quebecoise.

1967 (mai) — Voyage officiel a Paris du 
premier ministre Daniel Johnson a l'occasion 
de l'ouverture des nouveaux locaux de ia délé­
gation generate du Quebec. Le chef du gouver­
nement a plusieurs entretiens avec les auto 
rites françaises et est reçu par le président 
de Gaulle. Il dévoilé plusieurs projets d'en­
tentes France-Quebec.

A propos d'une querelle verbale
M Vincent Prince.

Vous regrctlez la querelle 
verbale Bellemare - Levesque 
et vous conseillez à ce dernier 
d'employer, au Parlement, son 
■Tangage du dimanche'

Langage du dimanche ' Re 
ne Lévesque a-t-il jamais pro

noncé un discours qui ne coin 
prit point des mois savoureux 
comme "maudit’', ‘'pourri’, 
“écoeurant”. (Tr ”

Quant: au ministre Belle 
mare

Soyez hnn prince ei ne re­
prochez pas a ccs pauvres pu

liticailleurs la verdeur d 
leurs propos, tèla leur est un 
moyen parfois amusant de 
nous faire oublier la pauvreli 
de leur vocabulaire et celle 
de leur- idees ’

J 1 LE-MIEi X

Les bouffons et leurs complices voudraient 
bien garder leur masque

Le syndicalisme de M. Pépin 
ressemble étrangement a l'ac 
lion paternaliste d'un gouver­
nement capitaliste Le person­
nage s'abrite derrière une pro 
pagande organisée pour non 
réaliser le jeu de la déinocra 
tie et une cinquième colonne, 
chargée de semer la confusion 
dans les esprits et de renseï 
gner sur les mouvements sub­
versifs de l'ordre établi

1. .. 7 Ainsi le mécanisme 
bien connu de la psychologie 
moderne, semer la confusion 
dans les coeurs par des decla­
rations contradictoires, est ex­
ploite a fond par M. Pépin et: 
-es acolytes pour déboucher 
sur un pacte de bonne entente 
avec le capitalisme bourgeois, 
bien loin du syndicalisme idéo­
logique qu'il fait mine de dé 
tendre.

Les pays socialistes nous

Dans son edition du 14 juin. 
“Le Devoir” jugeait bon de 
publier une lettre de M, Andre 
Dagenats dénonçant de pré 
tendues iiTégularités commises 
pendant les contactions et tes 
délibérations du baccalaureat 
français, fl serait fastidieux 
d énumérer toute la gamme 
des inexactitudes, affirmations 
mensongères et diffamations 
caractérisées que je ne sais 
quel ressentiment a inspirées 
a eet ardent polémiste. En nia 
qualité de correcteur et de 
membre du jury, je me con­
tenterai de relever deux points 
qui permettront aux lecteurs 
de juger non seulement du se 
rieux des accusation- portées 
par l'auteur de cette lettre 
mais aussi de la qualité des 
moyens employés.

M Dagenais qui pratique 
passablement Lan de l’insinua 
(ion ne s'embarrasse guère de 
logique. II est pour le moins 
contradictoire que le même 
homme qui demande “d'enga­
ger des examinateurs étran 
gers aux institutions que fie 
quentenl les candidats'' déplo­
re qu' n ait fait appel a de- 
professeurs coopérants. Sans 
doute M Dagenais ignore-t-il 
que les professeurs désignes 
étaient en majorité des titu 
Iaires de l’éducation nationale, 
dont plusieurs capesiens et 
une demi-douzaine d'agréges” 
Il est vrai qu'il feint égale­
ment de croire qu'il s'agissait 
en 1‘occurrence, de touristes en 
visite a l'Exposition, alors que 
la plupart de ces “professeurs 
coopérants'’ enseignent à 
Montréal dans des établisse 
ments du gouvernement qne be

donnent actuellement beau 
coup à penser sur la "Terre 
des hommes " sans parler 
Leurs réalisations remarqua­
bles sur Lile Notre-Dame par­
lent d'elles mêmes et le mon 
de nord-américain se voit forcé 
de repenser tout le problème 
au lieu de continuer à le voir 
a travers les yeux avertis de- 
leviers de commande de l'in 
formation.

A une retente assemblée 
spéciale de.- fonctionnaires 
municipaux, a 1 occasion d’une 
motion de désaffiliation de la 
C.S..X nous avons éprouvé le 
déplaisir d'assister encore une 
fois au déploiement de toutc- 
ees tactiques psychologiques 
abusives qui font la gloire d'n 
ne saine démocratie menani 
le combat de l'ordre anarchi 
que. discours contradictoires 
d'un même orateur sur un me

Le bachot français

cois, ce qui constituait une 
garantie supplémentaire d'im 
partialité. En tout cas. ees pro 
fesseurs sont bien places pour 
affirmer qu'a aucun moment 
des délibérations Us n'ont été 
témoins des irrégularités qui 
selon M Dagenais. auraient 
avantagé les élèves des colle 
ges Marie-de France et Sla 
nislas. 11 -uffit d’ailleurs de 
consulter la liste des examina 
leurs pour constater que le- 
professeurs de ces deux éta 
blissements ne constituaient 
qu'une infime minorité (envi­
ron ISLi ) par rapport aux pro 
fesseurs-coopérants et à ceux 
provenant d’autres institutions 
(notamment un professeur de 
L Academie Michèle Provnsl et 
un ..ut ;■ du Collège Français).

Monsieur Dagenais reproche 
aussi au jury d'avoir “coule ’ 
les deux tiers des candidats. 
Passons -ni' l'argument déma 
gogique qui consiste a prêter 
aux professeurs français l’in 
tention de “prouver que le ba 
ehot: français est supérieur au 
Baccalauréat canadien". S'il 
prouve quelque chose, c'est 
bien la petitesse d’esprit de 
ceux qui y recourent. Reste la 
véritable question, celle de la 
sévérité du jury que monsieur 
Dagenais juge excessive Tous 
les examinateurs étaient tl ae 
cord pour déplorer le laible 
niveau des candidats de cette 
année Personnellement j'ai 
constate, the/, les trois quarts 
des candidats dont j'ai corrigé 
les copies, une méconnaissan 
ce totale des principes fonda 
mentaux de la dissertation et 
une ignorance plus ou moin.- 
grave des règles élémentaires

me sujet, orateur trie naturel­
lement parmi les militants eon 
ditior.ncs. Ce brillant sujet, 
après nous avoir brossé un ta 
blcau sombre et très juste de 
la situation qui nous oonfronte, 
nous raconte le drame qui se 
joue dans -a conscience et 
l'empoche d'en venir à une dé, 
vision. Il ne savai! pa- la sur 
prise que lui réservait son in 
conscient Ames une demi 
heure d'indécision troublante 
il revint au micro nous annon 
cor fièrement .-on adhesion à 
la centrale pourrie sans non 
eclairer davantage

Les bouffons et leurs coin 
plices voudraient bien garder 
leur masque, symbole de leur 
immaturité cl de leur irre- 
ponsabilité !

Yvon Picard, 
Montréal

de la langue française. Je dois 
ajouter, cependant, que plu 
sieurs copies se situaient net 
tement au-dessus du lot el que 
j'ai eu le plaisir de noter l'une 
d'elles 17/20 Dans ees conrii 
fion- il était du devoir du ju 
ry de refuser ceux des candi 
dats dont les connaissances et 
les aptitudes se situa “nt au 
dessous de la limite fixée par 
la plus bienveillante indulgen 
ce. On oublie trop souvent que 
le Baccalauréat n'est pas un 
diplôme octroyé annuellement 
a un pourcentage égal de can 
didats, mais plutôt 1'as.surance 
que le futur étudiant possède 
le bagage minimum reqm- 
pour aborder les etudes uni 
v ersitaii'cs.

Si parmi les candidats refit 
ses -e trouve un grand nombre 
d eléves de l' Académie .Michèle 
Provost et du college Fran 
çais encore que ce dernier 
etablissement puisse se flatter 
d'avoir obtenu 9 mentions : as 
-ez-bien et deux mentions 
bien le bon sens et l'hon 
Delete commandaient de re 
monter aux véritables causes 
de ces échecs, t es causes, n’en 
déplaise à monsieur Dagenais 
pour être plus vraisemblables 
que -<*s allégations, ne sont 
pas pom autant déshonorai] 
tes : il lui eut suffi de les en 
visager lucidement pour fui 
re l'economie d’hypothèses 
aussi désobligeantes qu’in 
juste-

Pour un groupe de pro 
fesseurs I i a n ç a i s des 
échanges culturels Fran 
ee Quebec 
Martin Riegel.
Agrégé de ITniversité

M. Marchand et l'indêpendance

M Jean Marchand al l truie 
que nous ne pouvons nous 
payer te luxe d’une politique 
d'indépendance vis-à-vis les 
Etats Unis, étant donné l'im 
portance de nos relations coin 
inertiales avec notre voisin du 
Sud A ce compte la. nous se 
rons toujours esclaves de- 
Etats Unis t est lairt trop 
bon marche de notre digm 
le et de notre souveraineté, 
D ailleur- nous n eu a\ons 
presque plus el tout le monde 
le sait. Pourquoi s'amuser a 
-e leurrer 7 Devenons donc 
tout (implement Américains

Si nous maintenons le sla 
to quo. nous ne pourrons ia 
mais avoir le courage de nous 
dissocier dos Flats l ni- et 
d'atfieher clairement nos po 
sitions. du moins tant que mm- 
aurons des hommes comme M, 
Marchand a Ottawa, Nous se

runs toujours réduits a ITvypo 
cris'ie el à la schizophrénie 

Le m ë m e raisonnement 
pousse sans doute M. Mar 
chaud à s’opposer a l’indépen 
dance du Québec. Le confort 
des fosses doit continuer a 
primer sur la dignité et 1 cpa 
nouissement collectif du Que 
bec ...

i Je me demande rcmi 
ment il -e fait que M Mar 
ehand ne -ache pas que la h 
berte n a j.as de prix et que 
la seule situation normale tant 
pour un homme que pour .la 
collectivité a majorité cana­
dienne françai-e du Quelle • 
c'est d’étrê libre, maître de 
-on deslin. de son développé 
ment de sa politique, etc 

Indépendants, nous ne pour 
rons taire autrement que d u 
méltorer notre situation .-m 
tous le.- plan.-, car nous ne se 
ion* jamais si bien servi* que

par nous mêmes Après tout 
serions-nous plu- bêtes que le- 
autres Notre intérêt e-t dt 
prendre nos affaires en main 
dans un Quebec libre et indé 
pendant 11 faudrait bien si 
mettre en tête que la rocher 
ehe de la liberté n est pas un 
extrémisme, que c esl une d 
marche normale caractérisant 
Is dê'eloppemem normal 
dune personnalité ôi nom 
maintenons le statu quo nous 
serons de plus en plus coin 
nisés. aliènes et nous fintrons 
bien par être complètement 
dépossédés. Nous passerons au 
folklore et aux musées. 
Valons nous pas le droit d 
vivre comme Israël el tous K- 
autres jeunes pays libres du 
monde 1

Georges Gua.v. 
prufesseor,

A moa
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Le produit national brut toucherait les 60 milliards
potins financiers

L«t court étnicnt gônorolo 
ment i le beitse, une quetrii- 
me téence consécutive, tur 
toutes les pieces, hier, en dé­
pit d'un merché ectif * New 
Voile, mtis plutôt terne « 
Montréal et « Toronto.

O -
Le Trust Royal a rassemblé 

une collection unique de pie­
ces de monnaie et de médail­
le» émises è l'occasion du cen­
tenaire du Canada- Elles sont 
exposées à son service d'épar­
gne, dans l'édifice CIL. Ces 
pièces proviennent de divers 
endroits du pays.

- O
M. B F. London, vice-prési 

dent et directeur général de 
la société Niagara Finance Co. 
Ltd., a été élu président de 
('Association canadienne de 
crédit aux consommateurs. 
Cette association groupe plus 
de 50 compagnies de crédit 
aux consommateurs dont le 
total ries prêts consentis dé­
passe SI milliard.

-O-
Les administrateurs de (a 

Compagnie des Ciments du 
St-Laurent ont déclaré un di­
vidende de $0.25 par action 
de Classe "A" et "B", paya­
ble le 31 juillet aux Action­
naires enregistrés le 15 juillet.

•O
Y a-t-il danger de surpro­

duction de papier journal 
dans l'Ouest canadien ? Cer­
tains organes de presse finan 
eière ont fait part de cette 
crainte. Quoi qu'il en soit, le 
premier ministre W.A.C. Ben­
nett a inauguré les travaux 
d'aménagement d'une usine de 
pâte de $42,000,000, à Skoo- 
kumchuck, 33 milles au nord 
de Cranbrook, dans les Koote­
nay» de l'Est; ce sera la 21e 
usine du genre dan» cette 
province. Des intérêt» japo- 
nais Honshu et Mitsubishi 
Shoji Kaisha ainsi que East 
Kootenay Crestbrook Forest 
Industries Ltd en sont les 
propriétaires. L'usine sera en 
production en novembre 1968.

-O
M. Frank Trebell, autrefois 

associé à une maison de cour­
tage de Montréal, président 
de la nouvelle banque de la 
Colombie-Britannique, a préci­
sé que la banque qu'il dirige 
a fait aucun effort pour diri­
ger les affaires de la Banque 
de l'Ouest canadien; certaines 
difficultés en empêcheraient 
la complète évolution. La Ban­
que de la Colombie-Britanni­
que tente de recueillir $75,- 
000.000 par I» vent» d'actions, 
avant d'ouvrir se» portes.

- O -
Klppen A Co., Ine., de Mont­
réal, courtier» en valeur», est 
le seul établissement qui tran­
sige I» métal argent "sous op­
tion". Selon la rumeur, ces 
jour» derniers, les difficulté» 
au Moyen-Orient auraient pu 
entraîner ta fin de ces tran­
sactions, mais il n'en est rien. 
Les primes sur la cote de 
l'argent ont atteint un palier 
prohibitif et les transactions

ont été réduites au minimum. 
Mais, l'on anticipe un retour 
aux conditions de stabilité nor­
mal».

•O
Les courtier» Nesbitt Thom­

son and Co. Ltd. et John Gra­
ham A Co. Ltd. ont préparé 
un prospectus préliminaire de 
l'offre d'actions de la station 
radiophonique torontois» 
CHUM. Ses directeur» enten 
dent offrir au public 180,952 
actions de classe A $10 de 
valeur au pair, à $10.50 cha 
cun». Le président de CHUM 
Ltd, M. Allan Waters, offre 
de son côté 28,572 actions au 
même prix. Cette société fait 
d'excellentes affaires. EH» pos­
sède des intérêts dans les pos­
tes radiophoniques CFRA Ltd, 
d'Ottawa; CJCH, Halifax; 
CKPT, Peterborough et la sta­
tion de télévision CKVR, à 
Barri», Ontario.

- O -
Le» derniers relevés Indi­

quent un regain du marché 
des voitures importées au Ca 
nada. Les vente» progressent 
plus rapidement que celles du 
marché des voitures nord-amé­
ricaines. Les cinq prem-ers 
mois de l'année, 27,570 voitu­
res ont été importées, à rap­
procher de 27,623, au cours 
de la même période de 1966. 
Les ventes de voitures nord 
américaines ont été de 249,- 
357, de janvier é mai, soit 
7.1 p.c. de moins qua le» 
268,177 d'il y a un an, au 
cours des mêmes mois. Che­
vrolet, Pontiac et Ford de­
meurent le» marques favori­
tes.

• o-
La rupture des négociations 

entre le Canada et le Japon 
au sujet d'un nouvel accord 
sur le blé a raffermi I» 
prix des céréale» * la Bourse 
de Winnipeg, Les dernières 
exportations de blé canadien 
ont été faites è la Russie,
1.400.000 boisseaux, au Japon,
750.000 boisseaux, au Royau­
me-Uni, 50,000 boisseaux et 
un» quantité relativement fai­
ble è l'Inde.

(ours des chanaes
Afrique du Sud, Rand 1 51 
Allemagne, D M 
Angleterre, Livre 
Argentine, Peso 
Australie. Dollar 
Autriche, Schilling 
Belgique, Franc

2
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.0031
1.21

.0419

.0210
Brésil, Cruzeiro Novo .4018 
Chili, Escudo .lOfifi
Danemark, Couronne .1560 
Espagne, Peseta .0181
France, Franc .2201
Hollande, Florin .2995
Italie, Lire .001729
Japon, Yen .002991

Mexique, Peso 0856
Etats î'nis. Dollar 1.07 15 18 
Norvège, Couronne .1511 
Nouv. Zél., Livre N.Z. 3.0051 
Pérou. Sol .0405
Suède, Couronne .2097
Suisse, Franc .2601
Tchécoslovaquie, Cour 1504 
Venezuela, Bolivar 2406

n

OTTAWA (PC). — La production canadienne de marchan­
dises et de services a atteint ie taux annuel de $80.152.000.000 
au cours des trois premiers mois de Tannée, ce qui constitue 
un gain de 17 pc sur les trois mois précédents, a annoncé 
le Bureau fédéral de la statistique.

Au cours des trois premier' mois de l'année dernière, la 
production nationale brute enregistrait un taux annuel de 
$54.208,000,000.

Le Bureau fédéral de la statistique a déclaré que l'augmen 
talion enregistrée au cours du premier trimestre de cette année 
était modéré en comparaison des augmenlations rie deux p.c. 
enregistrés au cours des deuxième et quatrième trimestres de 
l'année dernière. Dans le troisième trimestre — soit juillet, 
août et septembre 1966 -- l’augmentation a été de moins de 
un p.c., en raison des grèves.

Au cours des mois de janvier, février et mars de cette 
année, les prix sont montés d'environ un p.c. Conséquemment, 
environ un tiers de l'augmentation de la production nationale 
brute représentait un rendement accru réel, tandis que les deux 
autres tiers représentaient une inflation des prix.

Trop optimiste
Des experts ont fait observer que les chiffres du Bureau 

fédéral de la statistique représentent un tableau trop optimiste, 
non pas a cause d'erreurs, mais on raison d'une façon un peu 
inusitée de compiler les données.

Pour la premiere fois, le produit national brut, ensemble 
de la valeur de la production et des services, dépasserait les 
$60 milliards, sur une hase annuelle.

Par exemple, il faut tenir compte de l’augmentation de 
l'impôt sur le revenu, augmentation de 27 p.c. sur le montant 
versé au fisc par les particuliers l’an dernier. Au premier 
trimestre $4.912,000,000 ont été remis au fisc par le* particu­
liers. sur un revenu de $45,380,000,000.

fl y aura des remboursements d’impôts dans une certaine 
mesure et le calcul se redressera ainsi en partie.

I-es consommateurs on' réclamé des marchandises et des 
«ervices au montant rie $36.544.000.000, sur une base annuelle, ' 
au cours du premier trimestre, en comparaison de $34.840.- i 
000.0000, lors de la même période Tan dernier. 1-es adminis I 
Dations ont dépensé $11,169.000,000 Tan dernier, tandis qu'au | 
premier trimestre, ces dépensés équivalaient au rythme annuel t 
de $11,676,000,000

Au nombre d'autres constatations, soulignons que les in­
ventaires avaient atteint un palier très élevé, Tan dernier, 
$1,000.000.000, tandis que ('accroissement ne dépassait pas les 
$36,000.000 au premier trimestre. Il y a regain de la construc­
tion domiciliaire au second trimestre, mais l'activité est réduite 
en d'autres domaines de construction.

Bourse de New York Bourse de Montréal

Marché des bestiaux (ours de for
MONTREAL PP — Les prix 

payés, aujourd'hui, pour tou­
tes les catégories de bestiaux 
sur les marchés aux bestiaux 
de Montréal restaient inchan­
gés en comparaison de ceux 
de lundi. la demande était 
bonne et les ventes ont été 
Dès nombreuses.

I-es arrivages comptaient 
204 bêtes à corne, 196 veaux, 
14 porcs et - mouton

Les bouvillons communs se 
sont vendus $22.75

Les taures de qualité moyen­
ne rapportaient de $21 a $22, 
les communes de $18 50 à 
$19 75

Les bonnes vaches valaient 
de $21 à $22.50, les communes 
de $17.75 à $19.25, celles des­
tinées à la charcuterie et à 
la mise en conserve de $13 à 
$17.

I-es bons taureaux se ven­
daient de $23.25 è $24. les 
moyens $23, les communs $20.

Ia»s bons veaux valaient de 
$33 à $37. les moyens de $28 
à $31, les communs de $21 à 
$27.

PARIS Reuter — Le napo 
leon, ancienne pièce d'or fran 
çaise de 20 francs, cotait 49 40 
sur le marché libre de Tor 
français L'aigle, pièce d'or 
américaine de $20, valait 129

commentaires sur
L’-A-OTTU-A-L-iITE
FI3Sr-A.3SrCIÈRE

Les exploitants miniers 
s’intéressent de nouveau 
à l’argent et a l’or

l^e prix de l'argent monte en flèche il a alteinl un nou­
veau sommet — la pénurie d’or dans le monde se mamteslc. 
Les Etats-Unis font des efforts intensifs pour trouver de nou­
veaux gisements de ces deux métaux. Les sociétés minières et les 
prospecteurs sont, à la recherche rie minerai à faible teneur ri ar­
gent On fait des tenjilives pour trouver des moyens de tirer 
fargent des rebuts de minerai. Le gouvernement américain refu­
se toujours de subventionner les mines d'or mais il accorde son 
appui financier à ries expériences en vue d’une meilleure utili 
sation du minerai à faible teneur. 1-es recherches de nouveaux 
gisements d'argent se font principalement dans les régions qui 
recelaient autrefois du minerai à haute teneur. On pense qu il 
pourrait se trouver là. d'importants gisements de minerai a 
faible teneur qui pourraient être exploités à peu de frais. 
De tels gisements avaient été abandonnés lorsque le prix n® 
Targenl était descendu à 90 cents Tonce. Au cours de la depres­
sion économique, le prix était tombé à 25 cents, vers 1930. Le 
prix de l’once d’argent est maintenant de $1.70, ce qui rend 
l'exploitation des gisements de minerai à faible teneur plus 
rentable, selon l avis des entreprises minières.

Ces recherches ne se poursuivent pas qu’aux Etats-Unis, 
il y en a de semblables au Mexique, au Pérou et au Chili.

Quant à l’or, la situation est différente. I^s entreprises 
minières soutiennent qu'elles ne peuvent produire ce métal 
d'une façon rentable si le gouvernement américain maintient 
le prix à S35 Tonce. Dos représentants canadiens ont déclaré 
qu il en coûte $48 Tonce pour produire de Tor.

Les compagnies aux Etats-Unis à qui le gouvernement a 
refusé des subsides ont dit qu’elles se verraient peut être dans 
l'obligation de fermer leurs mines d'or. Celles-ci contribuent 
pour un tiers annuellement aux stocks d nr américains. Presque 
10,000 mines d’or dans le monde ont cesse d'exploiter depuis 
les 30 dernières années.

Les lingots d'or se vendent $4.3 à Hong Kong et $56 à 
Bombay. Ces prix mêmes ne semblent pas intéresser les 
acheteurs à cause de l'incertitude à long terme du prix de l’or.

La vigilance des Bourses 
s'exerce sur les valeurs 
spéculatives recherchées

La Bourse de Toronto exerce une vigilance de plus en plus 
vive sur les affaires des petites sociétés à caractère spéculatif. 
Depuis le début de Tannée, les titres de 11 de ces sociétés n ont 
pas etc transiges sur l'ordre des gouverneurs rie la Bourse ; 
quatre étaient Tobjet de cette décision, la semaine dernière. 
Une vigilance égale se manifeste aussi à la Bourse Canadienne 
et Ton peut dire que ces décisions marquent le tournant décisif 
d une campagne en vue d'assurer la protection ries investisseurs. 
Trois sociétés ont été la semaine dernière, l’objet d’enquêtes 
de la part de la Bourse Canadienne et les titre.' n ont plus été 
Dansigés et ne le seront pas tant que le public ne sera pas 
en possession des renseignements qu'exige la Bourse. Le sou­
venir du fiasco de Windfall Oils and Mines Ltd demeure vivace 
à Toronto et Ton veut éviter toute ruée spéculative sur dts 
actions dont la valeur n'est pas complètement éprouvée

Depuis deux ans, il y a eu 27 suspensions de transactions 
et 18 sociétés ont été rayées de la cote. La Bourse Canadienne 
a fait part que les actions de Devil’s Elbow Mines Ltd. et de 
Kodiak Petroleums Ltd. sont de nouveau transigées. Mais, è 
Toronto, les actions de Scurry-Rainbow Oil Md ne font pas 
encore Tobjet de transactions, bien qu'une déclaration soit par­
venue des dirigeants de cette société au sujet de la découverte 
d'importants gîtes miniers sur sa propriété. La Bourse veut 
s'assurer que tous les actionnaires ont été renseignés par la 
poste Trois nouvelles sociétés sont affectées par une decision 
de la Bourse de Toronto. Les actions de Ansil Mines Ltd., de 
New Jason Mines Ltd. et de North Bordulac Mines Ltd., dont la 
propriété est située dans la région du Rouyn ne seront pas 
transigées tant que res sociétés ne se seront pas rendues à 
toutes les exigences dé la Bourse,

NEW YORK — Les cours se 
sont à nouveau repliés mardi 
après la baisse dp lundi pro­
voquée par T opinion exprimée 
par ie président du Conseil rie 
la reserve fédérale. M. William 
Martin, que les impôts de­
vraient être relevés prochaine­
ment.

Dans le courant de la séan­
ce de mardi, M Gardner Ack­
ley. président du comité des 
conseillers économiques de la 
Maison Blanche, a joint sa voix 
à celle de M. Martin en sou­
lignant que ce relèvement des 
charges fiscales était néec.ssai 
re pour assurer une prospérité 
saine et pour éviter les pres­
sions inflationnistes pendant 
le deuxième semestre, période 
pendant laquelle on s'attend 
que la légère recession de 
l'économie disparaîtra.

Les industrielles ont termi­
né à des cours voisins des ni­
veaux les plus bas de la jour­
née tandis que les chemins de 
fer ont été soutenus et que les 
sendees publics n'ont subi que 
des changements minimes dan* 
la plupart des cas.

l/activité a été modérée et 
légèrement inférieure à celle 
de la veille. I-es baisses ont 
porté sur 695 valeurs et les 
hausses sur 496 tandis que 249 
terminaient sans changement.

Les ordinateurs ont terminé 
irréguliers, certains accusant 
des baisses sensibles d'autres 
des hausses importantes. Aux 
consDuctions électrique'. Ge­
neral Electric a repris une 
bonne partie de sa perte de la 
veille mais les autres valeurs 
de ce groupe étalent en baisse.

Les automobiles ont fini en 
baisse d une fraction de même 
que les aciéries. La majorité 
des produits chimiques et des 
cuivres ont cédé du terrain 
tandis que les fabricants de té­
lévision ont été irréguliers.

Aux chemins de fer on note 
la fermeté de New York Cen­
tral et de Pennsylvania dont 
la fusion immédiate a été re­
commandée hier devant un 
tribunal fédéral par la Com­
mission fédérale du commer­
ce entre les Etats.

Parmi les valeurs canadien­
nes. Hudson Bay Mining a ga­
gné 1-2. Alcan et International 
Nickel 3 8. Massey-Ferguson et 
Walker Gonderhant t-8, Dome 
Mines et Mclntvre Porcupine 
1-2.

Le volume des échanges à la 
Bourse de New York est passé 
de $9.040.000 lundi à $8,790,- 
000 hier. A la Bourse améri­
caine, le volume a été de 4.- 
350.000 au regard de 4.600.000 
lundi.

Parmi les valeurs canadien­
nes a la Bourse américaine, 
Brazilian Light and Power et 
Canadian Javelin ont marqué 
des gains de 14 Fargo OU et 
Canadian Marconi ont baissé 
de 1-8.

Bourse de Toronto
TORONTO — Des ventes 

nombreuses se sont fait sen­
tir hier sur les cours de la 
Bourse de Toronto qui a mar­
qué une baisse pour la quatriè­
me séance consécutive.

Victoria Grey Trust a perdu 
11-,> et cotait à 13l4 à la ferme­
ture. Imperial Oil Tu et cotait 
à 62. Interprovincial Pipe Line 
r‘n et cotait à 23"j, et Walkers 
Ta pour coter à 34.

Les pétroles de TOurst, en 
hausse depuis un mois, ont 
accuse des baisses à cause de 
prises de profits. Great Plains 
a perdu Ils pour roter à t2,3. 
Hudson's Bav 7» pour coter » 
373*. et Central-Del Rio Vi 
pour coter à 12’

Les actions de Scurry-Rain­
bow continuent d'être gelées 
afin de donner au public le 
temps de juger des informa­
tions annonçant des découver­
tes de la compagnie au nord- 
est de la Saskatchewan.

Les uraniums ont continué i 
perdre du terrain. Denison ter­
minant à 72V soit une perte 
de 2V et Rio Algom à SS3», 
soit une perte de V*.

L'indice des industrielles a 
perdu à .74 et était à 165 5. Le 
volume des échanges a été de
2.501.000 actions au regard de
2.348.000 lundi.

Pour la quatrième fois con 
sécutive, la Bourse de Mont­
réal a marqué un recul hier.

Le nombre des baisses a été 
de 92 et celui ries hausses rie 
67 à la Bourse de Montreal et 
à la Bourse canadienne com­
binées, de 50 et de 45 a la 
Bourse d e Montréal prise 
seule.

Les mines importantes ont 
enregistré des baisses nota­
bles. Denison, qui avait perdu 
quatre points lundi, a baissé 
encore de 2 1 2 hier et cotait 
à 72 à ia fermeture. Rio Al- 
goni, un autre uranium, a per­
du 1-2 et cotait à 35 3 4, et 
Cominco 1-4 et cotait à 29 7 8.

Dans la série des valeurs 
pétrolières importantes, Impé­
rial a glissé de 1-2 et cotait 
à 62 1-4, Husky de 3 8 et co­
tait à 17.

Interprovincial Pipe Line a 
reculé de 34 et roiaii à 23 
1-2, Trans-Canada Pipe Line de 
3 8 et cotait à 30 3-4.

MacMtllan-Bloedel a perdu 
8-8 et cotait à 28 1-8. et Con 
soiidated 14 pour coter à 37 
parmi les papiers.

Moore Corp a reculé de 34 
et entait à 31 34. Walker 
Gooderham de 1-2 et cotait à 
.34, Distillers-Seagrams et Mas 
sey Ferguson de 3-8 pour coter 
respectivement à 39 3-8 et 20 
7 8

Asbestos a terminé è 23, un 
gain de 34.

Algoma, avec la vente de 
150 actions seulement, a per­
du 3-8 et cotait à 24 1-8. Do 
minion Foundries a perdu 14 
et cotait à 23 1-8.

Les banques ont marqué de 
faibles gains. La Banque Ca 
nadienne Nationale et la Ban 
que de Montréal ont avancé 
de ????????????

A la Bourse canadienne, Mi- 
depsa a gagné 25 cents pour 
atteindre $2.75, tandis que 
Québec Cobalt perdait 25 cents 
et était à $2.00.

C0NWE5T EXPLORATION COMPANY 
LIMITED

Avis est par les présentes 
donné qu'un dividende intéri­
maire de six cents (6c) par 
action, sera déclaré payable en 
monnaie canadienne le 10 août 
1967 aux actionnaires listés lors 
de la clôture ries affaires le 
14 juillet 1967.

Par ordre du bureau 
de direction.

J.R SCRIMGER, 
Secrétaire-Assistant 

Toronto, Ontario, 
le 23 juin 1967.

LA BANQUE
D'ÉPARGNE

DK MONTRÉAL

DIVIDENDE NC 316
Un dividende de douze 
cents par action du Capital 
versé de cette Banque a été 
déclaré pour le trimestre 
courant, payable le ou après 
mardi ie 1er août 1967, aux 
actionnaires inscrits, ven­
dredi le 30 juin 1967, à trois 
heures, p.m.
Par ordre du Conseil d’administration 

Le Directeur général,
F. X. GUÉRARO,

Montréal, le 6 juin 1967.

Ohé! les loups de mer

Vous aimez les beaux fruits 
de mer? Ne manquez pas 
Touverture du Coin des fruits 
de mer au Château Champlain. 
J’y serai,.. Y a ‘ia mer' à 
boire ... et les meilleurs fruits 
de mer de l'ATanlique,

Jetez l'ancre pour 
un lunch en coup de vent 
ou simplement pour prendre 
un verre avec vos amis.
Tout nouveau! le Coin des fruits 
de mer du Château Champlain, 
lout le monde à l'abordagel

LE CHATEAU CHAMPLAIN

(ASSIAR ASBESTOS CORPORATION 
LIMITED

Avis est par les présentes 
donne qu'un dividende intéri­
maire de dix cents (10c) par 
action, plus un dividende sup­
plémentaire de cincents (5c) 
par action, seront déclarés paya­
bles en monnaie canadienne le 
27 juillet 1967 aux actionnaires 
listés lors de la clôture des 
affaires le 7 juillet 1967.

Par ordre du bureau 
de direclion.

C.R, ELLIOTT, 
Secrétaire-trésorier 

Toronto. Ontario, 
le 22 juin 1967.

fÏKÏÏï
Banque 

Nationale 
de Paris

ta plus grande 
banque française présente 

dans plus de 50 pays

FILIALE AU CANADA

SOCIETE FIIMAVMCIËRE
POUR LE COMMERCE ET USNOUSTRIE S.F.CO. LTÊE

Financement cfopérations de commerce mtemationai 
Dépôts à demande et à terme en toutes devises 
Prêts commerciaux à court terme

Ntondréai: Tour de la Bourse, Place Victoria—Tél. : 866-8712 
Québec: 500 est, Grande-Allée—Tél.: 529-0457

SFCI

Fonds mutuels
Cour» tourmt par 

F-ancis I. dupont « Co.
430 ouettr boul. Dorchester

Offre Dem.
Arianac Mutual Fund» 5 <19 2.72
xAff fund inc Com 8*7 ^ *0
All Cdn Com T84 fl.57
Ail Cdn Div «7<S 10.<SA
AU Cdn Ven 7.08 7 73
xAmer Business Shares 3.80 4.12
American Growth 6.57 7.18
Andreae Equity 3.55 3 88
Associate Investor» 5.23 5.28
Beaubran Corp 39.63 43.03
xBoston Fund Ltd 8 95 9.78
xBullock Fund Ltd 15.38 16 61
Canada Growth Fund 6.82 7.49
Cdn Scudder Fund 17.50 17.50
Cdn Sec Growth 6.91 7.57
Cdn Gas Energy 11.81 12 94
Cdn Investment Fund 4.12 4.52
Cdn Trusteed 4 66 5.09
Canfund 55.78 58.57
Cham Mut Fnd of Cda 7.18 7 80
Collective Mutual 6 46 7.0?
Commonw'th Inti 10.96 17.01
Commonwth Inti Leverage 11.28 12.36
Corporate Investors 5.94 6 49
Diversified Income A i 49 i 64
Diversified Income 8 5.15 5.6?
x Dividend Shares 3 67 4,02
Dominion Compound 4 28 4 65
Dnm Comp Fund (non-res) 4.07 4 42
Dom Dlv Fund
x Dreyfus 14.64 15 98
Dynamic. Fund 16 70 16.87
Exec Fund of Cda Ltd ? 59 7 99
Exec Inti Fund 
Entarean Investment 
European Growth 
Federated Financial 
Federated Growth 
Fonds Cotlectiv A 
Fonds Collectiv B 
Fonds Collectiv C 
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds Mutuel Adanac 
The Fraser Fund Ltd 
G is Compound 
Gls Income 
Group Inc 
Growth Equity 
Growth OH and Gas 
Guardian Growth 
Harvard
Investors Growth 
Inv int Mutual 
Inv Mut of Cda 
Keystone Canada 
x Keystone Cost $ 1 
x Keystone Cust 5 4 
x Keystnne Cust K 7 
x Lexinaton Fesearch 
xMass Inv Growth Stcks 
xMass invest Trust 
Molson M Fund 
Mutua* Aceumulatin* 5 40 5 9i
Mutual Bond 8 53 8.91
Mutual B i f 5 36 5.60
Mutual Growth 5 92 6 47
Mutual Incoma 6 26 6.85
Natrusco 12 04 12 54
Natural Resources 6 65 7.27
•i One William Street 16.56 16 56
xParticifund 13 84 14 79
Prêt et Revenu* Mutual 7.39 8 07
Principal Growth Fund 4.55 4,96
Putnam Growth Fund 13 63 14.90
Radlsson R l 4.39 4.8?
Pension Mutual 11 16 12.20
Regent Fund 9.37 10.24
Royfund 5.14 5.30
Sav Inv Prêt Rev. 7.37 8 06
x TV Electronics 10.66 11,62
Timed investment Fund 6.42 6.45
United Accumulative 10 59 11.57
Universal Savings Equity 5.42 5.93
xWellington Fund Inc 13.63 14 78
Western Growth 5 >6 5 64
York Fund of Canada 3.73 4.05
* ARGENT AMERICAIN

7.35 
5.15 
6 36 
5.21 
7.56 6 99 
5.11 
8 52
4 82 —
4.70 —
2 49 2.72 

12.13 12.19
8 75 957 

4 00 
4 02 
5.9?

16.94
6 95 7.60
9 57 10 46 

10 32 11 22
7.39 8 04 
5.34 5.80 
8 70 9 56 

22.23 24 26
7 A6 816 
7 43 «U

16.58 18.t? 
12 80 13 99 
16.83 18.39
3 79 3 86

7.72 
5.20 
6.95 
5 69
8 24
7.59 
5 26
9 26

4.38
4.40
6.47

Cette annonce est publiée pour l’information des actionnaires de

ÏHE SHAWINIGAN MINING AND SMEUING
(OMPANY LIMITED

Capital autorisé — 10,000,000 d’actions <san« valeur au pair)
Emises et en cours — 2,717,735 action* (sans valeur au pair)

En réserve pour l'exercice d’options — (575,000 actions seront entiercées si «Iles sont émises)
Inscrites au Canadian Stock Exchange

l* Compagnie détient des options tur un groupe d» 103 claims contigus, d'une superficia da 5,000 acres, 
dans le district minier Liard, en Colombie-Britennique; ce» daims sont situés dan» un» région où de riche» gise­
ments d» cuivre sont actuellement exploité» (en A sur la carte ci-dessous). En outre la Compagnie a jalonné un 
autre lot de 100 daims, d'une superficie d» 5,000 acres, à 12 milles du groupe précédent. On procède au forage au 
diamant sur les 103 claim* du premier groupe. Les essais pratiqué» sur le» échantillons provenant des 8 dernier» 
trous, A10 A A17 inclusivement, permettent de penser qu'une nouvelle région, riche en minerai, s'ouvra A une 
exploitation des plu» prometteuses. Les analyses révèlent, en effet, qu» la veine a una épaisseur de 118' et un» te­
neur en cuivre qui excède les 0,776%.

La Compagnie possède également environ 250 daims miniers, contigus, d'una superficie d'environ 10,000
acres, dans le nord du Québec, région de la rivière de la Grande-Baleine (en B sur la carte ci-dessous). La pros­
pection en surface et en tranchée ainsi qua les prélèvements ont révélé de nombreuses xones où abonde un minerai 
de plomb et zinc dont la teneur permettrait une exploitation très profitable. Sur la recommandation de S. Waisberg, 
(si.A.Sc., ingénieur des mines et géologue de la compagnie, on entreprendra le forage au diamant. Un contrat a été 
conclu et des arrangemnts arrêtés pour le transport par avion de la foreuse, de l'équipement auxiliaire, des four­
nitures et des ouvriers foreurs sur les terrains de la compagnie. On procédera aux forages dès le mois de juillet.

La Compagnie dispose des fonds nécessaires au financement des travaux en cours, la vente da i50.000 ac­
tions A $1,25 l'action au syndicat d» garantie lui ayant permis de réunit un capital de $187,500.

1 T ô“» | k S
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A l’assemblée annuelle des actionnaires et des directeurs, tenue le 12 juin 1967, on procéda à l'élection 
des directeurs et à la nomination des membres du Bureau suivants !

ANDREW ROBERTSON, Ing.P., Vancouver, C.B.
Président et directeur

LIONEL BIENVENU ..................... La Sarre, P.Q.
Directeur

HUGH R. IRVING
Vice président et directeur

JERRY J. KLEIN
Secrélatre et directeur

JACQUES ANGERS, C A.
Trésorier et directeur

North Bay, Ont. 

, Montreal, P.Q, 

Noranda, P.Q.

WILFRED GARNETT
Directeur

Vancouver O., C.-B.

CHARLES CAMSELL .............. Haileybury, Ont.
Directeur

GORDON J. CIGLEN, CA............ Toronto, Ont.
Secritaire-tresoner adjoint

Registraire et agent de transfert.

Guaranty Trust Company of Canada — Montréal et Vancouver 
Siège social « 385, rue Saint-Patrick, La Salle, P.Q.

Bureaux administratifs
Suite 400, 67 ouest, rue Richmond Suite 1307, 1030 ouest, rue Georgia

Toronto, Ontario Vancouver, Colombie-Britannique
Ce 19 juin 1967
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Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Valeurs

Cgm
Ventes Haut Bas Fer Net 

MINF.S
3000 8’i R 8'î
2000 21 20 21 X 1
500 275 275 275 -20

2000 14»-î 13 U’-'jXl*
747 145 142

2000 55 54
2300 11 11
2000 1 5’ a 15

* 666600 6330 20

145
54
11
15
69

325

X 3

— 1 
X 1 
X10

Accra 
Acme Ga$
Advocate 
Agen* Mg 
Agnico 
A*aitcho 
All Pitch 
Am Moly 
Ang U Dev 6600 
Area 
Argosy 
Armore 
Arcadia 
Atl C Cop 
Aunor 
Bankeno 
Belcher 
Behetera 
Bethlm 
Big Nama 
Black Bay 
Bounty Ex 
Bralorne 
Br Reef 
Brunswk 
Bunk H 
C Mines 
Camflo
Tamo Chib ...... ..............-

400 $21 Va 21',-a 2U'2 - 2 
1" *" — 2 

3 
1 
1 
2

6500 99 96 99
7000 17’* 17% 17%
3000 19 18 19

600 67 67 67 - 3
°00 280 275 780 X10

1400 73 70 70
z300 34 34 34
z200 18 18 »8
4300 610 600 610
1000 29 29 29 X 1
1500 7'* 7% 7% — %
600 13 13 13 — 1

2855 168 155 156 — 9
20200 29 28 28 — 1

1975 635 630 630
25200 20 19 19 — 1
76058 59 53 59 X 2
1650 340 330 330 -20
1306 760 740 760 + 10

7300 214 208 208
7525 150 145 145
3000 75 75 75

11500 15 15 15
3000 22% 21 21

2C000 26 25 25
Z100 97 97 97
3025 13% 13 13
2000 14 14 14

100 $16'/4 16’4 16%
100 146 146 1 46 — 4

Camp RL 
C Tung 
C Dyno 
C Jamiesn 
Cn Lncrt 
Cdn NisîO 
Candor 
Can fer 
Cantri 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chestvi 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Comb Met 
Coniapas 
Conigo 
C on Key 
C Belles
ConCaFardy .5950 300 275 275

Con Gillies 4000 5
- " 19400 76

33400 29 
1000 11 
2300 49 
1300 72
3700 110 109 109
4207 17 15 15

500 40 40 40
20200 32 30 31

1500 8 7'* 8
7000 7 6' 2 6’*

11062 16 16 16

1

— 1
— 4
— 4
_ 1
— 5
— Vj
4* 1
— i/»

C Hall 
C M if ben 
C Mogul 
C Mrsn 
C N •-•g

5
72

1400 445 436 440 +26
4100 315 305 305 -10

11700 460 430 435 —15
40Va 40’2—2V* 

— 1
w 199/50 45
Con Nichol 3000 li’A 12 12
C Ramb 10400 106 100 104
- - • “ 72500 29 26Vï 27

2400 35
500 12
750 sim 11
500 26 26

13000 7 7
5700 18
2500 24

C Red P 
Conwest 
Coprcorp 
Cop Fields 
Cop-M 
Coulee 
Courvan 
Craigmt 
Cst land 
Crowp 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Elda 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Dome 
Donald*
Dunralne 
East Suit 
EnrJakO 
F 'west T 
F Mar 
Probe*
Gnt Masct 
Giant Yk 
G'enn 
Goidray 
Goldrm 
Gortdrm 
Gradore 
Grandroy 
Granduc 
Granisle 
Green Pnt 
Gu’ch 
Gulf L 
Gunnar 
Hastings 
Headway 
Heath 
Hollinger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Bibis T 4000 55
Irish Cop

200 550 550 550
-IVi

4200 52 50 50
1201 132 131 131

12500 22 19 19
31
12

17
24

- 2 
— 1 
— 3 

35 
12
im — Va
26 +l’/2

7
\7'/7 + 'h 
24 — 1

37500 135 128 135 +- 4
5000 14Va 13Vj 14’ 2 + Va 
3647 $74Va 71 Va 72%—2’+ 

200 310 310 310 10
110 $49’,2 49’ î 49' 2 — ’ .*

7900 H 13’ 7 13Va — ' v
1500 57 56 57 - 1
450 515 510 515
400 $10a/4 103i ’03i +

4000 12 1’ 12 — ’3
7?0 145 140 140 - 10

2200 460 450 460 +15
4264 133 130 131 ~ 4

04 830 830 830
103900 25

1000 70
28500 36

22Va 22’'2 —2Va 
70 70
35 35

2025 230 220 220 — 5
5500 17 15Va 17 — 1
9000 4 m 40 40 1
ÎS'Ÿ) 525 515 515 — 5 
420 5;0 550 550 — 5

•.............. 25
28

4200 27
600 30

2000 6 
3700 199

25
28

6 — 
190 190 — 7

— 1 
— 2

500 137 137 137
2500 17
3500

16
8 8 

2775 $26-4 26'2 26 2 
320 $64’a 64 64

1030 19 19 19
50
14

— 2

-1’'a 
- 5

625 14
Iron Bay T 1275 315 335 34S +10
ISO
Jaye Exd
Jelex
JoMet

Joute* 
Jowsev

1500 134 133 134
2000 15 -7 15’7 15 Va
2540 31 30’a 30' ? — ’ a

15O0O 39’ î 38 39V7XIV7
13300 I6V2 16 !6"a X 'a
1Ônn 70 70 70 —1
1000 70 70 70

K am Kotl§ 1110 290 285 285 -10
Ker Ad 
Kelly P«d 
K Anacon 
Kid Coer 
kirk Min 
Lab Min 
L Dufault 
L Osu 
Le Lui 
Leitch 
Liberian 
LL Lac 
Lorado 
Louviert 
Macassa 
Macdon 
MacL Msh 
Madsen 
Malartic 
Man Bar 
Marchant 
Martin 
Mattgml 
Maybrun 
Mc Adam 
Mc Intyre 
MWat 
Mentor 
Merrill 
Midri 
Min Ore 
Mt Wright 
Multl Ml 
N Exp 
Nealon 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Newconx 
N Harrl 
N Hosco 
N Imprl 
N Kelore 
Newlund 
N Myla 
Newnor

1100’ $’6 
6000 26 
1266 71

10520 59
3500 9

?70 $10

15% X ’ * 
23 23”* -2’ a
71 71-2
56 57 -3

30’4 30 V4 X ’-4 
4150 $10v* 10’• 10"4 — ’ •
1000 14 12^7 12% — 1

600 $12V| 12’/4 12% X a
1505 600 580 580 10

100 $11% 11% 11%
3300 170 162 170 X10
3500 83 83 83
9000 15 15 15
802 1 39 1 36 1 36 — 3

4500 20Vi 19
1500 49

200 134 
1000 49

16990 33
2000 145 
2500 23 
3240 $14V 
7C00 9V 
7000 44

755 $87 
12800 50

500 56
2500 84

148000 61
10000 12’

20% —1%

1000 5
1015 19
1000 3’
3200 27 
1800 580 
6700 I61

35000 17
2500 8

30000 37
3750 13
3000 9
4040 57
2500 31

1500 71
6500 15

N Sen 
Nick Rim 
Nor Acme 
Norbaska 
Norbeau 
Norgold 
Norfex 
Normetal 
Norpax 
N Coldstm 
North Exp 
Northgat 
N Rank 
N Rock 
North Can 
N Beauc 
Nudul 
Obaska 
Obrien 
Ooemska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Paramaq 
Patino 
Pax int 
Pee Exp 
Peerless 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Preston 
Probe M 
Prdex 
Pyramid 
Que Chib 
Que L*th 
Que Man 
Q Matta 
Que Sturg 
Quemont 
Quonto 
Radiore 
Ray rock 
Rio Algom 3473 $36 
Rio 580 Pr z5 $100 
Rio Alg c w 1120 S20 
woman ......

2500 7
500 70

4000 29
5687 515 
1900 26
2600 39
2500 120 
1000 89 
4000 15
2000 8’ 
2996 35

1000 57
2000 210 
6500 8
ZV34 815 
6000 12V

85500 113 
3000 «V 
3250 24 

271 $50 
170 $35

3190 8’
10000 6 

525 335 
1100 12’ 
700 160 

3000 23
28650 139 

500 19
620 785 

1000 4 V
6135 52

Rowan 
S Antoni 
Sarimco 
Satellite 
Sherritt 
Sigma 
Sil Eureka 
SMvrfids 
Sil Miller 
Silmq 
Sil Stand 
Siscoe 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cont 
Sullluan 
Teck Corp 
Territory 
Texmont 
Texore 
Tex-Sol 
Thom L 
Tmblll 
Torbrit 
Tor mont 
Towag 
Trlbag 
Trin Chib 
U Mining 
U Asbestos 
U Buffadn 
Un Cmstk 
Un Keno 
Un Macfie 
U’d Pore 
Upp Can 
Vespar 
Wasmac 
West Mine 
White Star 
Wilco 
WUIroy 
Windfall 
Win-Eld 
Yk Bear 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

10500 11

500 24 
4450 26

2050 12 
19500 29

600 85

2520 595 
6500 21

2000 12 
3550 70
2000 19
2500 21 
1500 44

11000 130 
1000 56
5C00 6
3000 10
2000 101 
2250 8%

Z25 23
500 320 

9000 34
4500 9

950 595 
2000 13
1000 7
900 159 

5000 38
600 80 

5100 300 
2500 29
5500 35%
1000 78
2500 22
2000 13
2350 215 210

22300 125 
2000 22 
2000 15

49 49 - 1
134 134 XI

49 49 X 3
27 27 —6%

130 145 X10
22 22 XI’*

i 137* 13% _ a»
î 9 9 — 1

42% 43 - 1
86 86
48 49 + 1
56 56 — 4
83 83
48 58 +11

i 12% 12’* — %
? 28 28

123 129 + 4
l 13 13 — 1

5 5 — >*
19 19

i 3% 3’* — »*
27 27 + 1

550 550 —30
t 15 15—2

221 221 — 4
320 320 —10

6 6 — "a
t 15 15

16 16 — 1
7% 7% — %

450 450 +-10
36 37
13 13

9 9
55 55 - ?
30 31 — 5

t 7% 7’% — %
15 15

375 375
6 7 + 1

70 70 — 2
26 26

510 515 + 5
26 26 — %
38 39 + 1

115 120 +13
89 89
15 15 + 1

t 8 8 — »*
29 30 —10

950 950 — 5
215 215 — 5

57 57 - 1
205 205

8 8
815 815

: 12 12 + %
108 112 X 2

: 8 8 — 1
23%■ 24 XI %
50 50 X %
35 35
20 20% — %

! 8 8 - 1
6 6

330 330 -10
t 12% 121* XI Va

150 150 —10
23 23 — 1

131 134 — 4
19 19 — 1

785 785 X 5
4% 4: î

51 51 - 1
120 125 X 3
35% 35+4 — ’/4

100 100
19% 19% — V4
191* lys» — +4
10 10-2
24 24 — 1
24 24 X12
25 25 — %

420 430
450 4.50 —45
115 115
420 420 — 5
11% 11»*— %
26% 261* -2%
85 85

480 480 - 20
420 420 —10
580 595 X S

20 21 X %
375 3/5
480 480 — 5

12 12 — 1
68 68 — 1
19 19 X %
20 20 — 1
42% 44

120 120—6
56 56 + 1

6 6
10 10—2

100 101 + 1
8 8 - 1*

23 23
320 320 +10

33 34 — <*
8 8 — î

560 595 + 20
12 12 - 1

7 7
152 152 — 8
37»* 38 +2
80 80

295 295 — 5
28’* 28% —1%
35 35 — 1
78 78 +2
22 22 - 1
12% 12%

210 210 —10
120 125 + 9

20 22 + 2
15 15

2800 480 470 470
8500 15 15 15

78 420 420 420
620 $14 131** 13»

1000 23 23 23
400 207 207 207

3700 425 415 415
5700 650 640 640
2800 230 220 230 +* 5
4927 $47% 46' 2 46% + ' 4 

122 /975 975 975 —50
7215 $'2% 12% 12% — * 
1125 615 600 615 X10
10C 150 150

110 
465 
445

8200 115 
3900 480

175 445 
1800 $13% 12% 12%- 
480 U% 14% .

150
HO
465
445

Valeurs ventes Haut Bas Fer.
HUILE ET PETROLE

Alminex 
Am Leduc 
Asamera 
Banft 
Calvert 
CS Pete 
C Ex Gas 
C Gridoil 
C Homestd 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Chieftan D 
C Wes» P 
Dynamic 
Fargo 
French Pt 
Gr Plains 
Gt COMsds 
Int Hélium 
M'dco;.
Mill C’î-v 
Nat Pet- 
N Cont 
N Oc-'
NC O 
NCC s:
Nthld 
Numac 
N urne w 
O.a'ta 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Place G 
Ponder 
Provo Gas 
Ranger 
Spooner 
Triad Oil 
U Canso 
U Canso w 
Vandoo 
Wespac 
Wstates 
W Decait»
W Declt w

Cgm 
. N«*

Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE

— 4

—25

•1%
%

69? < 315 310 315 X10
SOC 49 4'. 49 X 2

<300 125 170 170 — 3
900 350 34fi ÂS0 X15

5 J 00 40 35%r 35%1 —3%
37000 14% 12 14 X 1
’0390 460 44S 4*0 X15

£25 $40 
15500 10
6300 385 

18120 82 
500 

8500 
100 370 

500 60
17750 243 

5fVi 37 
6405 650 
1500 231 
6900 62
2115 188 

800 330 
510 128 
500 5%
500 15
200 510

40 
10 

375 
75

17% 17 V; 
20 20

370 
60 

22'

625 
230 
60 

186 
330 
120 

5%
15

510 510

10
m
76—4 
I - % — V 
70 

370 
X)

2*0 
37 

635 
231 

62 
186 
330 
120 

5%
15

Valeurs
ACF tnd 
Address 
Admiral 
Alcan Al 
Aiiegany 
Atlis Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am T Tel 
Am Tob 
Amsted 
Ancnda 
Armco Stl 
Armst CK 
Avco Corp 
Babcock 
Bell How 
Renef F 
Beth stl 
Roe>PQ 
Borden 
Borg War 
Bos Edis 
Brunwk 
Bucy Erie 
Burl Ind 
Burrghs

Cgm
Ventes Haut Bas Fer Net

7800 52% 52% 523*
7300 64 63’ • 63’ : — H
5400 23% 23% 23%-%

10000 27!» 26*4 27% X %
700 10% 10 10

12600 74% 24% 24% - %
8100 81% 80% 81 X %

14700 60% 58% 58% —2%
43300 30% 30% 30% — %
38200 IS7-» 13% 137» X %
8400 71 69 7C 2 XIV*
2200 22% 22 22 — %

46800 58% 57% 57% —%
18600 32% 32 32% — %

1300 48% 48% 48%
31100 49% 46% 46% —1%

7200 .53% 52’* 52%
7400 54 S3 53 --n*

38400 53% 50% 53% X7%
2900 53% 52% 52% —%
9200 77% 75% 75% —1%
4500 31% 31% 31% - %

21500 32% 32% 32 % X %
22200 107% 106V- 107%

8500
2700
2000

16700
4400
6000

34% 34% 34% X M 
43Vj 43 43% F %
39'4 38% 39% 4- % 
12%
28*-

12%- 
28'4 - 
33 - %

24400 140 135% 136% —17%

Abitibi 
Acklands 
Ackiands p 
Alta Gas T 
Alfa Gas p 
Alta Gas w 
Alfa Nat 
Algo Cent 
Algoma St 
Algonquin 
Alcn Al 
Alcan pr 
Aiumin pr 
Alumin 2p 
Anthes A 
Argus
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Ashdwn B 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Auto Elec 
Bahama 
Bank Mtl 
Bank N S 
Bartaco 
Bathrst w 
Beaver L 
Becker B p 
Bell Phne 
Bow Vly w 
Bramaiea 
Bramai w 
Brazilian 
BA CM 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 5’4 p 
BCPh 4,84 
Br Intl Fin 
Burns Fds 
CAE Ind 
Ca ja y P 
Câlgry P p 
Caigv 540 p 
CD Sugar 
Can Bread 
Can Cem 
CCC Stone 
Can Iron 
Can Mall 
C Packrs A 
Can Perm 
C Safway p 
CSL 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C8 Alum A 
CB Al A w 
Cdn Can A 
C Chem w 
CC Manag 
C Curtiss 
C Dredge 
Cdn Eauty 
C Found 
C Found or 
CG Invest 
C Goideie 
C Hydro 
C Imp Bnk 
C ind Gas 
C Ind Gas p 
CIL
C Marconi 
CPR 
CPR pr 
C Petrofln 
Cdn Tire A 
C Vickers 
CWN Gas 
CWN S'2 p 
C Westing 
Chemcell 
Chrysler 
Ciairton 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Savings
Computr 
londuits 
Con Bldg 
Con Bldg p 
Con Bldg w 
Con Paper 
Con Pap w 
Con Papr p 
Cons Gas 
Con Gas A 
Con Gas B 
Corby vt 
Corby B 
Coronatn 
Couvre! P 
Crain R L 
Crestbrk 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Distl Seag 
D Bridge 
Dorn Coal 
D Electro 
D Electr p 
Dofasco 
Oofasco p 
Dorn Glass 
Dom Lime 
Dosco 
Dom Sfore 
Domtar 
D Textile 
Dupont 
East Chrtr 
Emp Life 
Exquisite 
Fairbnk M 
Falcon 
Fam Play 
Fed Grain 
Fleet
Ford USA 
Ford Cnda 
FPE Pion 
FPE Pn pr 
Fraser 
Fruehauf 
G Develop 
GMC
G Stl Ware 
G Stl Wre p 
Globe Env 
G Mckay A 
GL Paper 
GL Power 
Gt W Life 
Gt W Sadie 
Greyhnd 
Guar Trst 
Hand Chm 
Hard Crp A 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Hmd Dauc 
Home A 
Horne Pit 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky D w 
Imbrex 
Imp Life 
Imp OH 
Imp Tob 
Ind Accept 
Ind Adhes 
Ind Minerl 
Ind Wire 
Ingersoll 
Inglis
Inland Gas 
Inland G p 
Insplratin 
Inter-City 
Intr City pr 
ntr Cty wt 
IBM 
IMC
Int N'ckel 
Int Util 
Int Util pr 
Intpr Pip*
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Group 
Inv Grp A 
ITL ind 
ITL Ind pr 
James Stl 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey A p 
Jockey 2 p 
Kelly D A 
Kelvinatr 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge a 
LOnt Cem 
Laura Sec

6336 280 270 270
200 110 HO 110

INDUSTRIELLES
8519 
2715

—Vi
X2Û Catumet 3600 31»* 31 31 % — 1

Camp RL 500 20% 20% 20% — •
X15 Camp Soup 6700 26% 26% 26%

Can Dry 2500 26% 25% 26% + ’
_15 Cdn Brew 400 6% é7'» 6%
— 4 CPR 200 67»* 67% 67%
_ | Case Jl 5800 19 V» 19 19’* + ’

Cater Tr 7700 44% 44 44%
X 5 Celanese 9100 58% 56% 57% + :
_ 5 Ches Ohio 1300 67% 67% 67% — :

Chrysler 78300 41% 41 41’» — :
Cities Sv 35000 52+4 51% 52% +1
Clark Eq 7300 32% 31% 32 t -

_ j Ctpvlte 1300 45% 43% 45% + 1
Coca Cola 5300 173»* 121% 121 Va —2’
CBS 54000 6?% 61»* 61% -
Com! Solv 9800 47% 45'

%
47% +IV4

$9 % 9 Va 9+4 X % Com Sat 11900 737* 7?’4 72% - ’-a
$9‘ 4 9 9 Con Edis 12300 33% 33% 33% + %

$23 23 23 Container 5500 34% 34% 34%
$37’ * 37 37 — % Cont Can 2500 57% .56% 56% —1
$91 91 91 + 1% Cont Mot 2?O0 16+4 16% 16% — %
865 850 850 —35 Cont Oil 48600 65+4 64% 65% — %
$21 21 21 Contr Data 35000 107 102+4 103% -2%

125 $73/4 7
1458 $24% 24% 24% — V4 
5000 100 100 100 + 5

10547 $29% 28% 29% + %
740 $39% 38 39% + 1
100 $19% 19% 19% - 3/4
135 $44' 2 43% 44% -F %

2900 $27% 26% 27’% .+%
140 $16 16 16
150 $44% 44% 44%

3635 $11% 11 11 — %
915 $22-4 22% 22% + %
760
969

7% 
9+4 -

$7% 7*.
$9% 9*4

250 $20 H 20% 20% 
500 
500

6
1995

2138
4478

600
1000
2700

176

325
2020
1000

$6% 6% 6% + V*
61 61 61

$13% 12% 13 + 5*
$14’* 14+* 14% 4-'*
300 300 300 + 20
900 900 900
$36% 36’* 34% — ’4

$8% 8’-4 8+9
$48 "a 48 V» 48% — ( *
625 625 625 —25
$11 11 11 — %

0 425 45 475
$12% 12% 17+4
$38 37% 37% — ’ j,

i $19% 19 19 X %
1 $52% 52'* 52’* X2%

$19 19 19
$36 35 35 — +4

; $69 68’* 63+4 X '■4
$102% 102% 102%
$21% 21% 21%

1 175 175 175 X 5
$’5 15 15 — %

$? S7* 9
$23’* P ^ 23% — %
$91 91 91

$107% 107 107 — %
$23’* 23% 23+* — ’■•i
$11 Va 11’* 11%
$39 38% 38% — V»
$23% 28% 28+4
$18' ■ 18% 18% _ %
$2! % 21% 21+4
$79 79 79
$11 10'* 105* — +*
$90'* 90% 90%
$30 30 30 — %
*5+4 5+* 5%
$7'* 7% 7+*

$40 40 40 — 2
$16% 14% 16’*
160 150 155 — 5
$12% 12 12 — V»
4nn 395 400
$68% 68 68 — 1

65 65 65
$5 495 495 — $

325 315 315 — 5
. $7 7 7 X '4

*16% 16% 16%
$58% 57% 57+4 — $4
$12 12 12

1 $20% 20% 20 ? X '*
' $66>4 64 66 % X ’.*

$11% m* 11'*
$10% 10% 10+4 — V*
$19+4 IW4 19+4

1 $6'* 57/» 6'* X '.*
$70% 70% 70% — ’*

1 $8% 8+4 8% X %
$14% 14 14 — %

1 $20 19+» 20 X %
$10% 10% 10% — %
$17% 177* 17%
$20 20 20
$20% 20% 2034-
$10+» 10% 10% +• '*
$45 44 •. 44+4
$9% 9% 9+4

445 445 445 +10
$5 5 5

$17 17 17
$30 29% 297* — ’*
$8’* 8 8 — ’*
$9 9 9 + %

475 475 475
115 105 110 + 5
250 245 250 + 5

32 31 31 - 1
$37% 37 37% — %
665 665 665 —10
$26 25% 26 + %
$18+» 18% 18% — V*

$103 103 103 — 1
$102 102 102 — 7
$30'4 30 30 — %
$27$» 27** 275*
160 160 160
$5% 51* 5%

$497 R 49 497» -F 5*
$6% 6% 6%

$19% 19’,* 19%
$12+» 12 12 — +*
360 360 360 — 5
$7% 7% 7% — V*

$391* 39% 39'* — +*
18 18

4 11+4 11+4 — %
». ■■ % 135» — +»
$97 97 97
$23% 23'* 23% — v*
$90% 90' j 90%
$107» 10+» 107» + v»
265 265 265 + 5
$7% 7*» 7%

$17% 17% 17% — V*
$15% 15% IS»» — '.*
$20% 20% 20% + v*
$29 28% 29 + %
$36% 36% 36%
$10’ 2 10% 10% — %

$5% 5% 5%
$6+» 6 6+* — +4

$85% 85% 85%
$36'* 36% 36% - %

$7 6+4 7 X +*
145 135 135 — 5
$54 54 54

$164 1635» 164 — %
$23’* 23% 23’*

> $93'* 93% 93'* X H
$22 2? 22 X 1
$17% 17% 17%
$11 % 11% 11% — %
$85% 85% 85% — %

1 59 9 9 X '*
$85 83 83

$8% 8% 8+»
$7 6% 6+4

$26 26 26 X ’ 4
$22% 22% 22%
$50 50 50

1 19 19 19 X 3
■ $26% 26% 26'* X +»

$97* 97» 9% — V*
425 425 425
$13% 13% 13V* — V*
365 355 355 — 5
$til 81 81 — 4
$11»* 11+» 115* X ’/a
$54 54 54
$20+* 20% 20% X ».*
350 345 345 - 5
$19% 19% 195» X V»

3600 $62 
1250 $14% 14 
750 $22 
Z50 $7%

62
14 — %

22% 22 V4 ~ V4 
7% 7 Va

260 $13% 13% 13% +
6% — '

18
1075 $6' 2 6%
750 $18 18
645 $12% 12% 12%+ .
680 $10% 10% 10% — %
650 $17 17 17

2900 185 180 180 — 5
400 $14% 14% 14% -F %
250 $18% 18*4 18%
350 385 375 385 +10
45 $550 550 550 +25
SO $37% 37 37% - %

2792 $106 105% 105% — %
1358 $32% 31% 32'/4 + %
540 $33% 32*4 1J% +• %

6710 $24% 23% 23%—%
3305 $11 10% 10i*—%
2900 440 435 435

225 $12 12 12 + %
5415 $10 9% 9% - %

992 $33 4 32% 33% — V4
890 $23 22% 23 + %
154 385 385 385 — 5

7282 $39% 38% 39% + 1
2095 $30% 29% 30% X %
5345 325 315 320

100 $9 9 9
200 $8 8 8 — %

1500 485 480 480
100 $7% ?7% 7% X %

2030 $26 25% 26
500 $13% 13% 13% X %
200 $11 11 11

1232 460 450 450 —10
XlO *13’1 13% 13%

Copw Stl 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zell 
Crue Stl 
Curtiss Wr 
Deere 
Det Stl Cp 
Dome M 
Dow Chem 
du Pont 
East Kod 
Eaton Yt 
El Stor Bat 800 
El Pas NG 13400

1400
9400

800
4400
2300
2900
7000
3700
1400
4000

9700

Essex W xr 4400 48
6800

12400
29500

Evershp 
Firestn 
Ford Mot 
Frueh Tra 34400 
Gen Dyn 32100 
Gen Elec 
Gen Fds 
G ins+u 
Gen Mills 
GMC
G P Cem 
Gen Pmc 
G Tel E!
Gen Tire 
Ga Pac Co 
Giidden 
Goodrich 
Goodyear 
Granby 
Grand Un 
Gt A P 
Gt Nor Ry 
Gulf Oil 
Gulf W In 204700 
Hemz 7403
Homs* 900
Honevwe* 9200 
House F xd 2200 
Hud B M 300 
HI Ct Ind 460'' 
Ing Rand 
Ins No A 
tnterlake 5 
IBM
Int Harv

28 28 +- V»
4*% 42% 47% — % 
43% 42% 43% X % 
- 48 48 —l'/a

24% 24%
23% 23% — % 

64% 64 64 — %
15% 15% 15%—'/* 
46% 45% 45%—% 
80 79% 79% X V.

6200 152% 151 151%- %
21400 135% 134% 134+- - 1% 

32’a 31% 32% X % 
58% 57% 57% — 1% 

18 18% — % 
48 48 X %

23% 22% 23%X1% 
44 43% 44 X %
51% 507 a 51 —

28V

49
25%
24%

19900
5200
9500
2100

37100
3300
9500

32100
19,00
5100
8600
3500

20100
1300
2800

20900
3800

18800

35% 36 V* X %
70+

89% 86% 89 
77% 76% 76 

69:

71% -
X2%

73+4
79%

75
45% 47%

71% X % 
72% 72%-1% 

: 78’; - *4 
13% 13% X % 
73% 7 4+e -1

48' -2 -F % 
29% 29%

55% — %
29+
55% 55 
28% 277'* 28%- ’
60% 59’2 60%

42% 43% + %43 V 
35’4 
16%

34% 35 
16% 16’4

29+4 29 4 29%
63% 62% 63% +1% 
65% 64% 64%-
59’% 57
43 4’3i
45s* 44 V

58 4 —1%
41% —1 
44+4 _ %

747* 73% 74% —% 
26% 26% 26% 4- % 
61 60% 60% +• %

6 % 61 62% -H%
4400 46% 45 Va 45 Va — %
2300 70% 697* 697/s— %
3400 29'a 29 8 29  %
9800 511 503 % 503Va —6% 
8700 39% 39% 39*4 + %

Valeur*
tnt Nick 
Int P«p 
Int Tel T 
Johns M 
Kays Roth 
Kellogg 
Kennecot 
Kroehier 
Lio McNL 
Link Belt 
Lit Ind 
Lock Aire 
Loews Th 
Mad S Gar 
Magnavx 
Mallory 
Marath O 
Marine M 
Marq Cem 
Marsh Fld 
Martin M
Mass F 
McD D Air 
McGraw H 
Melntyra 
McKee 
Merck 
MGM 
Minn MM 
Mohasco 
Monsanto 
Mont Wd 
Motorola xf 
Nat Cash 
Nat Dairy 
Nat Dist 
NY Cent 
Nat Gyps 
N or Pac 
Outb Mar 
Pac Pete 
Pan Am
Parke Da 
Penn R R 
Pepsi C 
Pfizer 
Phelps D 
Philip M 
Pitney B 
Pit Plate 
Pro Gam
Polaroid 
Pullman 
PCA 
Ralston 
Repub Stl 
Rex Dg 
Pey Tob 
Rich Mer 
Royal D 
Rubbermd 
Scheniey 
Scm xd 
Scott Pap 
Sears R 
Shell OU 
Sheraton xc 
Sinclair 
South Pac 
Sperry R 
Std Brd 
Std O Cal 
Std O Ind 
Std O NJ 
Studebak 
Sun OU 
Swift 
t eledvmt 
Tenner O 
Texaco 
Tex G Su! 
■Textron 
Think ol 
T-dewt O 
Time Inc 
T imken 
Transite 
T went C 
Un Carb 
Un Tank C 
Utd Aire 
utd corp 
Un Fruit 
US Freight 
US Gyps 
US Steel 
Vanada C 
Welkers

Vantas Haut Bas
Cgm 

Bar Nat
3?00 98% 9* 98% + %

21100 29% 29 79 — %
13800 97 95% aj% _ %

5200 52% SI». Si»» — 1*
1200 26% 25% 25+4— 7/,

500 37% 37% 37+4 — %
11300 45% 45% 45% + »*

1300 18 175» 18 + %
3400 12% 12Vfc 12%
4000 48% 47»* 48% X »«

15300 105% 104' î 104+4 — %
22300 63% 62% 63% XI%
2000 65% 64% 64% —1

■ 7400 9% 9+» 9%
33700 4171» 41% 41* X %
1700 4R% 48% 48% — %
MO 70% 70% 70%— %

?90O 28% 28% 28% — %
1400 13% n% 13%

600 52% 57 52% X ’4
79200 23»» 23% 23% ~ %
41400 19% «9% 19% X %

2.5500 46% 46*.» 46% — %
14900 95% 94 94% —2%

100 81 84 81 — %
3200 31% 30% 31% X %
3700 845» 83% 83* X '»

29600 58 54% 58 *4%
31300 83’» 81% 82% X %
5500 20 19% 197»— '»

28300 45 44 44’» — »*
8400 24 23% 23+4 — '»

d 9900 111»* 110 111 X »»
9200 98+4 97% 97+4 - 1%

19’00 36 35 35% + %
3900 46% 46 46 —1
8000 79 76% 78+i +1*
3300 39 37% 37+. —1%
1100 59% 59 59% + %

12700 20 l<+« 19* + ’»
11100 14 13* 13*— '»

158300 297* 287» 29+8 — Va
21000 27% 27 27+» + %

7700 67 65% 67 +1%
*700 91+4 91 91 — %
6500 36% 83 83 —3'»
4400 717-1, 71 71% — %
3500 47 46% 46+8— %
2600 59% 58% 58% + V*
7400 61 60 60' ? s»

22200 R8% 88% 88*
68500 213% 204% 207% —6

3000 53% 52% 57% — *
36400 50’* 49 Vj 50 — %

1700 275» 26% 26% — %
7400 O7» 43% 43+*— %

10300 49 48% 48’ ? +4
21400 39 38% 387» +1%

2700 8T* 80% 81% + +4
22600 36% 35* 36+a + %

600 SO7,» 30% 30* + '»
4300 58 57+4 577» — V»

39200 647* 63»* 64% — %
18400 277* 27% 27»* — %
14400 54% 53% 54 X %
6500 68* 68% 68% — •»«

1 5500 16 155» 15% —Va
2800 71% 70% 71 X %

24600 30% 2V% 297 a - %
68800 35% 35 35’* — %

2200 37+b 37'* 37V» —
24900 555» 55 55% X %
9100 57* 57% 57* X %

46300 61% 60% 61’* X '»
7500 60 58% 59% — %

400 66 T» 66% 66* - %
7200 26% 257* 26% - %
*100 207% 199% 201 %

13400 74% 24% 74% ~ ' a
2i 7f)fi 
3270(1 
7'00 

14300 
2700 
38no 
.3200 

T1100 
12900 
30600 

900 
8700 
5’00 
6500 
1000 

10300 
17200 

1100 
600

Warn Lam 14300
W Un Tel 
Wesths El 
Woolwth 
Xerox Cp 
Zenith R

6000
9300

45500
24200

80 49V* 69S* —
125H124 124’ : X
73% 72% 73 +
25% 24% 25 -F
78% 78 78 +

40% 39% 40%- 
13% 13% 13% +-; 
54% 53%
,62s* 52%
68% 67%

111 109%
11% 107*
43 42’%
78 774*
647* 64 
43% 43%
39 38*4
31*+ 31*4 
50% 50%
38% 37%
54 53’*
28V* 27%

300 293
62*% 61%

54%. — ’ 1 
52%
67% — % 

1107s + Va 
11% + % 
42’4 - % 
78 +- %
647* + 7/, 
43% — % 
38% — V4 
31*4 -F % 
50% — % 
38’% +• 7* 
53Va —1% 
28 -F % 

294'% - 8 
61% — T*

Volume des ventes : 8,790,000

BOURSE CANADIENNE

Cour» fournil per i« PRESSE CANADIENNE
Cgm 

Per. NefValsurs Vent»» Meut MS Ber. Net Valeurs Ventss Haut Bat
Industriel» Gr W M* 1800 70 70 70 —4

Blue Bn" inc 300 3fw 300 —10 Guardian 500 77 ?? 22 -1
C Inturban 700 300 300 300 Gu' Por U 1000 32 3? 32
CasMdvs 300 425 475 475 J âmes B 47»00 J5 32 35 XI
Comodor* 2000 105 100 100 -10 keltic 75110 20 19 20 X2
Fabi 200 V% 5% 5% + % L udborq 3000 56 * Si -2
Grenbg 500 $5’* 5% 5 Va + % Lemieux ?O00 2« 29 ?9 -1
Guar co NA '00 $22 22 22 Lith Crvt» AS 00 10 18 10
Imbrex 200 $6 6 6 + % lnuanna 11050 21 20 70 —1
Insplratn 1000 185 180 185 Matach Ch 33900 115 110 112 -4
Kent Avlat 100 $8% 8% ?% + % Mer Chip 8000 3% 3 3%
Kodiak P 14100 93 75 90 Midepss 1500 275 260 275 +25

Mines et Huiles Mistango 2000 n n 11 —1
Aqasslz 3000 20 Va 70% 20% -1% Mt Costigan 17000 20 19% 19% — »*
Afscooe 700 130 130 130 —4 New Giacr 25600 35'* 35 35% + %
Arno 1000 5% 5% 5’* Na Rare 4000 19% 19 19 - ’*
Baker 1000 10 Va 10% 10% +1 North Expl 5000 29 29 29 -1
Bellechass 4000 8 8 8 Nw Canalas 1250 6'* 6' 7 6 ;
Bruneau 2000 13 13 13 —1 Opem Expl 1500 9% 9’* 9»* — Va
Brunwk 100 640 640 640 Pat Süv 3500 22 2? 22
Bumf Hill 51500 42 39 4? XI Phoenix C 200 345 345 345 +10
C Maqsite 10C0 60 60 60 Pitf Gdd 3500 3% 3% 3%
Cannon 9500 23 72 72 -1 P Potash 2000 6 6 6 — %
Car bec 21900 273 270 273 Provo 800 64.5 635 635 —5
Chipman 1000 11'* 11 % 11% - % Que Ascot 666 3 Va 3»* 3%
C Canora 4000 13% 13 13 - V, Que Cobalt 1500 210 200 200 —25
C Manitoba 2500 24 2:1 23 —1 Ranchena 1500 16 15% 15%
C Mogador 500 11 n 11 — % Rouyn 9632 14 12 13% + %
C New Pac 10860 32 29 30 X4 StL Colum 300 175 175 175
C Persh 2966 14 13 14 —3 Shwnqn MS 7500 90 86 90
C Q Smelt 5940 145 140 141 —4 Stlv Reg 1350 19 19 19 + »*
C Virginia 6000 40 38 38 -3 SMvr Sum 14000 10 8 9 — »%
Corqem 5500 71 69 70 Silver T 9300 51 46 51 +3
Dauphin 3000 8 8 8 —4 S Dufault 14500 17 16 17 +1
Devils El 50000 3? 29 30 Stairs Expl 1300 12 12 12
Dolsan 165000 16% 15 16 -1 Std Gold 3000 14 13 13 +1
D Explors 4500 19 17 19 Subeo 2000 125 119 172 +2
D Lease 1000 17 17 17 -1 Terrex 1300 24 24 24 +8»*
Du Mont 7500 l 7’* ’7 17% XI T itan 5000 4% 4% 4%
Eagle Mns 39325 136 125 135 T ranster 15000 15% 15 15 — %
F-delity 5000 27 7; 27 XI Walt© Dut 2000 15 15 15
Flint Rock 1500 17 15 17 X % West Tin 1000 10 9% 10 —1
Ft Relianca 1000 2d 26 26 —1 West Hill 2500 31 31 31 -1
Fox Lake 7000 10 9 10 X % Wisconson 5500 19% 17 19% X %
Fox Lake 7000 10 9 10 X %

7000 19 18 18 —1 Volume rie» ventes
Garnev 8300 25 7.3 25 a Industriels 15/,«00
Glen Lake 8000 272 265 272 X7 Mines et Huiles : 734,000

2338 $37% 36% 37% — % 
5525 *10 9% 9'%— %
1768 $17% 17% 17% — % 
297 4 750 740 740 —10

100 $6% 6'4 6% +- %
20 $150 1 50 1 50 —9
‘ 61%

Lau Fin 
Lau F 2 00 
Levy
Levy B pr 
Life Invest 
Life Inv wt 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Loeb M 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Mass Fer 
ME PC 
ME PC O 
Met Stores 
Met Stors p 
Molson A 
Molson B 
Mon Food 
Montex 
Montex pr 
Montex w 
Mon» Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse B pr 
Murphy 
Mrphy Pr 
Nt Contain 
Nt Contn w 
Nat Drug 
Nat Trust 
Neon 
Noranda 
NCtrl G 
N or Ctl G p 
NW Util p 
Ogilvie 
Oshawa A 
Par. Pete 
Pembina 
Pow Corp 
Price Corn 
QN Gas 
QNG 5.40 p 
QNG 5% pr 
QN Gs 66w 
Rnk O A 
Rapid Grp 
Reîchhnid 
Revelstk 
Revelstk p 
Revenue 
Robert 3 or 
R Nodwell 
Romtieid 
Rothman 
Royal Bnk 
Royaüte 
Rolland 
Ryl T M 
StL Cem A 
SfL Cem 
St viaurlce 
Salada 
Sayvette 
Scot York 
Seaway H 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw LE A 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shop Save 
Shopper et 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfg 
Slater Stl 
Slat Steel p 
Slater t pr

475 470 470 — 3
$18*4 18% 18%--% 
$19*4 19% 19+4 — ’ 

21 21

— •‘•4
$27% 27% 27% X % 
$13 
$53
$28% 28%
$19
$30 30
SIS7* 18*4

13 13
51% 51% 

I’* — ’4 
18*4 18+4 — %

30 — % 
18% X %

665 
450 
170
225 $21
425 $6% 6 6
?oo no no no x s
800 $7% 7+2 7% — %

1215 $7*4 7*4 7*4
75 $44 44
65 

1415 
715 

1440 
400 
T 50 
625
710 $22’% 22% 22%

5563 $21'4 20% 21 — %
200 290 285 290
200 $21*4 21 *4 21+4 —%
Z45 $21’2 21% 21%
725 $20% 20% 20%
Z15 $24% 23% 23%
220 $24 24 24

1000 $10% 10% 10%
1500 220 215 215 - 5

550 $7*4 7% 7% X '*
1500 105 105 105

*00 $16 15*4 15*4— *4
7805 $32% 31*4 32 - % .

744 $2.5% 24% 25 X+4
Z8T $24 23% 23%
115 $56 56 56 — V4
225 $6% 6V4 6V

Sogemine
Somvliie p 
Southern 
Stafford 
ST Radio 
Steel Can 
Steinbg A 
Steinbg pr 
Tamblyn 
Tancord p 
Texaco 
Texaco pr 
Thom N P 
TT Tailors 
Tone Craft 
Tor Dm Bk 
T owers 
Traders A 
Trade 4‘ : p 
Trader A 0 280
Trader 66 w 100 
Transatr 1300 
Tr Can PL 6188 
Tr Can Pi p 870 
Tr Can P w 1735 
Trans Mt 2450 
Trans PPL
UnAcc ?p 
Un Carbid 
Un Gas 
Union Oil 
U Corp B 
Un Wburn 
U Sections

z5
2860

75

200

$14% 14% 14%
$48 48 4«
$43 43 43
350 325 325 -
$38 36 36%
$23'» 22+a 23
$19% 19»* 19%
$93 93 93 ■
$22 21 21
300 300 300
$29 28’* 28’* •
$80 80 80
$30% 30 30
$24% 24% 24%
425 425 425 ■
$13% 13% 13'*.

17 17 17
$7+4 7% 7%

$65% 65% 65*
$20 20 20
215 215 215

S.S’a 5 5*
$31* 301* 30* .
$48+4 48»* 48+4
870 860 860
$19% 19' 4 »9+»

$7% 7% 7%
275 275 775
$20% 20+4 20+4
$14 V4 13% 14»*
$39 38'x 38%
$13 13 13
385 365 385

- H 
+ % 
-25

-- 1*
X 1

- %
X % j 
X15 I 

6% X
245 $27 267» 26* X »* Versafd 615 $7% 7% ru

1451 $7 6+4 6% Versatile 570 $40 40 40 X +4
1100 250 240 250 X30 Vie G Tr 575 $14 13'4 13% %
Min

'
$10+4 lO3* 10+4 Wajax 550 $15'.* 15 15% — %
$18 18 18 — »* Wainoco O 200 87 87 87 + 2

250 $6 6 6 — * Walk GW 1900 $34' '? 34 34 — %

$71

$90
245

1020 
18734 

200 
724 
225 

3666 
6475 
3240 

702 
3740 

618 
718 

z2 
700

16495 $7%
100 $5
100 $28% 28 
200 $9 8' î
200 ~
125 
175 

1425 
3900 

175
6027 *15+

Z20 $12% 12% 
600 $10*4 
100 $173.4
Z50 $22'.4 
745 250

$.52% 51*4 52 +•
$11+4 11% 11% — % 
$21% 21 

71 
13

$41*4 41 
$15% 147* 15 
$12% 12 
*10% 10%
$11% 11+4
$10% 10%
$85+4 85+4 

90 
240 

6%
5

8% — % 
$19% 19% 19% +■ % 
$9' v 9% 9%

$19% 19% 19%
250 250 250 + 5
30 28 29 —1

$27% 27 27%
15'/a 15% - % 

12%
10% 10s* — ’# 
1734 17+4 -F % 

22%
250

Westc'st
Westfair

2335 $247 « 24% 24**— % 
73 $34’* 34Va 34’*

217» West Ind A 200 390 375 390 + 5
71 Westeel 325 $26+4 26* 26+» — %
13% W Brdcast 726 $25 24% 24%
41 — % W Cdn seed 500 240 230 230 ...15
15 W Pacific 3110 $6% 6 6%
12%- % Weston A 600 $195» 19% 19% _ »/4
105» — % Weston B 310 $20% ?0+» 20+* + %
11* + % Wstn 4%p 27 $88 88 88
10% Wstn 6pr 30 $103 103 103 + »*
85+4 White Pas 1560 $16% 15+4 16
90 Woodwd A 2000 $31 31 3i — %

240 — 5 York Lam A 300 250 240 240
7 — % York Lam B 700 190 190 190 + 10
5 — % Zellers 250 $77 27 77

28 - 1 Zenith 100 180 180 180

Total des ventes: 2,$01.000

MARCHE ETRANGER
200 235 235 235

22
250

Cdn Delhi 
Place Gas 
Prpvo Gas
Cdn Lencrf 
Cam Mines 
Cochenpur 
Cons Morris 100 460 
Cons Red P 1000 36

700 230 230 230
100 695 695 695
8000 16 16 16 

500 6<J 49 69
1500 115 no

460
36

no
460

36
1500 35 35 35 + 1 Dennison 322 78 77 77
431 $9* 9% 9* + % Daering 2000 9 9 9
305 320 315 320 East Sullivan 200 665 665 665
700 $12+4 12% 12% + % Gunner 100 230 230 230
500 $5 5 5 Kidd Copper 500 70 70 70
500 295 290 290 — 10 Laxe Default 200 11+4 11+4 11+4
695 $12% 12% 12% + % Longls Silv 1500 45 45 45
100 $9 9 9 Macossa 100 159 159 159
580 $31V4 31% 31% Malartic 1000 65 65 65

2755 $11 10% 10»* — % Multimln 1900 150 150 150
1316 $28+4 28% 28% — ' ■ Manitou 1000 29% 29'* 29»*

100 $12 12 12 — % Opemiska 100 970 970 970
75 360 360 360 Pinepoint '*00 S4' i 54’* 54'*

1658 $28 ^ 28'* 28% Sherritt 1100 450 430 450
300 $17* 17% 17%— '* Silvorflds 500 505 500 500
100 $6 6 6 — ''4 Siscoe 200 575 575 575

1035 $9* 9' n 9% — ' » SteepRock 100 595 595 59
710 $15’* 15’* 15% Utd Keno H 300 95 585 585
100 $17 17 17 — % YtMgwKnifa 100 20 250 250

4-5 
-F5 
+-10 

3% 
+■37 
—5 
-80 
—2 
-F2% 
-10 
X60

-5 
- % 
—1

xs
-5 
XI’* 
—5
X? 1 
X15

—25

BOURSE DE MONTRÉAL

Cours fournis
Abitibi 2280 *9%
Alcan 4670 $29 4
Alcan 4% pr 39C $38-'-
Aigoma ISO $24%
vifiance 7600 40

►r 25 $44%
100 *n%

Alliance 
Alum 4%
Arg C pr 
Asbestos 
Ati Sug 
Bk Mtl n 
Bank NS 
Bang CN

765 $23 
650 *9%

6776 $13% 
244 $14»7 
437 $58%

Bang Deoar 100T $13%
‘ Banq PC 
Bell Phpne 
Bowmer pr 
B A OU 
BC Forest 
B C F^r 4 pr 
BC Phone 
Brlnco 
CAE 
Cai Pow

251 $46% 
4409 $48%
1300 $50% 
360 $37% 
5.10 $’9% 

50 $52’* 
!f>0 $49 

%51 390 
l?S $9 
7SO

28%
38
24%
35
44%
11»*
22%
9*4

I »
14%
58
13
46
48%
50%
37%
19
52
49

385
9

Cal P 5 40 pr JO $107% 107’
Can Cem 
Can Iron 
Cdn Brew 
Cdn Br pr 
C Hydro

170 $39 
886 $18+4 

3005 $7%
200 $40 
125 $20'

C lmp Bk C 135 $66% 
Cl Pow 200 $37%
C Marconi 2300 $6
CPR 4121 $70%
Cdn P Fina 100 *14 
CPP Sec 100 $17 
CWN G 4 pr 125 $52% 
Cent Del 4000 $12*- 
Chemceli 300 $10%
Chemc 100 p 100 $’8 
Col Ceil pr 300 $16 
Cominco 
Con Paper 
C Paper pr 
Con Text
Couvre» A 
Craln RL 
Crush Int 
Denison 
D»st Seeg 
Dome Fet'e 
D Bridqe 
Dnfascn
D Glass 
D Stores 
Dom ta» 
Donohue 
Ou Pont 
Fairbks M 
Falcon 
Fam Play 
Fr Pete 
Glengair 
Hawker Si 
Hollinger 
Home A 
Hud Bay 
HBC
Husky OU 
Husky C pr 
Husky D w 
lmp OU 
lmp Tob 
Ind Acceo 
I AC 450 pr 
Ingtis 
Int Nickel

1065 $297. 
60 $37 

624 $26
837 $7%
950 $4
500 $49% 
150 $12% 
660 $74+i 
740 $39% 

300 $57% 
550 $17% 
280 $23% 

176? *10+4 
450 *17% 

1470 $15*4 
575 $8
885 $78 % 
100 $6’Y
708 $85 

1225 $36% 
600 450 

1300 205 
230 360 
300 $26+4 
475 $20% 
105 $64% 

1025 $19% 
1200 $17'4 

900 $62% 
822 750 
949 $6?7f. 
160 $14% 

130? $22% 
.500 $86 
500 $12»* 

1000 $104

39
18%
7%

40 
20% 
66’ a 
37%

S7»
70%
14
17
5?Va
12%
10'-
18
16%
29%
37
25*4

7%
5%

49%
12%
7?
39 4

par la
Cgm

9%
29% +• »4
38*4 4- % 
24»» — % 
36 +3
44% -Fl 3 
11'-» +- '» 
23 +- %
9% — % 

13»-» +■ % 
14% + % 
58% X % 
13% X %
44 % - %
48%
50%
37% — V* 
19
52’ » XIV» 
69 

385 
9

23% X «4 
107% X »4
39 — V4
18% — %
7%

40 —1% 
20% — %
66% X %
37%
6

70%
14
17

i?'

PRESSE CANADIENNE
valeurs vente» Haut Bas

Hint $32+»

17+*
■?T 4 
10% 
17
t5%
»

28%

16*4 
297/» v4

26 X % 
7% X %
4 X % 

49% -F % 
12'/4 — ’ 1 
72 —2%
39S» - %
57% —y*
17%
23% — % 
»n% — % 
17% - % 
15% — % 
8 4 %

28*4 + % 
6% — %

450 450 +5
190 205 +5
360 360 —5
26* 26+4
20% 20%
64% 64% —
19% 19% +
17 17 --
621? 62% +»

750 750 +5
62% 62% ---
14% 14'« —
22 22% +
86 86
12' 3 12% +

105+4 105+-

Int Util 
Int Ut Pr 
Inte- PI 
Int PI wt» 
Inv Group 
Inv Grp A 
Labatt 
Lobiaw A 
Lobiaw B 
Maclaren A 
Macmillan 
Mar Tel 
Mass F 
Melcher» 
Mntson A 
Molson R 
Mont T rust 
Moore Cp 
Morse PA 
Nat Contain 
N Sea Prod 
Nttd Light 
Nmanda 
Nnr et» G 
Ogilvie 
Oshtwa A 
Pac Pete 
Pow Corp 
Pnce 
Qn Gas 
Que Phone 
Que Ph Pr

1015 $33', 
4365 $24% 

10C $107» 
200 $11 

1500 $9%
75 $26

2100
500

$7:
$7% 

200 l$21% 
605 $28 % 
177 $22% 
887 $21% 
300 $22 
ICO $24 
?on $24 
4iK> $»6

3305 $32% 
319 $?5
100
550
500

$7 
$7» 4 
$9%

$52 
$11% 
$13*4 

60 $41 % 
2505 $15

33

10%
11
9%

26
7H
7*4

21%
?»%
22s»
20%

625

9%
51% 
11%

41%
’•S

775 $10Vb 10% 
2318 *1»% 11% 
273 $10+»
385 $17%

10
17%

200 *17+» 17% 
100 $9
634 $36

Fer Net
32+» + *» 
33% X % 
23% - *4 
10% - % 
11
9% — Vi 

26
/Ti
74»

21%
28% - *» 
22%
20?» _ s» 
2? X %
24 X % 
74
15v,— % 
3I+» — %
25 X % 

7 Xl%

5114--%
n 4
m» - % ! 
41% X % : 
15 - % 
10% - +» ;
11*4
10% - >* !
ITT» X % 
i?** xi% ;

as*-
% Rolland A 1050 $10% 10»* 10'

Ronalds 500 $13% IJ'
Rothmans 25 $27' 7 27% 27'
Roy Bk n 3707 $15% 15'a 15'

■ Scott Las 1000 $1 9'4 19% 19
Shell Can 325 $28* 28% 28'
Shell In pr 
Sher W pr 
Shop Sav# 
Simpsons 
Steel Can 
Steinbg A 
Texaco C 
Tor-Dom 
Tr Grp A 
T C Corp 
Tr Can d! 
Tr Can pi
Tr Mt Pine 
Waiax 
Walk GW 
W Coast tr 
Weston A 
Weston B 
Zellers S

100 $31 % 31% 31% X % ;
15 $106 106 106 +1

ICO *12 1? 12 -%
1425 *28% 28' 2 28%
6790 $23 22% 227* + %
625 $19% 19% 19% — %
600 $28+4 28% 28%

1258 *13% 13% 11% + %
300 $7' i 7% 7 Va - %
100 $7*/ï 7% 7% — %

1495 $31% 
120 $48*4
332 $19+4 

1150 115% 
926 $34va 
925 $24% 
272 $19% 
315 $20% 
100 $27

48%
19%

30*4 -
48% - 
19% -

24% - 
19*. 
70% - 
27

Indices des Obligations 
à New York

Merdi 
Lundi 
Sem pass 
Mois pass 
Ann pass 
1967 haut 
1967 bas 
1966 haut 
1966 bas

20 rt lOln lOuf lOtrn lotv
70 8 VI,8 81.0 91.7 83.3
71.0 92 1 80.9 91 9 83.2
71.0 92.1 81,2 91.6 84.3
71.9 97.4 81 4 91.9 85 9
75.4 94 8 82.6 92.0 87.9
73.0 95.6 84.9 92.4 89.4
70 1 91.5 80.9 90.5 83.2
79,5 101.4 86.1 93 1 90.7
70.1 88 9 79.7 90 4 83.7

INDICES à TORONTO (ours du dollar
Indus Or MB Huiles

Mérd 165.50 170 72 99 96 181 75
Lundi 166.24 173 20 101.24 183.27
Sem. pass. 166.77 173.40 103 40 178.13
Mois pass. 162.64 168.39 95.37 152.22
Ann oass. 162.99 177 96 93.43 103 38
1967 haut 168 75 176 01 104 21 1&4 71
196? bas 147 65 142.30 85 88 130.15
1966 haut 175 60 192 48 100 23 135 84
1966 bas 136 96 136 95 83 22 95 24

INDICES à NEW YORK
30m ISrl ISut AOstks

Mardi 456 1 194 6 147.4 324.4
Lundi 457.6 193 4 147.5 324.4
Sem nas S 460 9 195 4 148 4 327 0
Mois pas» 452.7 191 1 149.3 322.1
Ann pass 452.8 173 9 147 3 317 ?
1967 haut 473 9 196 1 159 1 331J
196? pas 413 4 159.4 146 9 29? *
1966 haut 537 9 213 9 170 5 169 7
1966 bas 388 0 143 9 130.2 269.4

MONTREAL — A 1a ferme­
ture de !a bourse, le dollar 
américain en valeur canadien­
ne demeurait inchangé à *1.1)7 
29.32.

La livre sterling avait perdu 
1-16 et valait *3 01.

NEW YORK — Le dollar ca­
nadien est demeuré inchangé 
hier a la Bourse de New York 
et valait 92 U-!6 en valeur amé­
ricaine. I! y a une semaine il 
valait 92 1-2.

La livre sterling a perdu l-«4 
et valait *2 78 61-64.

▼▼ Service, français

E.A. Whitehead Limitée
Depuis1802 Depuis 1892

Intéressés à tous genres d'assurances, y compris
les services internationaux

fOURTÎERS D’ASSURANCES AGREES ET ASSUREURS-CONSEILS

M. Jean Grégoire, vice-président et administrateur

Place du Canada, Suite 950, Montréal 3 - 878-4331

O

ACHAT ET VENTE 
D OBLIGATIONS

CHOIX DES MEILLEURS 
FONDS MUTUELS

CREDIT - QUEBEC
Courtiers en valeurs

]\(%
J*

200. rue ST-JACQl ES — Montreal — Tél: 849-5.161

mum
Société tLAgronomts-ConseiU

EXPERTISES
ETUDES
ESTIMATIONS

3331, Brntwge, Ste-Foy, Québec 10 — 653-3132 
1290, St-Denis, Bureau 80, Montréal 18 — 861-6106

INGENIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN-BEATON -LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS

tTUDES • ESTIMATIONS • PIANS • SURVEILLANCE
pour travaux publie», municipaux et industriels >

4AM CHBMIN DG LA COTtS-DEI NEKIRS MONTREAL 14, CANADA
731 8521

Du mal â faire grandir votre entreprise?

U SYSTÈME DE FINANCEMENT

■ ESTA vothe service

Prêts de S25.000 à 51,000,000 — ou plus — pour tout proi«t 
commercial ou industriel. Périodes de remboursement 
jusqu’à 15 ans.

Consulter RoyNat liée, Halifax. Montréal, Toionto, 
Winnipeg, Regina, Calgary ou Vancouver.

eu toute suceurs»te de:
IS BANQUE ROYALE OU CANADA 
LA BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
CANADA TRUST 
TRUST GÉNÉRAI DU CANADA 
MONTREAL TRUST COMPANY

Dans un avion de CPA—hier—ce 
fauteuil est demeuré vide 

jusqu'à Vancouver

Éü!

Il faut l'admettre. Ça arrive.

Parfois deux, trois ou même quntre fauteuils.

Les gens modifient leur itinéraire et contremandent 

leurs réservations. D'autres présument qu’à cause de 

l'Ex-po il est inutile de tenter même de faire une réservation.

Evidemment, l'Expo nous tient occupés. Mais donnez- 

nous quand même un coup de fil. i.e plus souvent nom 

serons en mesure de vous assurer une place.

Le numéro à composer à Montréal est 861-936J.

Ce fauteuil libre pourrait être le vôtre.

Vols quotidiens entre Montréal, Toronto, Winnipef et Vancouver

LBS L/GNES A ÉRIEN N ES CANADIEN PACIFIQUE
CAUADJLN FACIFJQü&«1 RAtNS /CAMIONNACE/BAIfcAUX/AV10NS, HÛHLS/1 £L£COMMUNICAf IONLA COMPAGNIE DE TRANSPORT LA PLUS COMPLEIE OU MONOB
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Mom» a» o.u* mois spits louverUM.. Jej piévioions sont d^t dtpossétt de quant millions.

On dirait que 
la publicité de FExpo 67

marche bien. ♦ *
Ils devaient savoir
ce qu’ils faisaient

en choisissant
cette nouvelle agence.

Une nouvelle agence, Cockfield, Brown? Bien sûr, nous sommes là depuis 
quelques années déjà... Mais nous croyons qu'en 1967 on ne fait de la 
bonne publicité que si on est de 1967.

Nous sommes donc une nouvelle agence, cette année. Nouveaux 
services de relations extérieures et de marketing. Nouvelle organisation 
interne. Insistance particulière sur la vie, l'audace, l'originalité de notre 
publicité.

Le modèle de Tan dernier est invendable. Tant pour les voitures, la

mode féminine, les expositions universelles...et la publicité, tout change.
Cest en prévoyant ce qui allait compter en 1967 que nous avons fait 

la publicité de l'Expo 67. On nous dit que c'est du bon travail: on nous a 
donné des prix, la presse en a parlé. Mais ce qui compte pour nous, c'est 
le clic-clic des tourniquets à l'entrée de l'Expo.

Nous nous préparons: l'an prochain, nous irons encore de lavant. 
L'année suivante aussi. Pourquoi votre compagnie ne participerait-elle 
pas à nos projets? Si vous êtes intéressé à une nouvelle agence...

Cockfield, Brown 67

r
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Cest la journée nationale de Tlnde à TExpo

L’Inde: une démocratie
avec la faim et la

par Robert MACKAY
Pays des rajahs, des fakirs, des yogis, berceau du bouddhis­

me et de I hindoulsme, les deux plus vieilles parmi les grandes 
religions du monde, les ‘‘Indes fabuleuses" sont devenues, apres 
plusieurs décennies de colonisation britannique et l’épopée de 
la libération par la non-violence conduite par le mahatma 
Gandhi — dont la stature domine l'Inde moderne — un pays 
luttant farouchement pour sa survie et son industrialisation, aux 
prises avec les deux grands problèmes du siècle : la fain et la 
surpopulation.

Rejetant les solutions marxistes adoptées par son grand 
voisin, la Chine, l’Inde tente de relever le défi du développe­
ment tout en conservant le parlementarisme britannique et en 
restant la plus grande démocratie électorale du monde.

Pays de tradition aussi, l’Inde conserve les traces toujours 
vivantes du système des castes intimement lié à la religion do­
minante, l’hindouisme, pratiquée par plus des trois quarts de 
la population.

Après une domination de plusieurs siècles, les Musulmans 
demeurent le deuxième groupe religieux en Inde, malgré la 
création, au lendemain de la décolonisation, d'un Etat musul­
man, le Pakistan, formé de territoires au nord-est et au nord- 
ouest du sub-continent indien. Pour la première fois de son 
histoire, l’Inde moderne vient d’ailleurs d’élire au poste de 
president de la République un musulman, le docteur Zakir 
Husain. Les communautés chrétiennes établies en Inde depuis 
le premic. siècle de notre ère forment le troisième groupe 
religieux du pays.

Depuis qu’il s’est libéré du joug colonial, il y a mainte­
nant 20 ans, le peuple indien a consacré la plus grande part 
de ses énergies à tenter de surmonter les difficultés économi­
ques. Grâce à une politique étrangère axée sur une neutralité 
active, l’Inde a pu bénéficier au cours de ces années d’une 
aide économique importante des pays industrialisés des deux 
blocs.

Cette aide, pour considérable qu elle ait été en chiffres 
absolus, a toujours été largement insuffisante pour permettre 
à cet immense pays d’amorcer son démarrage économique. Un 
début d'industrialisation, concentré dans les grandes métro­
poles, comme Calcutta. Bombay, la Nouvelle Delhi ou Madras, 
mais aussi la création d’un p, jlétariat urbain sans cesse gonflé’ 
par les paysans pauvres qui fuient la famine et le peu de 
progrès de l’agriculture, dans bien des régions encore extrême­
ment primitives, caractérisent la situation économique en 
Inde.

C’est sur cette toile de fond que se profilent les autres 
grands problèmes de l'Inde, le faible taux d'alphabétisation 
d’une population en croissance accélérée et l’état de constante 
tension politique, religieuse ou sociale qui règne dans le pays. 
Peu de semaines passent sans apporter les échos de désordres, 
d’émeutes et de luttes engendrées par ces antagonismes et 
déclenchées par la faim.

Les dernières élections générales ont encore aggravé cette 
instabilité en soustrayant plusieurs Etats au contrôle du parti 
du Congrès, le grand parti du président Nehru, et en réduisant 
considérablement la majorité du gouvernement de Mme Indira 
Gandhi au Parlement de la Nouvelle Delhi.

Ce chaos politique, économique et social qu'aucune force 
interne semble capable d’organiser, risque d’entraîner des chan-
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expo informations
Lt yacht royal Britannia

est attendu à Montréal vers 
16h aujourd'hui et il jouera

AUJOURD’HUI 
AU PAVILLON 
DU CANADA

La Katimavik: une immense 
pyramide reposant sur sa pointe; 
magnifique vue d'ensemble de 
l'Expo. Des centaines d'éléments 
d'exposition intéressants: 
ressources et énergre ; 
communications et transports; 
temps nouveaux. 
Ciné-carrousel: films 
dramatiques sur la croissance du 
Canada, présentés dans cinq 
cinémas tournants.
Grimpez dans l'Arbre des 
Canadiens.
Restaurant, cafétéria, casse-
croûte .
Le Centre d'activité créa­
trice, pour enfants de 3 à 11 ans, 
permet aux petits de se divertir 
sous la surveillance de personnes 
expérimentées. Musique, art 
dramatique, arts, école maternel- 
ie, terrain de jeu... tout est gratuit. 
De tOha.m. à 6h p.m.

THÉÂTRE
midi

André Mérineau,
organiste montréalais

2h30 p m.
Th» Duo Pach, violon et piano

3h45 et Sh p.m 
Les Feux Follets
relâche le lundi

ehl.’i p.m.
Katimavih-Revue, 
une réalisation de
Gratien Gélinas et de 
Wayne & Shuster, mise en 
scène de Alan Lund.
relâche le lundi

N.B. — Entrée libre — billets 
gratuits délivrés au guichet 
une heure avant les spectacles. 
Il est interdit de photogra­
phier et d’enregistrer 1 e s 
spectacles.

KIOSQUE A MUSIQUE
2h30 ç.m. et 5h p.m. 

musique du pavillon
sous la direction de BixBélair

3h45 p.m.
Malka, chanteuse de folklore 
bien connue

aux prises 
surpopulation

mmmmm

Le président de l'Inde, M. Zakir Husain.

gemonts profonds dans l’orientation du pays. De plus en plus — 
on l'a vu lors des récentes disettes dans la province de Bihar, 
notamment — l’Inde depend pour sa survie du seul pays qui 
possède une puissance économique capable de soulager, un peu, 
la misère d’un immense prolétariat urbain et d’une masse de 
plus de trois cents millions de paysans.

Menacée d’éclatement, confrontée à l’hostilité du Pakistan, 
humiliée et terrorisée par les succès technologieo-militaires de 
la Chine, l’Inde est-elle destinée à abandonner sa voie politique 
propre pour se mettre entièrement sous la protection des 
Etats-Unis? Peut-être aussi la nécessité de contrebalancer Pin- 
fluence chinoise en Asie amènera-t-elle une collaboration plus 
large et plus efficace des pays industrialisés, les Etats-Unis 
et l’URSS au premier chef, pour relancer les 500 millions 
d'indiens sur la voie du développement et créer les conditions 
matérielles sans lesquelles l’une des grandes civilisations du 

monde est condamnée à la stagnation?

Les Mécaniques, 

une machination
par Laurent LAMY

L* drumadèrq, U trieuvt de 
rythmes, la twinkleuse, la ft- 
feuille, te poinçonnium, le ro- 
drigal, les pédales de Garenne, 
la cymbalt Yuna font partit de 
la lutherie ou plutit de l’arse­
nal musical mis en branle 
pour la première fois en public 
samedi dernier au pavillon de 
la jeunesse.

Tonnant, tonitruant, sifflant, 
susurrant hocquetant, crissant, 
l'ensemble est aussi insolite 
pour les oreilles que pour les 
yeux. Ces nouvelles inventions 
appelées "Les Mécaniques" et 
qui sont susceptibles de fournir 
des instruments nouveaux à la 
panoplie instrumentale tradi 
tionnelle ne ressemble pas à 
quoi que ce soit de connu, pas 
plus sur le plan visuel qu'audi­
tif. Les Mécaniques attirent 
l'oeil par les reflets métalli­
ques, les couleurs vives, les lu­
mières.

Le public, on ne le souhaite 
pas sagement admiratif, mais 
actif participant. Aussi le munit- 
on de tire-pois, d'avions de plas­
tique, de xylophones et divers 
autres instruments bruyants. 
Alors le spectacle est partout à 
la fois, tenant de l'exposition 
de sculpture, du théâtre, de la 
revue, du drame visuel et so­
nore. Il est un peu de tout cela 
et encore autre chose. Conçu 
dans la tradition Dada reprise 
ici par Lemoyne avec le Nouvel 
Age et la Semaine A il y a 
quelques années et plus récem­
ment par Béchard au Centre 
Synoptique, le spectacle est ré­
ussi. Jusqu'à la très familière 
et folklorique corde à linge qui 
y apparaît dans un emploi re­
nouvelé. Bravo au talent de co­
ordonnateur et d'animateur de 
Richard Lacroix qui a mis le 
spectacle sur pied.

Aussi, si le défilé qui a mar­
qué le 24 juin rue Sherbrooke 
vous a laissé sur votre soif d'a­
gitation et de vie, allex vite 
prendre un bol de fraîcheur au 
pavillon de la jeunesse avec 
"Les Mécaniques" de Richard 
et Arthur. Surtout ne demandez 
pas ce que le spectacle repré­
sente. Ne cherchez dans cette 
écriture musicale automatique, 
ni symbolisme ni signification. 
Regardez. Ecoutez. Participez. 
Le spectacle EST. Pas d’autre 
justification.

à

L'ensemble des rythmes d'Afrique s'est produit à deux reprises et a obtenu un grand 

succès sous le soleil équatorial de la place des Nations, hier, à l'occasion de la 

journée nationale de l'Ouganda.

Le premier pays d’Afrique fête

un rôle important lors de la 
visite à l’Expo de la reine 
Elizabeth et du duc d'Edim­
bourg, de Grande-Bretagne, le 
3 juillet. Le 1er juillet, le 
Britannia quittera Montréal 
pour Cornwall d'où partiront 
les visiteurs royaux le 2 au 
soir. La reine descendra du 
navire aux écluses de Saint- 
Lambert le 3 juillet et y re­
viendra dans l’après-midi; elle 
retournera à Kingston durant 
la nuit. Le couple royal re­
tournera à Ottawa le 5 juillet 
d’où il s’envolera vers Lon­
dres. D une longueur de 413 
pieds, le Britannia sera un 
ries navires les plus longs à 
mouiller dans le bassin Bic- 
kerdyke durant l’Expo; lancé 
en 1953. il jauge 4,961 tonnes 
et sa vitesse de croisière est 
de 22 noeuds.

Mireille Mathieu — La chan­
teuse populaire Mireille Ma­
thieu arrive à Montréal à 13h 
en avion en provenance de 
Paris. Elle sera reçue officiel­
lement au pavillon de la Fran­
ce à 16h30. Elle chantera deux 
chansons dans le studio de 
la télévision en couleur, pro­
cédé SECAM de la Radio-télé­
vision française. Ce program­
me pourra être vu par tous 
les visiteurs du pavillon sur 
les différents récepteurs qui 
se trouvent situés au 2e étage 
du pavillon.

1,000 heureux — 1,000 bam­
bins défavorisés passent au­
jourd’hui la journée à l’Expo 
où ils visiteront 12 pavillons. 
Cette initiative a été rendue 
possible grâce à la générosité 
de deux concessionnaires de 
l’Expo, MM. Donald Berman 
et Joe Moore qui partagent 
tous les frais. l,e choix des 
enfants a été fait sans égard 
à la race, la religion ou la 
nationalité.

15,000e heure —Tôt cet après, 
midi, un membre du corps de 
service scout a l’Expo accom­
plira la 15,000e heure de servi­
ce. Au cours d’une brève céré­
monie au centre international 
du scoutisme à l’ile Sainte- 
Hélène, à I6h, le scout recevra 
une décoration et une récom­
pense. D’autre part, hier avait 
lieu à Ville d’Anjou, l'ouverture 
du Centre d’accueil des scouts 
du Canada en visite à l’Expo.

2,430 nouveaux couverts ont 
été ajoutés à ceux qui existent 
déjà sur les terrains de l'Expo, 
annoncent les autorités de l'Ex­
po. Trois nouvelles concessions 
ont été créées sur l'île Notre- 
Dame et quatre pavillons natio­
naux ont décidé d'ouvrir des 
établissements de restauration; 
ainsi, 1,630 nouveaux sièges 
sont d'ores et déjà à la dispo­
sition des visiteurs.

Saint-Hubert Barbecue a ou­
vert un libre-service de 800 siè­
ges au pavillon thématique de 
“L'Homme à l’oeuvre", la mai. 
son Steinberg a inauguré une 
tente sous laquelle on sert des 
casse-croûte à 216 personnes à 
la fois et une troisième conces­
sion. “Sur le pouce", peut ac­
commoder 132 visiteurs en mê­
me temps. De plus, la Yougo­
slavie (île Notre-Dame' vient 
d'ouvrir un libre-service de 100 
couverts, les Pays-Bas (île Ste- 
Hélènei ont aménagé une ter­
rasse de 75 sièges, la Belgique
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aujourd'hui
expo

Nombre de visiteurs atlendus: 
222,530. A lùer, il y avait 
295,000 visiteurs alors qu'on en 
prévoyait 202,300. Total depuis 
l'ouverture : 5,832,650 visiteurs.

Journée nationale de l'Inde:
le président de l'Inde, M Zakir 
Husain sera accueilli a la pla­
ce des Nations a llh par le 
commissaire général de l’Expo, 
M. Pierre Dupuy: salut royal, 
envoi du drapeau de l'Inde, 
hymne national de Tlnde, salve 
de 21 coups de canon, revue de 
la garde nationale allocution de 
MM Dupuy et Husain... A llh35, 
le cortège officiel assiste à un 
court concert de musique in­
dienne donné par le Z. Ziun 
High School Symphony Band 
d’Ottawa au kioske à musi-1 
que international... De llh55 
a 12h30, visite du pavillon de 
l'Inde ... De 12h45 à 15h, dé | 
jeûner offert par M. Dupuy au 
pavillon Hélène-de-Champlain .. 
A 15hl5, visite du pavillon du 
Canada et à 15h45, visite du 
pavillon thématique "L’homme 
interroge l'univers " . A 18h30, 
réception et dîner au pavillon 
de l'Inde offerts par le commis­
saire général du pavillon en 
l'honneur du président Husain 
... A 20h20. au théâtre Port- 
Royal, le président assiste au 
recital Shahnai exécuté par Bis 
millah Khan.

Auditorium Du Pont : suite 
du congrès international des 
écrivains: à lOh. un exposé 
du yougoslave Erik Kos sur le 
sens et les perspectives de la 
littérature mondiale a llh, 
Alexandre Chskosky, rédacteur 
en chef de la "Gazette littérai­
re" en URSS, parlera du rôle 
de l'écrivain dans le monde 
moderne; à 14h. M. le duc de 
Lévis Mirepois (France) présen­
tera une conférence qui sera 
suivie d'une table ronde sous 
la présidence de Jacques Ber­
nier.

Pavillon de la France: dans 
la série des conférences agri­
coles, qui prendront fin de­
main, des exposés de M. De- 
bâtisse, secrétaire adjoint de 
la Fédération nationale des 
syndicats d'exploitants agrico­
les, sur la modernisation des 
moyens de production et la 
recherche de nouvelles formes 
de coopération <à 10b); de M. 
Constant, chef du service de 
la protection sociale agricole 
au ministère de l'agriculture 
de France, sur la protection 
sociale dans l'agriculture là 
llh30); de M. Poly, directeur 
de la station centrale de gé­

nétique animale du Centre na­
tional de recherche de zoo­
technique, sur la recherche 
agronomique en France (a 
15h); projection de films sur 
l’agriculture française (à 
16H30).

Pavillon du Canada: à 12h, 
l’organiste André Mérineau in­
terprétera des oeuvres de 
Bach, Claude Champagne et 
Bernard Piché... A 14h30, le 
duo Pach, composé du violo­
niste Joseph Pach et de la 
pianiste Arlene Nimmons, pré­
sentera des oeuvres de Debus­
sy, Morawdz et Prokofieff au 
théâtre du pavillon... A 15h45, 
jusqu’au 2 juillet. Malka pré­
sentera un spectacle au kios­
que a musique du pavillon.

Pavillon de la jeunesse: à 
12h30, à cinéma-midi, trois 
courts métrages indiens: "Tem­
ple hindou creusé dans le 
roc", “Taj Mahal" et "Dancing 
Feet ”... A 14h30, Richard La­
croix présentera Les mécani­
ques, concert humoristique où 
la participation du public est 
requise... A 17h, débat entre

des étudiants de "Catholic 
University of America’’ et 
"Yeshiva University” sur le 
thème: ‘L'extrémisme est-il 
justifiable pour défendre la 
liberté?”... A 20h30, spectacle 
au café-dansant avec Pauline 
Degen, les Cabestans et Josh 
Whyte... A 21h, concert par 
la faculté de musique de l'uni­
versité McGill... A 24h, au 
cinéma-minuit, un court mé­
trage de l’ONF (1966), “Auto­
biography by A.M. Klein", et 
un iong métrage tchécoslova 
que (1964) de M. Fric, "The 
Star Called Wormwood”,

Auditorium Du Pont: De
19h à 22h, à l’occasion de la 
journée nationale de l’Inde, 
dans la série Connaissance 67, 
projection des sept films scien­
tifiques suivants: The Living 
Cell, Exploration of the Upper 
Air, The Indian Ocean Expedi­
tion, Precision Perfect, The 
Name of the Cloud Is Igno­
rance. In the Same Boat, The 
Peaceful Revolution.

Demain à l'Expo: journée 
nationale de Madagascar,

Premier pays d’Afrique ac­
cueilli sur la Place des Na- 
lions, l’Ouganda a célébré hier 
sous un soleil torride sa jour­
née nationale et c’est, au ryth­
me de tambours primitifs et 
de coups de canon, bien occi 
dentaux ceux là, qu’a été ac 
cueilli sous le dais par une 
foule nombreuse et enthou­
siaste le ministre de l’infor­
mation et du tourisme, M. A 
Ojera, qui représentait le pré­
sident de cell* république fé­
dérale.

C’est donc avec une satisfac­
tion particulière que le com­
missaire général de l’Exposi­
tion universelle l’ambassadeur 
Pierre Dupuy s’est déchargé 
hier de ses fonctions officiel­
les. En effet, les nations afri­
caines participent pour la pre­
mière fois à une exposition 
universelle.

“Pour la première fois, a dit 
M. Dupuy, si l’on excepte les 
réunions de l’ONU, ces pays 
occupent la place qui leur re­
vient dans le concert des na 
tions”.

La publicité faite autour de 
la Place des Nations jadis assez 
peu fréquentée semble porter 
fruit et les gradins étaient en 
bonne partie occupés hier 
avant-midi. Kail à noter, dès

l’ouverture, en moins d’une 
demi-heure, 65,000 personnes 
avaient franchi les tourniquets 
de l’Expo. C est un record.

On ne sait si c’osl à cause 
de son allocution, la clarté de 
son accent ou la simplicité 
pleine d’espérance de ses pro­
pos, mais M Alexander Ojera 
lut applaudi avec un enthou­
siasme peu commun, les dis 
cours officiels étant ce qu’ils 
sont.

Du Canada, il a dit que c’est 
"une terre où tout est possi­
ble”, de l’Expo, que c’est "une 
occasion pour toutes les na 
tions du monde de participer 
à l’àge d’or".

Le pavillon de l’Ouganda, 
dans l’ile Notre-Dame, fut cons 
truit au coût de $40,000. Les 
assises elles-mêmes, comme 
celles de tous les pavillons 
africains, furent construites à 
la charge de l'Exposition pour 
faciliter la participation de ces 
jeunes pays, aux ressources 
modestes. Comme ses pays- 
frères, l’Ouganda a surtout 
cherché à illustrer les efforts 
considérables consentis dans le 
-domaine social, l’éducation, la 
santé publique, etc.

A 17 h, hier on dénombrait 
295.000 visiteurs, soit an total 
depuis l’inauguration 15,832.- 
650 personnes. Lundi, faut-il 
rappeler, plus de 400,000 visi­
teurs furent comptés.

AVIS
Almanach des Adresses 
de Montréal de Loveil

Nous sommes actuellement * fa iff* 
le relevé annuel de porte en pori 
en vue de la prochaine édition ''•* 
l’Almanarh des Adresses de Mont­
réal, de Lovell.

Quoique nous fassions tous les ef­
forts possibles pour assurer l’eiartl- 
tude de notre travail, nous ne pou­
vons être responsables pour aucune 
erreur qui peut arriver.

Nous serons heureux de recevoir 
tous noms et adresses pour insertion 
s'ils sont envoyé* immédiatement 
par écrit.

JOHN KMU AND SON, IIMITED
Etablie 1835 

Editeurs
423-429, rus St Nicolas

A La Banque Provinciale,
votre intérêt... c 'est le nôtre!
La Banque Provinciale vous offre maintenant un éventai! exclusif de dépôts, 
qui vous permet de choisir vous-même l intérêt que vous voulez sur vos épargnes.

Épargne avec 
assurance-vie :

0/ 
0

Épargne spéciale: Épargne à terme:
jusqu'à

a ajouté une (errasse à ciel ou­
vert de 135 sièges et le Maroc 
\ient d'inaugurer un restaurant 
de luxe de 172 couverts.

Visiteurs princiers — La
_ princesse Margaret et son
‘ époux, le comte de Snow'don, 

feront un voyage de huit jours 
au Canada, en octobre pro­
chain, à la fin duquel ils vi­
siteront l’Expo avant de quit­
ter le Canada. Il s’agira d’une 
visite de caractère privé. Le 
couple princier arrivera le 5 
octobre à Toronto ou la prin­
cesse présidera un bal de bien­
faisance organisé en faveur 
de l'hôpital qui porte son 
nom.

Ë%
Si vous avez de 5 à 55 ans, vos 
dépôts vous donnent droit à une 
assurance-vie gratuite, sans exa­
men médical, et égale au solde au 
moment du décès. Vous recevez 
4% sur le solde minimum men­
suel et vous pouvez faire des re­
traits eu guichet Assurance-vie 
maximum: $2,500.

L'intérêt de 4’/S*est calculé sur le 
solde mensuel minimum et versé 
tous les 6 mois. Même avec ce 
taux d'intérêt élevé, vous pouvez 
toujours faire des retraits au gui­
chet.

Vous gagnez des intérêts supé­
rieurs en proportion du terme que 
vous avez fixé. Vous pouvez re­
tirer votre dépôt avant terme 
contre une légère réduction d'in­
térêt. Dépôt minimum: $2,000. 
Terme minimum; 60 jours.

Notre intérêt... c'est fe vôtref
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
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La CECM: la construction de 18 
écoles polyvalentes est décidée

AVIS MILBER CORP. je a n ad a
AVIS est par les pré^ntes |

donné que MILBtR CORP., une

En décrétant récammant ta 
construction ou l'aménagamant 
de six autres écoles secondai­
res polyvalentes, la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal a porté à 18 le nom­
bre des futures écoles secon­
daires sur lesquelles elle a 
pris une décision depuis que 
l'équipe de planification de 
l'Opération 55 a formulé set

recommendations. Comme le 
total des écoles polyvalentes 
recommandées l'an dernier 
était de 34, les décisions pri­
ses portent donc sur plus de 
la moitié de l'ensemble, dé­
clare un communiqué de le 
CECM.

Les écoles dont la construc­
tion a été décidée le 15 juin 
seront situées comme suit

AVI* **t par If* présent*» ifrmn* 
que lf 23i*mf Jour de Juin, sons le 
no il * été enregistre, au ! corporation constituée en vertu j
""foT aS'Eîrn! ’’dTMon^k' .[> des compagnies de; 
real un contrat dp vmte, cession ; Quebec et ayant son siege social 
et transport par j. R Mtnard Ltd., j dans la Ville de Montréal, s’a-1 
à la Ranque dr Nova Srotia. une rirpvsf.ra au secrétaire* nrnvin-I banque ranaditnn* a charte, de , f , aU secrPia,re PrVjin i 
runiversitc de* rréancc» et comptes : cial de la province de Québec, ]

I District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 733 263

AVIS AVIS DE BREVET

?>r ,l„sK ..'?'don»'lr„nform*n,.n. bïndonner sa charte selon les 
aux dispositions de TArtic!* is7i fd> dispositions de la Loi des com*
du Code Tiril da la Procinca de 
Québec.
Ce Ü.lième Jour d* Juin, 19S7.
LA BAN'Qt'K DE NOVA SCOTIA

14,500 places-élèves de 
dans les écoles de 

la CECM pour septembre

dam quatre zones de planifi- a, livre,, artuei. nu futur, de la pour obtenir la permission d a
cation distinctes: dite J. R. vftnard Md. „„i_i„.
. .1) dans la zone 30, dans la 
sud-ouest de le ville, une pre­
mière école polyvalente, située 
dans la quadrilatère formé par 
les rues St-Perdinand, St-An- 
toint, du Couvent et St-Jec- 
ques, desservira la clientèle 
scolaire du quartier St-Henri; 
la deuxième école secondaire 
de cette zone sera construite 
dans la secteur de la Patite

ASSOCIATES REALTY CRE 
DIT LIMITED, corporation lé­
galement constituée ayant de Montréal sou, te numéro isewtlît

An, est par le* présente, donné Sachez que le propriétaire du 
qu'un contrat exécuté te 22 juin iss: brevet canadien No. 621.679. en vertu des clauses duquel _ _ r-,,.,. # y.te- r»„. _ !mutes le* dettes présentes et futu- E- P- REMY & CIE de PoiSSy 
res appartenant à MALPfQlE (S. & O.), FRANCE BCCOrdé 
SHRIMPS I.IMITED ont été vendues iqci nour “METHODa INTERSATIONAL FACTORS COR- ® ‘"a,L-r.» U A x-A
FORATION a été enreclstré le 23 AND MACHINE lOR HAND- 
Juin 1A«7 au bureau du registraire LING ARTICLES AND POSI-

AVIS

pagnies de Québec.
Daté à Montréal, 
ce 23ième jour de juin 1967.

Norman N, Barth,
Secrétaire

CANADA
Aria es» nar le, présente, donné iJrnvjn(-p aoàher 

qu un contrat etéruté te 2tl ma-, ”./Jnr,

plus

La Commission des école» 
catholiques de Montréal offrira 
en septembre 14,503 nouvelle» 
places à ses élèves 11.925 à 
ceux du cours secondaire et 
2,580 à ceux du cours élémen­
taire Elle continuera en outre 
d'augmenter le nombre des lo­
caux de maternelle : elle en 
ajoutera 15 en septembre (600 
enfants) et 14 au cours de 
l’année scolaire.

Comme on prévoit pour sep­
tembre une augmentation de 
6,000 à 7,000 daas le total des 
inscriptions, l'excédent de 7,- 
500 à 8.500 places-élèves per­
mettra de décongestionner plu­
sieurs écoles et beaucoup de 
classes, de reconvertir en sal­
les de récréation ou en biblio­
thèques des locaux transfor­
més en salles de classe depuis 
plusieurs années et. daas cer- 
taias ras, de remplacer de» 
écoles vétustes par des écoles 
modernes.

Les 11.925 nouvelles places 
qui seront, mises à la disposi­
tion des étudiants du secondai­
re en septembre seront répar­
ties ainsi: 3,600 dans deux 
nouvelles écoles (1.800 a l'éco­
le Henri-Bourassa, 6051 boule­
vard Duplessis, à Montréal- 
Nord, et 1,800 à l'école James- 
Lyng, angle Notre-Dame ouest 
et Carillon); 1,290 dans une 
école achetée dernièrement et 
réaménagée (l’école Margueri- 
tc-de-Lajemmerais, 5555 est, 
rue Sherbrooke); et 7.035 dans 
sept édifices loués en atten­
dant la construction d'écoles 
polyvalentes.

Voici la liste de ces sept im­
meubles loués, dont les quaire 
premiers sonl construits ex- 
pressément pour la Commis­
sion et les trois autres sont 
déjà des maisons d'enseigne 
ment; Georges-Vanier, angl» 
,larr;v et Rousselot, 1.500 pla- 
res élèves; Taillon, angle Sher­
brooke et, Taillon, 1,500 places, 
élèves; St-Stanislas, rue de Gas-

pé près de Laurier, 1.350 pis- 
ees-élèves; Mgr-Harold-Doran, 
angle l’Assomption et Chau­
veau, 1.200 places-élèves, Mont- 
Saint-Louis, 244 est, rue Sher­
brooke. 660 places-élèves; Ins­
titut Cardinal-Léger. 6400, 16a 
avenue, Rosemont, 300 places- 
élèves; Centre Ville-Marie <16 
classes et 16 ateliers), 9615, rua 
Papineau, 525 places élèves.

De plus, on peut prévoir 
l’addition , au cours de l'année 
scolaire, de 610 autres places 
à l'école de-Lajemmerais, ce 
qui porte le total à 12,535 nou­
velles places au secondaire.

Deux des trois nouvelles éco­
les élémentaires qui ouvriront 
leurs portes en septembre 
1967. sont situées dans la pa­
roisse de Stc-Colette, A Mont­
réal Nord, et compteront cha- 
rune 24 classes et deux ma­
ternelles : Adélard-Desrosiers, 
au 12,600 Fortin, et Le Can- 
gnan, au 11.480 Rolland La 
troisième, Noel-Chabanel, dans 
la paroisse de St-Rene Goupil, 
a St-.Michel, comptera 26 lo­
caux réguliers et trois salles de 
maternelle. Outre ces 2.220 
places-élèves, on en comptera 
380 autres fournies par les 
agrandis,semcnls en cours 240 
à Louis-Pasteur et 120 à Cher- 
rier

Si l’on ajoute à ces 2,580 
places nouvelles les 3,300 que 
fourniront pendant la prochai­
ne année scolaire les futures 
écoles des paroisses St Victor 
( 30 classes et trois maternel­
les), S'I-Donat (31 classes et 
trois maternelles) et Transfi­
guration of Our Lord (22 clas­
ses et trois maternelles), le 
total atteindra 5,880 pour le 
cours élémentaire.

L’addition des deux totaux 
donne pour la période des pro­
chains douze mots une aug­
mentation globale d an moins 
18.415 plaees élèves, soit un to­
tal sans précédent dans l'his­
toire de la CECM.

Shqrbrooke; là aussi l’endroit 
sars choisi an tenant compte 
de l’aménagement urbain, en 
particulier du tracé de le fu­
ture route transcanadienne; j 

3) dans le zone 15, le poly-j 
velente desservira la partie est ; 
du quartier Rosemont; cette 
zone est sise au nord de le rue 
Sherbrooke et au sud du bou­
levard Rosemont, entre le rue

AVIS DE CESSION 
GENERALE

COUR SUPERIEURE
No 733 753

_ . 'a. « *** ?er»u des rtauses duquel District de Montréal
Bourgogne A un «ndro»t qui tntite» le* dette* présentes et fu- 
t«r» déterminé an fonction du ture* appartenant a Ciuv Carrière.
vAi.r» urbain a marchant, d»5 MnntréaJ, faisant af-pun d amenagement urbain « fair„ 5ur lp n„m d, CAKR1KI)f,
l’efude; : F.XTINCTErR ENR«. ont été ven-

2) dans la zone 16, la nou lues a internationai, factors
H»«»rvir» le CORPORATION a it* enrexistré le velle polyvalente desservira le 2, Jujn I9S, au ^ rrth-

territoire qui s'étend des voies traire pour la division cVenregis- 
du Pacifique Canadien è la Montréal *ou> le numé-

... a a i ! rOru# Viau, au sud d# la rue Montréal, 1« 21 Juin n»«7
Brodle A Pnlistik 

Avocats

HANS SIEGFRIED HELLER, 
ébéniste, de la ville de St- 
Hubert. District de Montréal, 
résidant et domicilié là au 
3965 Gelineau ,

Demandeur
•—vs—

DAME MARGOT SCHON, 
épousé du demandeur, dont 
la dernière adresse ou rési­
dence connues est Aalen, West 
Germany, B. Mozartstrasse 
28.

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse DAME MAR

Avt* est par le* présente* down* 
que le contrat de vente en date du 
15 Juin !%7 * t.A BANQUE TORON­
TO-DOMINION de toutes dettes,

Présentes ou futures, payable* à M- 
en ri Mo. faisant aifaire* *ou* le

Papineau et la boulevard Pie nom n raison sociale de c.olissee fjiyp SCHON. est par les présen-
iy. Knre a été enregistré au bureau - r -
,A' , , j i d’enregistrement de la division d’en-

4) dans la xona 19, dans le registrement de Montreal. Que., le
centre-nord de la ville, deux 20ième jour de Juin J967, «ou» le
polyvalentes seront construi- i numéro 199M79. ^ banqve

TORONTO-DOMINIONtes, l'une dans la paroisse St- 
Jean-Berchmans, et l'aufre, 
dans la paroisse St-Vincent-Fer-
rier. I Avi* e*t par le* présente* don-

Ces six écoles secondaires ! né que le contrat de vente en da-
<*«» 21 Juin 1967 U LA BANQUE “ .Un* C*f®C te Z1 enr °" TOKONTO-nOMINlON de toutes 

2,500 places-elèves chacune et antes, présente* ou futur»*, paya- 
seront construites aux abords b!e* à Aaron Isaac Adler faisant af- 

n.ra- nart/rn» au ra cam raison sociale rte PLN-d un parc, partout ou ca sera tricai, and hardw a-
possible. RK SPF.riALTIES a été enregistré

tes douze autres écoles poly- «u bureau d’enregistrement, de la 
TPTM a division d’enregistrement de Mont-vaiantes dont la CECM a de|a j r,aJ w Tingt-deuxiéme jour de Juin 

decide la construction ou I a-, m;. RO„, |f numéro 1995552.
Daté le 339m. Jour d. juin 19»! 

1,A BANQUE TORONTO-HOMIN'ION
ménagement seront dans les 
paroisses de St-Donat, dans 
l'est de Montréal, et de Ste- 
Gertrude, dans Montréal-Nord, 
dans ville St-Miehel, dans Poin­
te-Saint-Charles, dans les pa

AVIS .»t par tes présente» donne 
nue !e contrat de rent, en date du 

, 12 Juin 19»! a LA BANQUE TO- 
roisses de l'Immaculée-Concep- RONTO-DOMINION de toutes dçt-
tion et He Ste.Thérese.HA.t'Fn. 'es. présentés ou futures, payables tton et ae aie-1 tierese-qe-i tn- A Go'rdon A 5on i„r a été enre­

gistré au bureau d'enregistrement 
de U division d'enregistrement de 
Montreal le 22e jour de Juin 1967, 
sous le numéro 1995554.

Ce 2îe jour de juin 19S7.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

D'où viennent les 1,575 
délégués des états généraux?

fant-Jésus, ainsi que las écoles 
Le Plateau, St-Stanislas, Notre- 
Dame-de-l’Espéranee, DeLori- 
mier, de-Lajemmerais et Mary- 
mount.

L’école de-La|emmerai$, que 
la commission vient d’acheter, 
ne pourra être aménagée en CANADA 
école polyvalente pour sepiem- Province de Québec 
bre prochain, mais les travaux DISTRICT DE MONTREAL 
qu’on y effectuera pendant .
l’été permettront d’y utiliser COUR PROVINCIALE 
66 locaux réguliers et 22 lo- ! no 54775 
eaux spécialisés d’enseignement
dès l’ouverture des classes. PIERRE JORON TRANSMIS­

SION LTEE, corporation léga­
lement. constituée ayant sa 
place d'affaires au 5464 rue 
Iberville, à Montréal, dit dis­
trict,

Demanderesse 
contre

NARCISSE LABRIE, gentil­
homme, résidant et étant do­
micilié au 4826 rue Jeanne- 
Mance dans les cité et district 
de Montréal,

Défendeur 
Il est ordonné au défendeur 

NARCISSE LABRIE, à l’inten­
tion duquel une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée

Première lecture 
du projet de loi 
des autoroutes

les requise de comparaître dans 
un délai de trente jours à comp­
ter de la dernière publication. 
Une copie du bref d’assignation 
et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de la Cour Su­
périeure à son intention 

Montréal, le 22 juin, 1967 
ANDRE NOEL 

Protonotaire adjoint C.S.M.
Mc SAM GOLDWATER, 
avocat,
31 ouest rue St-,Jacques,
Suite 400,
Montréal 1. P.Q.
Procureur du demandeur.

une place d'affaires au nu­
méro 3414 rue Park, à Mont­
réal. district judiciaire de 
Montréal,

demanderesse
vs

ANTOINE CASTONGUAY, de 
lieux inconnus.

et
DAME ALMA GENTER. épou­
se cmuractuellement séparée 
de biens de Antoine Caston- 
guay, de lieux inconnus.

défendeurs
et

LE REGISTRATEUR DU BU­
REAU D’ENREGISTREMENT 
DE CHAMBLY & AL ,

mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 
Les défendeurs, ANTOINE 

CASTONGUAY. DAME ALMA 
GENIER. sont par les présentes 
requis de comparaître dans un 
délai de trente jours à compter 
de la dernière publication. Une 
copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure a 
leur intention.

MONTREAL, le 22 juin, 1967 
ANDRE NOEL 

prolonntaire adjoint C.S.M. 
Me LUCIEN LACHAPELLE, 
Avocat,
5971 rue St-Hubert,
Montréal. P.Q.
Procureur du demandeur. 
Domicile élu : 
a s de Bernard Goyette.
31 ouest rue St-Jacques, 
Montréal, P.Q.

L’analyse de la provenance 
des 1,575 délègues et des 471 
suppléants aux états généraux 
du Canada français révéle une 
diversité et une complémenta­
rité de grande valeur, affirme 
le directeur technique, M. Ro­
saire Morin,

Les états généraux qui se ré­
uniront en novembre prochain 
continueront véritablement les 
assises préliminaires de no­
vembre 1966, dit-il En effet, 
5.15 des premiers délégués, de 
ceux qui avaienl rte élus en 
septembre 1966, ont été réélus 
en avril ou dans l'éleetion par 
correspondance qui suivit, en

1,100 étudiants du 
Québec visitenl le 

Canada durant Télé
Les voyages d'étudiants 

commencent le 28 juin. Quel­
que 1,100 étudiants et étudian- 
les du Québec visiteront le 
Canada grâce à ce programme 
du centenaire. En tout, 5,000 
ieunes Canadiens iront passer 
une semaine en juillet et 
août dans une province autre 
que celle qu'ils habitent Lan­
cés en 1964, à litre dexpe- 
rtence. les voyages-échanges 
ont déjà permis à 1.600 étu­
diants du Québec de Jùsiter 
une region du Canada, La 
f nmmission du centenaire co­
ordonne le programme à l'é­
chelon fédéral, tandis que les 
gouvernements provinciaux et 
et territoriaux font le choix 
des étudiants-voyageurs et des 
surveillants de groupes.

Etude scientifique 
sur une agence du 

diocèse de “
La première étude scirntifi 

que en Amérique du nord sur 
les operation.» internes d une 
agence de service social vient 
d'ètr* terminée par l’Agence 
de service social du diocèse 
de Rimouski et la compagnie 
Sores Inc.

La recherche opérationnelle, 
l'analyse statistique et, l'em­
ploi d'ordinateurs électroni­
ques ont été simultanément 
utilisés dans l’évaluation des 
problèmes confrontant l’agen­
ce et la détermination des 
mesures administratives les 
plus appropriées.

L’objectif de l’étude consis­
tait à évaluer l’importance des 
problèmes sociaux au .sein 
d’une région couvrant 6,000 
milles carrés avec une popu­
lation de 200,000 ainsi que les 
moyens mis en oeuvre pour 
répondre à 1» demande des 
usagers de l'agence.

vue de compléter le choix des 
délégués des 108 circonscrip­
tions du Québec. Cette propor­
tion assure la continuité, esti­
me M. Morin.

Ceux qui ont persévéré ont 
manifesté une grande ténacité, 
tandis que les éléments nou­
veaux contribuent au renouvel­
lement de celte assemblée na­
tionale, souligne M. Morin dans 
un communiqué portant sur le 
milieu d'origine des délégués.

76 délégués proviennent des 
syndicats et des unions ouvriè­
res. et 42 des cercles de l’U.
C.C., de fermières et de syndi­
cats coopératifs agricoles.

115 délégués viennent des 
conseils municipaux, 74 des 
commissions scolaires et 40 des 
fabriques paroissiales.

109 délégués émanent des 
caisses populaires et dos coo­
pératives, 87 sont des hommes 
d'affaires, 58 représentent les 
associations d'affaires et 4 les 
banques.

206 délégués proviennent 
des sociétés SS.1B. sociétés his­
toriques. associations culturel- 
les et cercles de jeunes. 119 
délégués ont été choisis parmi | i.abfi.i.f. 
les représentants des clubs so : le 25 juin isfii

QUEBEC. (DNC). — L'As- 
semblee législative a reçu en 
première lecture hier le bill 
modifiant la loi des autorou­
tes. 11 s'agit d'obliger l’Office 
des autoroutes à soumettre son j au greffe de cette Cour, de com- 
budget au gouvernement avant | paraître dans un délai de trente 
le 15 octobre de chaque année, i jours.

Ce projet de loi est inscrit Montréal, 26 juin 1967 
[ feuilleton denuis l'ouvertu- Wilfrid LEFEBVREau feuilleton depuis l'ouvertu­

re de la session, il y a près de i . Greffier-adjoint 
huit mois. Le premier ministre Me Pierre Tremblay 
Johnson a déclaré à plusieurs ; 9050 Boul.St .Michel 
reprises depuis, qu'il attendait j Montreal, Que.
dès que les autorités de l'Of­
fice lui soumettent des amen­
dements avant de le présenter, 
mais ce.s amendements n’étant 
pas encore complétés, il s'est 
résolu hier à lui faire franchir 
le stade de la première lec­
ture.

On ne ronnait pas la nature 
des amendements que projette 
d» soumettre 1» direction de 
l’organisme para-gouvernemen­
tal qui se verra par le projet 
de loi, assujetti à un contrôle 
plus serré du gouvernement.

Avocat de la demanderess#

DÉCÈS:

CANADA
Province d* Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 15630

DAME JACOB .SLOMOVIC, 
ménagère, domiciliée et rési­
dant au 4710 rue Bnuchette, 
dans les cité et district rie 
Montréal,

Demanderesse
contre

LEOPOLD LAROSE, domicitié 
et résidant au no 220 — 85e 
Avenue, appartement 6. Cho- 
medey, en la Cité de Laval, 
District de Montréal.

Défendeur

CANADA
Province de Québec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 732 719

JOHN HAUSER IRON 
WORKS LIMITED, corps poli­
tique et incorporé, ayant son 
bureau chef et principale pla­
ce d’affaires dans la Cité de 
Kitchener, province d’Ontario, 
s 148 Bedford Roard,

demanderesse
vs

LYRA DESIGNS LIMITED 
corps politique e( incorporé 
ayant son bureau chef et prin 
cipale place d’affaires dans 
les cité et district de Mont 
réal, à 1980 ouest, rue Sher­
brooke,

défenderesse
et.

HILTON OF CANADA LIMI 
TED,

tierce-saisie
PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse LYRA DE­

SIGNS LIMITED est par les pré 
sentes requise de. comparaître 
dans un délai de trente jours à 
compter de la dernière publica­
tion. Une copie du bref d’assi­
gnation et de la déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour 
supérieure à son intention. 

MONTREAL, 22 iuin 1967. 
NORMAND DESROCHES 

nrotnnotaire adioint C.S M 
LAIDLEY, HOWARD, 
STALKER & CIE. 
avocats,
600 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal 2, Que. 
procureurs de la demanderesse

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE
Avis est par les présentes 

donné qu'en vertu d’un Juge­
ment rendu par l'Hon. Juge 
Albert Mayrand de la Cour 
Supérieure, Montréal, le treiziè­
me jour de juin, 1967, Dame 
Gertrude Clapoff, épouse de 
William Gerkman, en sa qualité 
de Curatrice à Alex Silverstone, 
un interdit, dûment nommé par 
jugement de ladite Cour rendu 
le vingt-troisième jour de mai, 
1967, a été autorisée à vendre 
l'immeuble ci-après décrit, sa­
voir;

DESIGNATION 
Un emplacement ayant front 

sur l’avenue MeLynn en la cité

CANADA
Pro ince de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 733 187

MONSIEUR NOEL ALONZO, 
vendeur, domicilié et résidant 
au numéro 2033 me Jessop à 
Chomedey. Ville de Laval, dis­
trict de Montreal, tant en son 
nom personne! que pour au­
toriser son épouse en autant, 
que besoin est, en vertu du 
régime matrimonial établi en­
tre lui et son épouse, ,n vertu 
des lots de l’Egypte où ils 
étaient domiciliés lors de leur 
mariage, et, en sa qualité éga­
lement de tuteur à ses deux 
enfants mineurs Anne-Marie 
et Jean-Pierre,

— et —
MADAME HELENE RAY­
MONDE BAINDEKY, épouse 
séparée de biens de Noël A- 
lonzo, en vertu des lois de 
l'Egypte, demeurant au 2033 
rue Jessop à Chomedey, Ville 
de Laval, district de Montréal, 

Demandeurs,
— vs

MONSIEUR ALBERT ING LFA' 
domicilié et résidant au nu 
méro 130 de la rue Heward, 
Toronto, Province d’Ontario.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur, ALBERT IN- 

GLEY, est par les présentes re 
quis de comparaître dans un 
délai de trente jours à compter 
de la dernière publication. Une 
copie du bref d’assignation et 
de la déclaration a été laissée 
au greffe de la Cour Supérieure 
à son intention.
MONTREAL, le 23 juin 1967. 

Mario Duclos,
Protonolaire adjoint C.S.M

Montréal, l* 23 juin 1967.
Brodip & Polisuk 

Avocats

CANADA 
Province rie Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 733 224

FEDERAL INSURANCE CO , 
corps politique incorpore 
ayant sa principale place 
d’affaires en la ctlé de New 
York, Etats-Unis d’Amérique, 
et ayant domicile légal en la 
province de Québec au 500, 
est Grande Allée, district de 
Québec;

Demanderesse 
—vs—

JEAN-PAUL EMOND, autre­
fois domicilié au 43, 9tème 
rue. Laval des Rapides, dis­
trict de Montréal, et aujour­
d'hui de ville inconnue;

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur. JEAN-PAUL

VEYOR” désirerait accorder 
des licences à des industriel» 
pouvant s’occuper de l’exploita­
tion de cette invention ou con­
sentirait à leur céder ses droit» 
en entier sur ce brevet.

Pour autres renseignement.», 
adressez-vous à MARION, RO- 
BIC & ROBIC. 2100, rue Drum­
mond, MONTREAL 25, P Q.

ranads
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 719 580

CENTURY CREDIT UNION 
(LACHINE) LTD.

Demanderess*
—vs—

WILLIAM C. HALDIMAND et 
ROBERT A. CUMMINS

Défendeurs.
PAR ORDRE DE LA COUR 
Les défendeurs William C. 

Haldimand et Robert A Cum­
mins, sont requis de comparai-

EMOND, est par les présentes (rp dang lln dp1ai d(, irfnte (30) 
requis rie comparaître dans un ; jours , cnmptpr d(, tj, Homère 
delai rie trente jours a compter puhlicatjon un* copie du bref
n la ci es r n i o vo ln<9 V. . , . - •de la dernière publication. Une 
copie du bref ’.'assignation c de 
la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure 
à son intention.

Montréal, le 22 iuin, 1967.
ANDRE NOEL 

Protonolaire adjoint C.S.M., 
Mes. DORION, DIONNE et 

DORION,
Avocats,
30 rue St-Pierre,
Québec 2, P.Q
Procureurs de la demanderesse.

d’assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de 
ia Cour supérieur» à leur in­
tention.

Montréal, 29 mai 1967.
Wilfrid Brodeur,
Député-protonotair*

C.S.M.
Rosenhek A Machlovitch,
Avocats,
4141 ouest, rue Sherbrooke, 
Suite 500,
Montreai, Qwé.

VILLE DE MONTREAL
1er ef 3 juilleT 1967

te* BUREAUX He U Vit LE. r compris !« bibliothèque muni­
cipale m se* *urrursales. les rllnique* du servir* de santé, le* 
bureaux du service du bien-être social, le* bureaux d'émission 
de permis de construction ou d'occupation, mal* NE COMPRf- 
NANT PAS le* bureaux el service* mentionnés aux paragraphe* 
ci-dessous. SERONT FERMES les 1er et 3 Juillet !9fi7.

Cependant SERONT OUVERTS aux dates ci-dessus mentionnée* 
les bureaux et services suivants :

Kiosque* d'informations touristique»
Cueillette des ordures ménagères 
-fardin botanique et Planétarium 
Terrains de stationnement municipaux.

La COUR MUNICIPALE — comparutions — sera ouverte le 
1er Juillet de 8.30 a.m. a MIDI et DEMI, MAIS SERA FERMEE 
le 3 Juillet.

Le samedi, 1er Juillet 1967, le* marché* seront FERMES A 
L'INTERIEUR. MAIS OUVERTS A L’EXTERIEUR pour permettre 
aux cultivateurs de vendre leur* produits;

Le lundi. 3 Juillet 1967, TOUS LES M MICHES SERONT OU­
VERTS. MAIS LES PESEES PUBLIQUES SERONT FERMEES.

PARCS ET PISCINES — Le* 1er et 3 Juillet, tou* le* pare*, 
toute* le» piscine* extérieure* et, le* trois piscines Intérieure* 
Maisonneuve, Marquette et Gadhni* seront ouverts.

LE GREFFIER DE LA VILLE.
R. BOUCHRAD, C R.

FAtel de ViDe.
Montréal, le 2# Juin

CITE DE ST-IEONARD 
DEMANDE DE SOUMISSIONS

Construction d’une arène municipal**
Des soumissions cachetées, dans des enveloppes séparées, 

portant l’inscription “Soumission pour la construction d'une 
arène municipale’’, seront reçues par le soussigné, secretaire- 
trésorier de la Cité de St-Léonard, à 7.30 heures p.m., à l'Hôtel 
de Ville de St Leonard, 6025 est, boul. Métropolitain, le 13 

Mes. DESCHENES, DE GRAND-! juillet 1967

ciaux et d’action civique. 72 
délégués originent d'associa­
tions sociales, religieuses nu 
rie bienfaisance 31 délégués 
émanent d’associations ri'edu- 
catinn. 26 d’associations de loi­
sirs, 22 de journaux et de pos­
tes de radio, et 21 d'assoria 
tions professionnelles. 36 asso­
ciations d’étudiants sont repré­
sentées.

Enfin, parmi les délégués et

190 bout St»-Croix, vill» St-Lsii 
rent. 4 Î0 heure», pour ee rendre » 
i'Sgttse St.-.Toeepb de Ville Mont- 
Royal oïl le service serft ceiebre, Rt. 
rte 1» «u cimetière de le Crtte-des- 
Nei»ea, lieu de sepulture. Parente

suppléants, nous remarquons dy “slstM l,an*
897 citoyens qui n’appartien-,
nent pas à telle ou telle asso- j------------------------------------------------------
ciation. Si. d une part, les j avis est par le* présente» donné 
corps intermédiaires sont am- i que te contrai ,ie vente en date du 
Piémont représentés aux états ** Juin, io»! à i v banque to-Rit iin-m |UT r, aux t loir , R()NTO |)))M|NION d(, det.
generaux, d autre part, les j I,., présentes mi futures, payable» 
simples citoyens le sont aussi a \u itaymond Binon taisant ai- 
dans une proportion de 36 ! Jf"* ,S«'. j » j-,. . __ Deli* Office Equipment Kpr o. et oupour Cent fie la oolcsation. T K»pp* Della Equipement de Hu- 

Parmi les délégués prove- rr*u Enrg. * été mregisiré au bu- 
nan. des “classes populaires”. £ MmAal
soulignons la presence de 746

de Montréal, mesurant vingt- 
,, , . , , neuf pieds de largeur par une

t trnpnr defendeur j profondeur de cent vingt pieds,
LEOPOLD LAROSE, à l inten'i é(ant cotnposé (1(,.K

a vnie Mont-Royal, duquel une copie du bref (a) jj0( numéro neuf cent qua-
. à l'Age de se an»s, t et de la declaration a ete laissée tre-vingl-quatorze de la redivi-

ston officielle du lot. numéro 
soixante-cinq (65994) sur le 
plan et au livre rie renvoi of­
ficiels rie la paroisse de Mont­
real. mesurant vtngt-neuf pieds 
de largeur par une profondeur 
de quatre-vingt-cinq pieds; et 
(b) Lot numéro neuf cent qua­
rante-neuf de la redivision of­
ficielle du dit lot numéro soi­
xante-cinq (65-949) du dit plan 
et livre de renvoi officiels de 
la paroisse de Montréal, me­
surant vingt-neuf pieds de lar­
geur par une profondeur de 
trente-cinq pieds;

Avec l'immeuble dessus érigé 
corn.u comme les numéros ci­
viques 6470 et 6472 de la dite

PRE, COLAS, GODIN, CODER­
RE A LAPOINTE,
Avocats,
2501 Tour de 1g Bourse,
Place Victoria,
Montréal, 3, P.Q 
Procureurs des demandeur*.

est ctëoédce Mme Lucien libelle, I au greffe de cette Cour, de com-
L«len Labîlte^c r’amrëmi, rt'e No-' j Par?ltre danS "" trcnle
rantlH Mere rte Francine et Louise, jours, 
soeur de Renée iMme Charles Co-j Montréal, 26 juin 1967 
rterrel. Julea. Bernard. Owiton, Tves. Wilfrid' I FFFRVRRRachel iMme Olllea Oue-ln. Lea lu - ! r,
néralllee auront. Heu jeudi le zi Grettieradjomt
juin in»!, l» cnnvm funèbre partira Mes Nantel, Mercure. Poliquin 
du salon J R Dealauriers Liée, no i pf Lamontagne

507 Place d'Arme*
Montreal. Que.
Avocats de la demanderesse

rmplnvés de bureau, de 291 
ouvriers et hommes de metier, 
de 138 courtiers ou vendeur- 
et de 92 cultivateurs, de 83 
fonctionnaires

Parmi les “pro, sslons libé­
rales” se retrouveront 36 no­
taires et 44 avocats, 36 comp­
tables et 6 économistes. 35 mé­
decins et 225 professeurs, en­
fin, 133 membres d'autres pro­
fessions

Parmi les “autres occupa­
tions" qui marquent la vie 
quotidienne des délégués aux 
états généraux, relevons la di­
versité suivante : il y aura 146 
femmes au fover et 121 fem

1p înièinf jour rl* Juin 1967, sou* I# 
minifro 1991990.
Cf 2litme Jour d* juin 196?
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 727712

DAME MARJORIE CRICH­
TON, ménagère, épouse sépa­
rée de biens de ANDREW 
IAN YOUNG, des Cité et Dis­
trict de Montréal.

Demanderesse 
— v» —

ANDREW IAN YOUNG, com­
mis, des Cité et District de 
Montreal, résidant à 3865 Est, 
rue Bélanger, Appartement 10 

Defendeur
PAR ORDRE DE LA COtTl

im trimiurai Nuit
KRMIÎSIO» Dt CHUM DE HOM ./TÆ? anm\w UN

PRENEZ AVIS que LAU. ! YOUNG est par le, présente,
RENCE ETCOVITClî Ecolier, déïa^’drtrentc'tours "a compter 
j» i„ r;ti „t nistrmt de ueiai ae trente jours a compter

requis de comparaître dans un
de la Cité et du District de 
Montréal, y demeurent au 4307, 
rue Jean-Brillant, a fait appli­
cation au Lieutenant-Gouver­
neur de la Province de Québec, 
ct/ou le Secrétariat de la Pro­
vince de Québec, en vertu de 
la Loi pour Changer de Nom, 

mes qui travaillent hors du i pour permission de changer son 
foyer: 112 étudiants. 209 hom-1 nom de famille à ETCO. 
mes d'affaires et 30 industriels; Orenstein, Ruby A Michelin 
29 membres du cierge régulier | 637 ouest, rue Craig 
ou séculier, 24 journalistes et j Montréal 
16 rentiers. Avocats pour 1« demandeur,

de la dernière publication. Une 
copie du bref d’assignation et 
de la déclaration a été laissée 
au greffe de la Cour Supérieure 
à son intention.
MONTREAL. 23 juin 1967. 

Raymond Pilon.
Protonotaire adjoint C.S.M. 

ROSA B, GUALTIERI,
Avocate,
Suite 415, 360 O., Rt-Jacque», 
Montréal, Que.
Procureur de la demanderess*.

(ITE DE BEACONSFIELD 

SOUMISSIONS
Re : TRAVAUX No 96 : Cons­

truction d’égouts sanitaires, 
égout» pour eaux de surface, 
conduite» d’eau, routes, acco­
tements et fossés dans partis 
des lots originaux Nos 13, 16, 
17, 18, 19 et 20.

Des soumissions incluses dans 
des enveloppes blanches seel 
lées, adressées comme ci-dessus, 
délivrées en personne ou par 
la poste, et adressées au Gé­
rant, Cité de Beaconsfield, Bea- 
consfield, Québec, seront accep­
tées à l’Hôtel de Ville, 288 
boulevard Beaconsfield, Bea­
consfield, Québec, jusqu’à 12:01 
P.M., H.A.E., jeudi, le 6 juillet 
1967.

Chaque soumission devra être 
signée par le soumissionnaire 
avec son adresse d’affaires et 
sera accompagnée d’un chèque 
certifié, payable à la Cité de

Chaque entrepreneur devra apporter lui-même sa soumission 
à la table du Conseil, à l’ouverture de l'assemblée qui aura lieu 
à 7.30 p.m , à l’Hôtel rie Ville de St Léonard, 6025 est, boul. 
Métropolilain. le 13 juillet 1967.

Ne seront considérées que les soumissions fanes sur les 
formules fournies par RAYMOND LEMIEUX, architecte. Ces 
formules rie même que lès plans et devis seront obtenus au 
bureau de l'architecte. 7272 rue Pontoise, St-Léonard, moyennant 
un dépôt de CENT DOLLARS ($10000) en argent ou chèque 
accepte pour chaque série rie plan». Ce montant sera remboursé 
aux soumissionnaires qui remettront les plans en bon ordre dans 
les six jours qui suivront ia réception des soumissions.

Chaque soumission sera accompagnée d'un chèque visé, tiré 
sur une banque canadienne à charte, fait à l'ordre de la Cité d* 
St-Léonard, au montant de $45,000.00.

Les soumissionnaires pour les travaux d'électricité et d* 
mécanique, remettront leurs soumissions par le truchement du 
bureau des soumissions déposées de Montréal, 4970 Place de la 
Savanne, Montréal, le 12 juillet 1967, avant 3.00 heures p.m

La Cité ne s’engage a accepter ni la plus basse, ni aucun* 
des soumissions reçues, ni à encourir aucune obligation ni aucuns 
frais d’aucune sorte envers les soumissionnaires.

Gaston PION,
Secréta i re-trésorier.

avenue MeLynn, dont le mur du Beaconsfield, Beaconsfield, Qué-
côlé sud-est est mitoyen.

Avec et sujet aux servitudes 
réciproques enregistrées à Mont­
réal sous les numéros 776646,
776647 et 801449 

Tel que le tout subsiste ac j boulevard Beaconsfield, Bea 
futilement, sans exception ni i consfield. Québec, les plans et 
réserve. j devis et tous autres documents

Ledit trnmeubie sera vendu | relatifs aux dits travaux, sur

bec, pour dix pour cent (10%) 
du montant de ia soumission.

Les soumissionnaires peuvent 
se procurer du Secrétaire-Tré­
sorier, à l’Hôtel de Ville, 288

aux enchères publiques au plus 
haut et dernier enchérisseur, 
vendredi le quatorzième jour 
d* juillet, 1967, à U heures 
rie l’avant-midi, au bureau de 
S. Senzilet. notaire, 4141 ouest 
avenue Sherbrooke. Chambre 
230, à la ville de Westmount, 
District de Montréal, dûment 
nommé commis pour conduire 
les procédures.

Pour toutes informations con­
cernant ladite vente, veuillez 
vous adresser au notaire soussi­
gné.

Montréal, le 28 juin, 1967.
S. SENZILET, notaire
4141 ouest, avenue Sherbrooke,
Ch. 230,
Westmount, Quebec.
Tel,; 933-1141.

dépôt de $5000 en argent nu 
soùs forme de chèque payable 
à la Cité de Beaconsfield 

Les soumissions reçues après 
12:01 P.M,, H.A.E., jeudi, fe 6 
juillet 1967 ne seront pas ac­
ceptées et seront retournées 
aux soumissionnaires sans avoir 
été ouvertes.

La Cité de Beaconsfield se 
réserve le droit d’accepter n’im­
porte laquelle soumission ou de 
rejeter une ou toutes les sou­
missions s'il était jugé par elle 
qu'il en serait de son intérêt.

PIERRE LEBEAU, 
Secrétaire-Trésorier 
Cité de Beaennsfield 
Hôtel de Ville 
288 Bd Beaconsfield 
Beaconsfield, Qué.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIP”
844-3361

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

Faites titre »o« *m triTiox par 
M. Thibault, mut» et plaftmHs MS I”' 
plancher» SS.IW — Appelez «près ’h 
p.m. «eulement. TM. »4»-ï»73

A LOUER

r 4^ EXPO 67 

4 L0UER

DIVERS

:1,n
2 CHAMBRES, 40 minutes de l’Expo
1 personne* - $12.00. 2 personne*
$8.00, Ecrire ou téléphoner à 1576 
Perreault, l.aval (St-VInrent) 66i- 
4606 1-7-67
2 CHAMBRÉS doubles, approuvées 
par Logexpo JS.OO - $10.00 - 4 Prr- 
sonnev Cité Jardtn-Rnsemont Tel.
ass-êsa».______________ P:**67
EXPO 67, 15 minutes par métro, 
2 chambres acrommodant 4 person­
nes. Ecrire. Mme J. Grenier. 268 
arenua Labonté. Longueull, P Q

J.N.O.

TOP MART INC;. 15 est, ru» Ste- 
r athertne. Tel.: *4 a 040! ata non 
de metro Saint-Laurent. Ver» a 
de liquidation de manufacturier*. 
Tuxédos $.10, complets en terrien a 
$25; complet* tissu peigné <10. S20 
$30 ; imperméables 8. $10, $15; re«- 
tons de sport $10. $15.; coupe-vent 
en nylon. $3.50; pantalon $3. $6.50, 
etc. J.N.O,

DEMANDE D'EMPLOI
Etudiant en droit frândai*< Ansiai* 
courant, 22 an*, bonne famille, spor­
tif. cherche travail d’été où emploi 
dans famille région de Montréal, 
tel avant 9h. a.m. C. I.evéque au 
935.7062 ;i-7 -87

PRETS HYPOTHECAIRES
Argent sur propriété. 1ère et ?• 
hypothèque 7% ou plus. — 729- 
4332. J.N.O.

PROPRIETE A VENDRE
Ü TE! ït pièces meublées pr^$
de l'eau, $26,000. Case 35

27-7-87
CHALET ville d'Estér*!, Boulevard 
des Cyfnes et Place d'Esterne* sur 
le lac Masson. 224 pieds. 3 cham­
bres, foyers, cuisine, salon.

Prix $30.000 — comptant $10.000 
Tél. 692 *036 — R ROl/RDON

_______ _ _ ______ ï:1'*1
REPARATIONS

A VENDRE
Chaise antique en narre de périr
«« acajou’1 tnrrustV^rie | TTraz^d- joints V brtq„crP,.„r»- 
nacre de perle, excellente condl- ! ** J** r‘?1pnt e* réparaüons d **- 
tion, $200.00. 5hre* p.m. À Ohre» i Phaltf- T**- 645-6374. 13-7-6T
p m., demander Laurent. Tel.: 334.
05 46 . 3-7-67 I TAILLEUR

CHEF COMPTABLE j Voua avex maifri on «ncraissé? Fai­
tes réajuster vos vêtement*, habits 

Bachelier en sciences commerciale* ou paletots, transformé* en devant 
avec 5 ans dcspciieiuc dan* un simple dernier style, 
de* plu* grand* magasins à rayons 
de* Etats-Unis, désire revenir tra I
vatller au Canada. Tél.: 259.60*7. I — SPECIALITY -

DROLET TAILLEUR
3-Î-»!

DEMENAGEMENT
ROUSSITLB TRANSPORT Ilemena- 
centent local et tensue tUatanr*. 
Emhatlas» et entreposage. 7ÏS-a«ai. jno

Habit» et costume» sur me»nr» 
.Ml est. ru» GUIZOT

Lisez et faites lire 
"Le Devoir"

6331
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"Faust" et "Otello"
“Faust" et “Otello'' seront 

présentés par l'Orchestre sym­
phonique de Montréal à la sal­
le Wilfrid Pelletier, au cours 
du mois de juillet.

Faust

La saison d'opéra de l’O.S.M. ! 
commencera le 7 juillet avec 
“Faust" de Gounod, mis en 
scène par Irving Guttman. et 1 
dirigé par Wilfrid Pelletier, ! 
Cette production sera reprise! 
les 13, 13, 18 et 22 juillet ! 
avec le chef d'orchestre Pierre 
Hétu.

Otello

I-es 14, 17, 20 et 23 juillet, 
Zubin Metha dirigera l'orches-1 
tre dans la présentation j 
d ' Otello" de Verdi.

La production sera assurée 
par le metteur en scène inta- 
lien, Carlo Mastrini.

U cellule
• Ce soir, de 17 à 19 heu­
res, dans le Salon des Visi­
teurs du Pavillon “L’Homme 
dans la Cite ', les Editions du 
Jour lanceront un ouvrage sa­
vant "De la cellule à la mor­
pho-psychologie humaine” dont 
les auteurs sont Adela T. Ser- 
gerie et Mathilde Parent-Ga­
gnon Le carton d invitation 
permet d'entrer au Salon, mais 
il est nécessaire de présenter 
comme d'habitude son passe­
port à l'entrée de l’Expo.

Hudon
• L'exposition des oeuvres 
de Normand Hudon à la ga­
lerie Moreney sera prolongée 
jusqu’au 10 juillet. Soulignons 
que le Musée d'art contempo­
rain a déjà acheté deux de 
ses tableaux, et que la ville 
de Montréal, pour sa pari, en 
a acheté cinq.

cinema
4e SEMAINE :

m. iif.aass *

A
V.

TOUT MONTREAL EN PARLE !
4e MOIS DE SUCCES ! Æk

JANE jp 
FONDA ^

JsfVf
an film 4t

JROGËR VAÔÏM*

rïterrm
i*s|>!re io rtmiii 4 EMILE ZOLA ^

PETER McENERY 
MICHEL P1CCOU

Horaire: Sam., Dim.
•1.20 - 3.25 - 5.25 • 7.30 - 9.30 

Sur wmaine: 7 30 - 9.30
Beaubien & Iberville 721 6040

NOUVEAU 
PROGRAMME CMAOUI. VENDREDI

JEAN-PAUL BELMONDO 
dans 2 films 

d* Jean-Luc Godard 
PIERROT LE FOU 

en couleurs
A BOUT DE SOUFFLE 

Lun. A vend. Etudiants $1.00

v- 1 n L M A

empipe 274-4521 _ _ 
4SI, OOItVY 4

LE CINEMA a son MEILLEUR
CE SOIR et DEMAIN SOIR i

J. MOREAU
A son meilleur

“JULES et JIM”
Truffaut 6.05 • to.oo. en français

“LA NUIT”
Antonioni Rh seul. V.O. s.t. enalais 

LES 2 FILMS

Ven.-sam.: 'Mickey One' et 'Lilith'

VFRHI CISEMA de 
▼ KWUI REPKRTOIRE 
5380 St-Laurent (près St-Vlateur>

Informations : 277-4800

UN NOUVEAU SOMMET DANS LA 
COMEDIE DE NOTRE TEMPS!

“IL Y A LONGTEMPS QU'ON A RI AUTANT. UN SUCCÈS FOU 
A BROADWAY!"
“UNE COMÉDIE PARFAITE! INCROYABLEMENT, IRRÉSISTI­
BLEMENT, FONDAMENTALEMENT ET CONTINUELLEMENT
DRÔLE." —Cf.aproan, N,Y. A

4 SAINT SUBBER présente

~Blue
Bonnets

CE SOIR 
À 8 H. 15

SOIREE DES DAMES.:.

♦

GEORGE GOBEL 
PHIL FOSTER
dans une comédie-hit de NEIL SIMON

THE ODD
couple

mise en scène: HARVEY MEDLINSKY 
direction artistique: OLIVIER SMITH 

éclairage: JEAN ROSENTHAL 
cos;umes:ANN ROTH

¥

La production originale fut mise en scène par MIKE NICHOLS

AU THÉÂTRE MAISONNEUVE de la PLACE DES
ARTS du lOau 15juillet
il reste encore de très bons billets
En soirée: $3.50, $4.50, $5.50, $6.50
Matinée le 12: $2.00, $2.50, $3.50, $4.50
Matinée le 15: $2.50, $3.50, $4.50, $5.50
Billels: au guichet du Festival Mondial à la Place Ville-Marie: ou écrivez •: 
"The Odd Couple", Festival Mondial, C.P. 1330, Station "B", Montréal. 
Commandes postales servies rapidement.

d/al
DE$ SPECTACLES

DERNIERES 
A 9 H.

CE SOIR
Kimisd

MILITAIRE 
DES FORCES 
CANADIENNES

Plusieurs spertaejea sont 
étiquetés "A ne pas msn» 
qué". Pour le Carrousel 
<1e.s Forces Armées Cana­
diennes on devrait écrire : > 
"A NE PAS MANQUER”.

Pitz, The Gazett*

“UN SPBCTACLB 
QUI A TOUT”

Th© Montreal Star

DANS LE PLUS

SPECTACULAIRE
DIVERTISSEMENT 

DES CELEBRATIONS DU CENTENAIRE

UNE DISTRIBUTION DE 1700
JUSQU'AU 4 JUILLET

RESERVEZ 
VOS SIEGES
dès AUJOURD'HUI

expo67 ^

GFesùvalcyVlondial
DES SPECTACLES

Spectacle* du 25 Juin au 4 Juillet k 21h. 
Billet*: $2 - * $4. Au guichet rentrai A la Place
Ville-Marie et sur les terrain* de 1’F.xpo.

votr# passeport n'est pas nécessaire pour entrer

A L'AUTOSTADE 
DE L'EXPO

LE DEVOIR. MONTRÉAL. MERCREDI. 28 |UIN 1967 ONZK >

HORAIRE 1.36- J 30- 
$.30- 7.30. 0.30

Air Climatisé*

S5« 1ST, STC-C Al Hit INI
STATION ItRIl

expo67 di
DES SPECTACLESI _ _ _

THKATRK PORT ROYAL uio—a so» n juiQU iü 4 miiiu

MUSIQUE el DANSES de L'INDE
HISMAI.I. %H KHAN, ALI A K K \ K KHAN, BAHR ATA N A TH Y AM 

DANCES, KATHALKALI DANCERS, RAVI SHANKAR.
Billets disponible* seulement pour la matinée du 

VENDREDI 3* Jl IN A 2 H 30 P M.
$1.50 — $2.50 — KLM

PEACE DES ARTS 
Théâtre PORT RO VAL 8H30 — 5 JUILLET

ENGEL
pianists suisse

Oeueres de. Mncmrt, Reiter Bore. Moeseehlnjer, Aile.s>andra 

Btlleta; *2.50 — *3.50 — $4 50

PI ACF DF,S ARTS 
Théâtre PORT-ROYAL 8HB0 —6 JUILLET

RECITAL CONJOINT

A. NICOLE! - HEINZ el URSULA HOLLIGER 
J. WYTÏENBACK
$2.50 — $3.50 — $4.50

PLACE DES ARTS 
Theàtr» PORT-ROYAL 8h30 —5 JUILLET

COLLEGIUM MUSICUM
DE ZURICH, SUISSE 

Chvf d'orehestr*: PAUL SACHER
7 .lulliPt — Oruvr.» >4,. MATtin. Burkhart. HoueggiT 
* juillet — Shoerk, Hrn/e, Stamttz, Mo/art 

Billets: *2.40 — *3 50 — *A.50

$3.50 $4.50 $6.'0 $7.50 $8.50

BILLETS MAINTENANT EN VENTE
Au Bureau de* Billet* de la Place Ville-Marie. 39;-84:8 

HEURES D'OUVERTURE DES GUICHETS: Lundi i Vend. 10 H. A.M. 
a ? h. P.M. - Sam. 10 h. AM. » 4 h. P .OA, - Dim. de Midi 4 4 h. 

PLACE DES ARTS, 175 ouest, rue Sainte-Catherine, VI. î-2112

BILLETS EGALEMENT EN VENTE A LA PORTE

CE SOIR à 8hl5 et jusqu'à SAMEDI

Un événement 
théâtral à 
ne pas maonuer:
présenté par

le Mire du

Terre
d'Aime,

Canada

Billots S2.tt.50. $3.50, Î4.50 
En ïcntB au guichet flulcstival 
Mondial. Place Ville-Mans.

à U P lac* de* Aria.

une pièce de
Jean-Paul Pinsonneault

“Sous les mois et les images da 
Terre d'Aube s'expriment la 
volonté rude et le courage viril 
d'une poignée d'hommes jetés 
par le hasard en un pays de 
promesse, de rafale et d'exigence
___ En quelque lieu que ce soit
etpnurcbai'un, lejourqmse 
lève est un déli. Ma pièce n'a 
d’autre leçon à offrir que 
celle-là."
Jean-Paul Pinsonneault
Les deux pièces seront jouées par 
le Théâtre du Rideau Vert au
Théâtre Maisonneuve
de la Place des Arts.

La vie
estunsnnge.
Du3au8 juillet, à20h15.
Une pièce espagnole de Pedro 
Caldemn de la Barca, adaptes par 
Alexandre Amoux.
Pologne, XVème siècle: te mi 
Basile emprisonne son fils dam 
unetouretl'isole, parce qu'd 
a vu en songe que son ills 
deviendrait un tyran.

expos?
VvsthTilc'yifondial Vf
DES SPECTACLES

CE 10IR à 8h15 el 10h30 e! I0UIE LA SEMAINE
ALEXANDER H. COHEN PRÉSENTE

SOUPY SALESDANS

LA COMÉDIE MUSICALE LA PLUS DRÔLE JAMAIS MONTÉE!
Musique et chansons de

MARIAN GRUDEFF et RAYMOND JESSEL
Basée sur une histoire ongrnale de OLSEN et JOHNSON 
Mettant en vedette :

BETTY LUBA CLAIBORNE JACKIE
MADIGAN LISA CARY ALLOWAY
BRANDON JACK TED SUZAN
MAGGART FLETCHER THURSTON CLEMM
WILL B. ABLE et GRAZIELLA
et une grande découverte JOHNNY MELFI 
Direction musicale et arrangements chorégraphiques : J 0 H N BERKMAN 
Orchestrations : DON WALKER 
Décors et costumes : RAOUL PENE DU BOIS 
Eclairage: JULES FISHER 
Chorégraphie: BUDDY SCHWAB 
Mise en scène : JERRY ADLER
DU 27 JUIN AU 16 SEPTEMBRE
AU JARDIN DES ÉTOILES
DE L'EXPO OÙ ON PEUT BOIRE ET S’AMUSER GAIEMENT,
2 représentations chaque soar: 8h15 et 1Qh30,

Les prêt: $2.50, $3.00. Aux tables: $3.50 ffl vous faut or passeport 
pour entrer sur l’emplacement de l'Expo)
Billets, au guichet du Festival Mondial, Place Ville-Marie.
Commandes postales servies rapidement.

exP067
DES SPECTACLESm

0
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théâtre • musique • cinéma • variétés • théâtre • musique • cinéma • varii

le bruit 
de
la ville

Au cinéma
• I.a jeune actrice Krançoi 
>e Dorleac s'est tuée, lundi 
MJir. dans un accident de voi­
ture prés de Nice.

Françoise Dorleac qui avait 
été tout récemment, avec .«a 
soeur Catherine Deneuve. 1 he­
roine du film "!,es demoisel 
les de Rochefort" est morte 
carbonisée, prise au piège 
dans sa voiture. Nee à Paris 
en 1942 la vedette avait com 
indicé une brillante carrière 
cinématographique dès 1957
• A en juger par i accueil 
que lui a réservé le public, 
le film français ‘'Le vieil 
homme et l’enfant" s'est clas­
se lundi, dès sa première re 
presentation, comme l'un des 
plus sérieux favoris du 17e 
festival cinématographique in 
ternational de Berlin

l’ne deuxième projection 
en présence de Michel Simon 
devait consacrer le succès de 
ce film.

I.a France présente en com 
petition deux autres filins 
"La collectionneuse" d'Eric 
Rohmer et "Le mur ' de Ser 
gr Roullet, d'après Jean Paul 
Sartre.

Une satire
• lue troupe de theatre 
théâtre-vérité, qui se nomme 
le Montreal Living Theatre 
le Théâtre de vie de Montréal 
a interprété, lundi une panto 
mine satirique, dont U* the 
me est ce que le groupe ap 
pelle "la subordination cana 
dienne aux Etats-Unis, sur 
deux places publiques du een 
tre-ville de ia métropole 

La représentation, intitulée 
The Great Canadian Flag De 
baie iLc grand débat sur le 
drapeau canadien1 a altire en

viron 250 spectateurs sur les 
places Dominion et Phillips.

l-a pantomime présente 
1 image d'un politicien, d'un 
couple canadien-anglais, d'un 
Canadien français et d'un 
agent de la police montée 
Tous les personnages discu­
tent entre eux du choix d'un 
drapeau.

Lia discussion se termine 
par l'arrivée d un ‘ marine'’ 
américain qui tire sur tous 
les participants avec une mi­
trailleuse.

Selon un porte parole de la 
troupe, la pièce vise a mon 
trer “l'hypocrisie du rôle di­
plomatique discret du Cana­
da '.

4pres chaque representa­
tion. les comédiens distribuent 
de» feuillets annonçant en dé 
tails une manifestation qui 
aura lieu le Jour du Canada 
pour protester contre “la coin 
plicitc canadienne dans la 
guerre du Vietnam".

Les manifestants participe 
ront à une marche a partir 
du centre-ville jusqu’au pare 
!.afontaine. puis a une grande 
assemblée a l'université Sir 
George Williams lai réunion 
sera présidée conjointement 
par MM Patrick Watson et 
Laurier La pierre, deux anciens 
animateurs de la télévision 
de Radio Canada.

les écrivains
• Le Congrès international , 
des écrivains, qui se tient ac 
tuellemen! a l'Expo, en est a 
sa troisième journée. Hier, 
on sest interrogé sur l'enga , 
gement de l’écrivain, theme à' 
la mode et sur lequel il n'y ' 
a plus grand chose à dire 
et sur l'intégration des arts. 
Rappelons que ce congrès du 
rera jusqu'au 30 de ce mois 
Y participeront, entre autres 
personnalités, le Dr Kato, du , 
Japon. Alexandre Chakosvky, 1 
d'ÙRF». Erik Kos, de Yougos-i 
lavie. Clin Madnnes. d'Anglc I 
terre et Claire Martin, du i 
Québec. On remarque aussi 
les noms de Pierre Bcrton cl 
de Jack McClelland

horaires des spectacles
THEATRE

Nous rappelons que les specta­
cles commencent a l’heure et 
que les portes sont fermées 
des le lover du rideau.
Ai rosi \im le carroiuè’l mill- 

lairp df*« fore»** canadiennes, a 
Mh

IOVIIIH» lANAUIKVM fesO
naI il* I;i chanson ( lande I.éveil­
le p .‘UhlO

|\»N» ITII VITU lian>f» fl r v l h 
ihi’n d'Uhque i0h,30 

4>l XIKSOI S: The Knack'* iOh.45.
relâche lundi sam. et

l \ koMH: (.cabaret) — •Hellza 
l>oppij| k«‘? - iO.I5 ei T4.30 

il PATRIOTE (boite • ehanfont) ; 
iicorgeR Uor

RIIJfcAl>-VERT -- L* poudrt am 
yeui*’ de Labiche, ÎOH.IO

PLACE DES ARTS
tttEATRE WILFRID-PELLET 1ER 

H cliche
1 H» MUE MA I SO N N EL VI le

Rideau vert — "Terre d aube de 
lean-Paui Plnaonnauli - 20h.t5 

THEATRE PORT-DOVAI. — Mu» 
que et danse de l’Inde - iOh.JO

CINEMA
AlOl l l ïF “Tfiorottchly Model i»

MiIIk-' soir*: 8.15 — Mat.: nun 
sam . dim.: i.iâ

AMHERST —• “t all C.irls fiH lî.45 
3.50 - 6.50 - 0.55 - "HambourR 

quartier interdit" - 11.13 - Ü.'ÎO -
5.15 - 8.20

A » U Y TEK - “llombre I .*.43 - ^.00 
5.10 - Î.25 - 9.30

AV EM E ‘Taming of the Slum 
«oirs 8.13 — Mat.: nier. *am., 
dim. . 2.15

RNOL — “Le Bourreau attend^a', 
ri.irt - 3.3“ - 6.34 9.51 * “Sea-

ramotiche" - 1.44 - 5.01 8.18 —
RONYVENTIRE — “The Great Es­

cape" 1.45 - 5.00 8.20
t \N YOftKN “Tantonias se dr

chaîné" 12.00 - 5.00 6.20 9.50
- “!,*Od\ ssée du T»r Munthe*’
1.25 4.5(1 - 8.10

( YPITOL — “The Tall Women —
10.00 - 12.15 - 2.35 - 4.33 - L13 - 
9.10

CHAMPLAIN “Le Kenard sexade 
,* trois heures ’ 2.17 6.13 - 10.09
• I a Grande combine” 12.05 - 4.01
- ;.57.

CHATEAL — "Situation desesperee 
mais pas sericuse” 2.55 - 6.15 
9.33 - “Le Ells du capitaine Blood 
1.20 L40 9.55

CIM K AMA — THE \TKE IMPF- 
KIYI - “Grand Pm” tous les 
soirs 8.30 du lundi, au »am
2.00 tous les jours — Dim. 2.00 
et 7.30

CKEMAZ1E — ”I.e Kenard s’évade 
à trois heures" et “La Grande 
combine”.

DU l’IUN — “La Curée", sur sein.: 
7.30 - 9.30 — Sam. et dim.: 115 -
3.15 - 3.15 - 7.20 - 9.20

H Y SU — Salle Resnais: “tu hom­
me et une femme" En sent.: "-iO

9 »Ü Nam e( (iifn 1 30 
; 30 5.30 7.30 9.30 Si»||c
I isenstrlli la Pr.m «louer" tue 

me horaire
EMPIRE — “Pierrot le Fou' 6..U» 

9.50 - ‘A hoot de souffle H.15 
IKSTIVAl — “Le* Amoureux” En 

sein. : 7.30 - 9.30 — Dim : 1.30 -
3 30 - >.30 - 7.30 - 9.30 

FKYMA1S — Situation désespérée
mais pas serieuse" 1.20 - t.4ü -
7.35 “Le fis du capitain* Blo*>d
! 00 6.20 9 40

U El K DE I Y S "I* Seconde.
vérité” E30 - 3.30 - 5.30 - 7 30 - 
9.30

GRANADA “Mer» redi »oir * neuf 
heures " 2.25 5.55 ?».20 l. in­
connue du gang de* jeu* 12.50
4 15 7 45

JE AN-TALON — “L Od'ssea du Dr 
Munthe” en *em : 6.20 - V.50 — 
Dim n 00 3.00 - 6 20 - 9.50 —
“Eantomas déchaîne” en sem 
8.05 - Dim. 11.15 4.40 - 8 05

Kl N I — “Doctor Zhlvacp'* 8em. 
8.15 — Dim.: 7.30 — Mat *am.
dim., mer. : 2.00

foi W R — “Barefoot in the Park”
10.35 12.45 2.55 - 5.10 7 20 -
9.35

PALATE Tor a few dollars more
10.35 1.10 3.45 • 6.25 9.05

PAPINEAT — “( all tiirls ’66" 1.25
1.50 - 8.15 "Hambourg quartier 
interdit” 2.55 - 6.20 - 9.45

PARISIEN — “The Halleluyah 
Trail" 10.00 12.40 - 3.20 - 6.05 -
8.50

PLACE ÜL l AN Ai)A — “The Ho­
ne* Pot" 12.13 2.34 - 4.55 - 6.16
- *9.35

pl VCE VILLE-MARIE — Grand» 
salle: “Blow-I p” V2..70 - 2.40 -
4.55 7.10 9.25 — Petite salle.
“Dear John ' 12.25 - 2.30 - 4.35 - 
H.40 - 8.43

PLAZA — 'Tantowas se déchaîne 
12.00 - 3.00 - 8.20 9.30 —
*•! Odvsser du Dr Munthe” 1.25
- 4.50 - 8.10

SAINT-DENTS - “Scaramom he -
12.20 - 3.37 - 6.34 9.51 - "Le
Bourreau attendra” 1.53 - 5.10 - 
8.27

SEVI ILE — “The Sound of Music” 
.2.15 - 8.15.

SNOWDON • “A Man for all Sea­
sons” soirs a 8.15 — Mai.: mere, 
sum., dim.: 2.15

STRAND — “Diabolic in. / ’ 12.00
- 3.13 - 6.30 - 9.45 - "l crossed 
the color line” 10.20 - 1.35 - 4.50
- 8.00

RIVOU — “tall Girls 66 2.53 -
6.20 9.45 - "Hambourg quartier 
interdit" 1.25 - 4.50 - 0.15

V YN HORNE - “The DeadU Yf 
fair" 1.05 - 3.10 - 5.15 - 7.25 -
9.35

VENDOME T ascisme ordinaire ’ 
12.16 - 2.35 - 4.55 - 7.13 - 9.30 

YEKDt — .Jeanne Moreau: ‘Mules 
ei Jim” (François Truffaut. Fran­
ce 1961) 6.05 - 10.00 “La Nuit” 
(Michelangelo Yulonioni. France- 
Italie. 1961) 8.00

WESTMOLNT — \ King's Store ’
12.50 - 3.10 - 5.13 - 7.25 - 9.30 

YORK — ••The Sand Pebbles" —
soirs: 8.15 — Mat.: mer. «ana . 
.lapon 1963 ) 8 10

HORAIRES DE LA

Mercredi 

C B F T O
4.20 Mire et nonqyi 

10 70 Boniour E.spo 
10.30 Les beaux veux 

d'Aqatha
M.00 Canadian» <* 
n.jO Long métrage

"La révolté*'' - mé­
lodrame françai* 

1.05 Tèléjournal 
MS Cinéfeuilltton 

“La gloire ét 
la peur '

t 30 Long métrage
“Cinq tulipes 
rouges'' policier * 
fran^elr,

3 00 Hoiiywood prêtent#
3 <S Film
4,00 Ulysse et Oscar 
^ 10 La botte a kurprue 
s 00 Charlie Chaplin 
5.30 Le roi de la iungle
* oo Jeunesse oblige

“Let copain» 
d'abord”

« 25 Nouvelle» du epert
* 30 Téléiourna»
* 45 Aujourd'hui
t io ftriie et tebathtf!
» 00 Cinéma du mercredi 

Une femme en 
'*•»(» drame - 
rlcain

10 00 Tire* au clair
11 oo Télêiournal
n.30 Supplément fégionet 
D 30 Nouvelle» du «port

Mangez d» beurra

««nriqué ear

YiL

n.35 Cinéma
“Lattre a Caria ' 
drame françai»

1.00 Téléjournal

C F T M ©
3.40 Mire • musique
8.00 Métro-matin
a.00 bonjour capitaine 

10 oo Toast et café
11.00 Escouade criminelle
17.00 Première édition
17 15 L école du bonheur 
12.30 Voix de femme»

1 30 Ciné-mercredi
“Drame de $nang#<
Ïuerre italien

iné-roman 
3.30 Cinété

“Un homme revient” 
guerre itoiien

5.00 Le capitaine 
5 40 Le» seiitinelie» 

de l'air c 
e oo reie-Metro -a 
4.40 Sports-images 
4.50 Téie-Métro c 
7.00 Dernière heurt £ 
7.15 Télé-Métro 
7.30 Echec et mat 
a.30 A la catalofne 
a.oo R «ai GiguOra 

illimité f 
« 00 Dtvinei just*
10.30 Chanson* vedatte*
0 45 Météo il

en premiOre page Ç 
11.00 La ronde da» sport»?; 
H 10 Cinéma
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LE FESTIVAL MONDIAL THEATRE MAISONNEUVE

Nuit noire sur "Terre d'aube"
FESTIVAL MONDIAL THEATRE PORT ROYAL

Menuhin, Brahms, el la Tour de Babel
Le "Fays' a bonne presse.

Torn le monde, depuis quel­
que temps, dsns le milieu ar­
tistique se croit oblige d'y si 
1er de sa minuscule rengaine 
"Il faut prendre conscience de 
noos-même*" erie tout le mon 
de L'auteur trie à son four 
et y va de son oeuvre

Mais le "Fays’’, malheureu 
sement. ce n'esl pas si simple. 
Pour une chanson réussir, il 
y en a douze de ralees. Four 
un poème profond, sincere, il 
y en a cent qui ressassent une 
morosité sans autre base qu un 
souci de s'aligner sur ce qui 
est de bon Ion. On pond sa 
générosité, on s'emeut sur une 
généralité. Finalement, on est 
ridicule.

“Terre d aube de Jean-Paul 
Pinsonneault prêche, sous une 
forme symbolique, pour un en 
rarinement au "Pays”. Mais 
Jean-Paul Pinsonneault \ieitl 
trop tard. Mais Jean-Paul Pin 
sonneault n a pas le don de 
profération nécessaire pour 
iraiter d'un tel thème. Sa piè­
ce, par conséquent ne laisse 
sourdre aucune sincérité; elle 
manque d'aulre Aarl de souf 
fie.

“Terre d aube" est donc le 
type meme de l'oeuvre satis­
faite d ellc-même dans >a naï­
veté roublarde; exactement ce 
qui est détestable intellectuel­
lement. Sa suite de tableaux 
• où on retrouve évidemment 
la neige, les niaiseries habi 
tuelles sur l'espace, l'indienne 
qui préfère à son indien mé­
chant le bon blanc si doux 
quand il lui fait l'amour, la 
révolte des faibles, foute la 
lyre quoi) n'a ni style, ni idées. 
Au niveau de l'idée quand mê­
me (car. hélas, un mol dit si­
gnifie fatalement quelque cho 
-n on se demande comment 
on peut parvenir a une telle

par Jean BASIU

\ acuité dans la pensée et plus 
encore a une telle non-compre- 
hension des problèmes hu­
mains les plus simples.

Il faut renoncer à donner 
des exemples pour le fond, ce 
lui de l’indienne qui aime le 
blanc suffit. Quant a la forme, 
on soupçonne ce qu’elle est 
F Ile nie tout simplement le 
théâtre Pas de personnages, 
pas de caractères, pas de si­
tuations, pas de langue.

la- problème se pose, en 
bref, de savoir pourquoi on 
monte une telle pièce ? Sans 
paradoxe, je crois qu'il est 
bon qu'on lait montée. Ce 
qu’on appelle si joliment a 
Broadway le “FLOP" fait par­
tir de la vie du théâtre et ce 
n'est pas si désagréable d’en 
ioir un, de temps en temps, 
de cette qualité. Je crois, per 
sonuellement, que le Rideau 
Vert et le Centenaire auraient 
pu trouver mieux que "Terre 
d'Aube”, cela preche d'ailleurs, 
pour le pesi de sérieux et 
d'instinct artistique qui ré­
gnent. quant aux textes, chez 
nos gens de theatre; mais je 
préfère, quand même, cela a 
une vague reprise. C est ainsi 
que, peu a peu. on construira 
une dramaturgie.

Que dire de la production ? 
Que dire des comédiens, du 
metteur en scène '.’
Jean Faucher a joué coura- 
seusement mais sans grande 
imagination Au début il a es­
saye d'alimenter la pièce par 
des petites chansons, de la 
danse, un appareil hétérogè­
ne mais qui eût, peut-être, 
été apte a faire passer la pi-1 
Iule. Il y a renonce après les j 
premières minutes pour cons-[ 
•truire des tableaux vivants.

Les décors de Wuetrieh sont i 
tout » fait dans, le ton dij ce 
tour actuel du "modern style ,

La musique d André Gagnon 
e*t sympathique, malgré des 
interferences dans le syste 
me d'amplification sonore qui 
a permis d’entendre tout au 
long de la soirée un joyeux 
bourdonnement assorti, par ci 
par lâ. de petites échappées de 
musique électronique '

Ce qu'il ne faudrait pas. 
après une telle aventure, fût 
elle celle de l’enracinement 
en terre québécoise, c’est 
qu'on nous assure maintenant 
que la dramaturgie nationale 
est impossible (“Vous voyez 
bien, malgré nos efforts”). Il 
est bien évident que la drama 
turgie comme celle de “Terre 
d'Aube” est inepte mais L ;n 
est d'autres. Une bonne épine 
dans le pied n'arrète personne 
en chemin, comme dirait Jean 
Pau! Pinsonneault

(ours
• LKcole normale de mus! 
que, 48711 avenue Westmount, 
présentera pour la première 
foi» dans la province de Que 
bec un cours sur la méthode 
Jaques - Dalcroze (rythmique, 
solfege, improvisation). Ce 
cours sera donne par Madame 
Marguerite Croptier. directrice 
de ITnslitul Jaques Dalcroze, 
de Genève. La session durera 
du 10 au 25 juillet de 8 30 
à 10.30 a.m. du lundi au ven 
dredi el présentera les débuts 
de la méthode.

I,’Ecole normale de musique 
offrira également des cours sur 
les méthodes Martenot, Corne 
loup. Orff et Kodaly.

Il arrive que d'excellent* 
musicien* donnent parfois de 
très mauvais concert* ! Mais, 
d'un autre côte, rien n’oblige 
un auditoire d'applaudir à 
tout rompre. Ne soyons pas 
dupe: Yehudi Menuhin et l'En­
semble du Festival de Bath 
firent piètre figure, lundi soir 
au théâtre Port-Royal, dans 
un répertoire de musique de 
chambre de Brahms. Ils n'a­
vaient pas le gout de rire, 
ce soir-là, et les soupirs qui 
s'échappaient de la scène, qui 
trouvaient un écho dans les 
instruments, nous ramenèrent 
au sein d'un labyrinthe inex­
tricable de mesures et de 
sons.

Le "Quintette en fa mineur, 
op. 34" fut le plus malmené; 
il rassemblait Yehudi Menu­
hin et Robert Masters (vio­
lons), Walter Gerhardt (alto), 
Maurice Gendron (violoncelle), 
et Hephzibah Menuhin (pia 
no). Décidément, le jeu pia 
nistique de cette dernière 
nous a encore déplu; elle tou­
che le clavier avei une cer-i 
taine forme de brutalité qui 
n'est pas sans la défavoriser, 
et qui (malheur) nuit au ly­
risme de l'oeuvre. Mais, elle 
suit le texte de très près, i 
soucieuse do rythme et des 
enchaînements.

Les autres musiciens se sont 
fiés toot bonnement, à leur I 
virtuosité; s'ils paraissaient 
plus a l'aise, c'était pour 
mieux tromper l'auditoire. Il 
sen fallut de peu pour que 
les cordes arrêtent de jouer 
dans le "Scherzo e trio: aile- '

par Jacques THERIAULT

gro"; essouflés, perdus, er­
rant e l'aveuglette au sein du 
mouvement, ces "fins renards" 
se sont quand même retrou­
vés è la fin sans trop bron­
cher.

Puisque Brahms n'était plus 
dans Brahms, nous avons pré­
féré nous attacher au jeu du 
violoncelliste Maurice Gendron 
(toutes nos excuses a Menu 
hin); maniant t'archet avec 
beaucoup de noblesse, le vio­
loncelliste s'est distingue par 
des qualités éminemment mu­
sicales. Sa diction de la phra­
se est excellente; nous aimons 
sa manière de conduire les 
nuances et de souligner les 
appuis. Sa technique élégan­
te et dégagée, à la main 
gauche comme à l'archet, nous 
combla, de même ia sonorité 
exemplaire de l'instrument.

Le "Sextuor pour cordes en 
sot majeur, op. 36" ne fut 
guère mieux interprété. L'au­
dition nous a paru intermina­
ble, bien que l'oeuvre de

Brahms soit de toute beauté. 
Les musiciens furent peu per­
méables au souffle du musi> 
cien, et soit dit sans détruire 
la réputation exceptionnel!# 
de Menuhin et l'Ensemble du 
Festival de Bath (Margaret 
Major, alto, et Derek Simpson, 
violoncelle, s'étaient joints aux 
quatre instrumentistes à cor­
des), sans non plus porter at­
teinte individuelle è ce» mu­
siciens, le "Scherzo; allegro 
non troppo" donna prise a 
deux moments de fureur ex­
trême tout à fait inexplica­
ble. Ces passages qui sont 
rapides, demandent une par­
faite synchronisation entre le» 
instrumentistes. Précédés d'at. 
taques grinçantes, ils furent 
emportés dans un chaos quasi 
inaudible.

Une mauvaise soiree qui ré­
sulte peut-être de la fatigue 
des trois concerts précédents, 
mais qui ne justifie aucune­
ment ce qu'on a présenté... 
encore moins l'ovation final# 
de la salle.
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La compagnie au grand complet 
George Balanchine et Lincoln Kirstein. directeurs 
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DES SPECTACLES

Dimanche el lundi, 
les 2 et 3 juillet

Mardi, 
le 4 julllel

OtorlMntations J ia
des Arts, Salie Wilfrid
Pelletier, Billets; $3.50, $4.50
$5.50, $7.50, $?.50.
fcn venle au guichet du Festival
Mondial, Place Ville-Marie,

exP<Jb/ , «k
*i«sfna/ryWw)d«/

DCS SPECTACLES

Mercredi, 
le 5 juillet

Du 2 au 5 è 20h

BIJOUX
Emeraudes Violet Verdy, Conrad Ludlow
Rubis Patricia McBride, tdward Vilieila
Diamants Suzanne Farrell, Jacques d’Ambo »
le cbel-d’oeuvre de Balanchine. Un succès sans précédent * Ne* York.
"On ne trouve pas de mots pour qualifier ce que monsieur Baianchm» 
a réussi è créer la’’
—Clive Barnes, New York Times

LE LAC DES CYGNES 
APOLLO 
TARANTELLA 
STARS AND STRIPES
(Dans Apolle) "les danseurs expriment les intentions de Strivmeky et e# 
Balanchine avec une beauté simple et naturelle . u’-’e exéeuhon suoe'■h»,
—New York Times

LE LAC DES CYGNES
APOLLO
PAS DE DEUX
SYMPHONIE EN DO
'LE PALAIS DE CRISTAL DE BIZETi

(Pas de deux) "une de ces performances d'une virtuosité qui entraîne le pur 
•nchantement, qui transcende tout ce que le ballet peut offrir d’autre''.
—The New Yorker A
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Le pritchain grand événement à VAutnstad*

MAURICE
CHEVALIER

U ROI DE LA REVUE djns

un spectacle qui bat tous les spectacles

TOUTES
VOILES
DEHORS

DIRIGE ET CONÇU PAR

LEON LEONIDOFF

CHOREGRAPHIE ET NUMEROS SPECIAUX DE

DANNY DANIELS
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TRANSPO '67

El QU'(A SAUTE ! SUR UNE ROUTE I 
BOUM ! BOUM !

LES BELLES DE LA 
BELLE EPOQUE

Rttournon» #n arrière, au temp» dei premieres foirei

LONDRES 1861 
CRYSTAL PALACE

VIENNE 1875
QUAND LA VALSE REGNAIT

PARIS 1897 
LA TOUR EIFFEL

TRINIDAD AND TOBAGO

... et dans la nuit ctoilee des tropiques le roulement 
sourd des tambours résonnait dans les des

LES DANSEURS ARIRANG 
DE COREE

ET LA RAVISSANTE STELLA KWAN

L'ECRAN VIVANT
500 FIGURANTS

MAURICE
CHEVALIER

Le seul, l'unique - Toutes les voiles dehors

L homme et son univers n'existeiaient pas si ce 
n était de l’homme et de la femme ... de jeunes 

beautés venant de ce monde immense

NUMEROS SPECIAUX

LA MARCHE DANS L ESPACE. TOMBERA > 
TOMBERA PAS'5 DES ASTROBATES DIGNES 
DU GEMINI H ACROBATES.

Du 11 au 30 juillet soiree à 9 h. p.m $2.50, $3.50, $4.50. 
Matinee à 6h.30 p.tn. Les 15-22-29 juillet. $1.50. $2.50. $3.50. 
Billets maintenant en vente au bureau des billets de l’Expo 

'67 Place Ville-Marie et a l'autostade.
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Les 4H conservent les richesses du pays 
tout en changeant ce qui doit être changé

M 1.H Peck. j>re»ident de ta 
Compagnie internationale de 
papier du Canada remettait, 
hier, aux Clubs 4 H du Quebec- 
le premier prix du t'enteiiaire. 
soi! $3.000, en bontntage au 
mouvement et au travail at 
eompli par tes jeunes dans le 
domaine de la conservation 
des ressources naturelles

"Il n'y a pas de mouvement 
de jeunesse au monde à men 
1er davantage te prix", a affir 
mé M. Peck

Cette remise avait lieu hier 
après-midi, a l'occasion de la 
seance inaugurale du 25e eon 
grès provincial des clubs 4 !f 
qui a lieu a l'hôtel Sheraton 
Mont Royal et qui réunit ptu* 
de 600 jeunes venus de tous 
les coins de la province.

"Etre capable, dans un mou 
veinent de jeunes, de conser­
ver ce qui doit être conserve, 
et de changer ce qui peut être 
changé, c'est là le secret de la 
continuité et de la stabilité

v est ce qui fait le prestige et 
1 attrait du mouvement 4 H' , 
déclarait à son tour te ministre 
des terres et forêts. M. Clau 
de-C Gosselin.

Dans les cadres de la cam 
pagne d'embeUissement entre­
prise pour la troisième anner 
en vue du Centenaire du Cana 
da. plus de 315.000 arbres 
d’embellissement ont ete com­
mandes des pépinières des ter 
res et forets et plantes par 
les jeunes 4 11. dans au delà 
de 225 municipalités du Que 
hcc l'es jeunes avaient au 
préalable rencontre les autori 
tes municipales et obtenu leur 
appui et leur collaboration 
Des campagnes de nettoyage 
ont ete organisées un peu par 
tout au printemps. Pour inten 
sifier davantage leur action 
les membres 4 II ont distribue 
aux automobilistes, au début 
de mai, 30.000 sacs à rebuts 
portant le slogan "Avec les 
4 U, embellissons'''

Rappelons que le mouvement 
4-H représente a travers la 
province 390 clubs comptant 
14.000 membres de 10 g JO
ans.

Dix-sept concours indivi­
duels et neuf concours collec­
tifs ont clé ouverts aux gar­
çons et filles 4-H au cours de 
l'annee. Hier, près de $10,000 
ont elé distrih'vs en prix et 
en bourses d e odes aux ga­
gnants de ces differents con­
cours provinciaux

Les clubs 4-H ont pour leur 
pari remis à M Robert Hav. 
nault. président du rntwi! 
d administration, un chèqm» 
de jdus de $50fl qui sera . n 
voyc au comité dr U l Ai» 
(Offrande de la faim) dans le 
cadre d'un mouvement des 
jeunes de tous les pars du 
monde.

Aujourd'hui, les délégués au 
congrès passent la journée a 
l'Expo

R R.

Le president de la république indienne, M.Zakir Husain, ici en compagnie de sa fa 
mille sera accueilli aujourd'hui à la Place des Nations par M Pierre Dupuy. commis­
saire général de l'Expo, à l'occasion de la journée nationale de l'Inde La famille du 
president indien séjournera au Canada jusqu'au 4 juillet inclusivement A ( occasion 
de la journée nationale de l lnde un spectacle gratuit offert au public, sera donne 
(Dardes danseurs de l'ensemble folklorique indien de llh.35 à midi à la Place des 
Nations, aujourd'hui.

Les pays occidentaux doivent aider les pays 
surpeuplés à planifier les

L'n îpeciali.ste du monde de 
I agriculture. M. CF Bentlev, 
a qualifie de ‘'mythe' U 
ei'O'anre en vertu de laquelle 
la science pourra accroître 
suffisamment la production 
alimentaire p’our répondre aux 
besoins futurs de l'humanité 
Dans la même veine. M Bent­
ley a exhorté !e gouvernement 
canadien a doubler ses fonds 
d'aide à l'étranger el a réser­
ver la moitié de son budget a 
ce poste aux seuls pays qui 
tion des programmes de limi 
talion des naissances 

I^e doyen de la faculté d'a 
griculture de l'université de 
l'Alberta qui s'adressait aux 
1.400 délégués de l’Institut 
consentent a mettre a execu 
agricole du Canada réunis en 
congres a Montreal a précisé 
que le rythme de croissance 
de la population est trop ra 
pide la population mondial»

augmentant a un taux de 2 p c. 
par an D'ici 33 ans. il faudra 
en consequence doubler la 
production alimentaire non 
pas pour régler le problème 
de la faim mais simplement 
pour satisfaire la faim selon 
les proportions actuelles 

Selon le conférencier, le pa­
pe Paul VI pourrait également 
plus que toute autre personne, 
désamorcer l'explosion démo 
graphique en permettant aux 
Catholiques l'emploi des con­
traceptifs. M Bentley a émis 
l'opinion que le pape Jean 
XXIII, s'il vivait encore, au­
rait sans doute permis aux Ca­
tholiques l’usage des contra­
ceptifs En plus, a dit M. Bent­
ley. les pays occidentaux pour­
raient aider efficacement les 
pays en voie rie développe 
nient en investissant dans des 
programmes de planification 
familiale

A la salle Wilfred-Pelletiar de la Place des Art*

IA SAISON D’OPERA DE L'ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE MONTREAL

Deux très grands opéras, parmi les plus 
grands de l'histoire de la musique

w

Of GOUNOD

OTELLO
Nouvelle mi&e en scène 
une innovation sans pré 
cèdent! Une œuvre magis­
trale, d’une grande puis 
sance dramatique et ly­
rique
les 7, 13. 15, 18 et 22 | chef d orchestre Zubin Mehta
juillet, à 20h.

les 14 17. 20 et 23
juillet, à 20H

mise en scene Cailo Maestrini
Otello:
lago
Desdemone:

Jon Vickers 
Louis QuiIico 

Teresa Stratas

chef d’orchestre Wilfrid 
Pelletier (sauf le 22, où 
Pierre Hétu sera au pu 
pitre)

nus* *« scène; Irving Guttman

Faust: Richard Vetreao
Méphisto Joseph Rouleau 
Marguerite Heathei Thompson 
Valentin: Robert Savoie

V
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En vente au guichet du Festival Mondial, Place Ville- 
Marie, à la Place des Arts, ou écrivez à "Opéras de 
rO.S.M.". Festival Mondial. C P 1330, Station "B ", 
Montréal 12.
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naissances
— C. F. Bently

"La paternité n est pas un 
drrut de i'iiomiuf. s déclaré le 
professeur mais la plu- haute 
responsabilité humaine Tl fan 
drait restreindre la paternité 
a ceux qui sont capables et 
prêts à offrir a leurs enfante 
la nourriture, les vêtements. Je 
logement, l'éducation et le nu 
lieu familial voulu, au moins a 
un niveau minimum et via­
ble''

En fait, il n'y a qu'une seu­
le façon de résoudre le problè­
me de la faim pour M Bentley: 
c'est de ramener le taux de* 
naissances à celui de la mor 
(alite Plusieurs pays, a t il 
dit. souffrenl de surjieupie- 
lient dont l'Inde et le l’a 

kistan. et le Canada répond 
mal a leur appel. I.e conféren 
eièr suggère que le Canada 
emboîte le pas derrière la Sue 
rie dans une politique visant 
a limiter la natalité dans le.* 
pays aux prises avec le sur 
peuplement. La politique ac 
tuelle d'aide à i'etranger est 
nuisible jusqu’à un certain 
point: en effet, en alimentant 
Hnde comme il le fait pré 
sentiment, le Canada contri­
bue en pratique a augmenter 
le nombre des personne* les 
plus nécessiteuses

Peu avant cette conference 
de presse mille agronomes ca 
n a die n s. de l'Institut agricole

M"'.

A,

r

Sur notre photo a la seance d ouverture du 25e Congres provincial des clubs 4 H 
dans (ordre habituel: MM I H Peck, président de la Compagnie internationale dé 
papier du Canada Claude Gosselin, ministre des terres et forêts; Mlle Nicole Dal 
laire. présidente provinciale des 4 H MM Alphonse Goulet président provincial dt 
I Association foiestière de la province de Québec jean Nil Thénault. president 
provincial des 4-H, Robert Raynault, président du conseil d'administration des S H 
à qui on a remis le don des membres 4-H à l Offrande de la Faim,

Congrès du Service de Préparation 
au mariage, a Trois-Rivières

du Canada ont visité le pa­
villon de l'Homme et l'agricul­
ture sur nie Notre-Dame

i est par une conference 
que prononcera le i'ere Emile 
Legault, c.x.c et portant le ti 
tre: ‘Mariage au XXe siècle 
et amour libre”, que s'ouvrira, 
jeudi aoir le 29 juin à 21 
heures, a l'école normale Du 
plessis. à Troia-Rivières le 
19e congrès annuel du Servi 
ce National ri* Préparation au 
Mariage,

Cette conference ouverte au 
çrand public sera .suivie d'un 
échange avec l'auditoire

Sous le théine : “Râtir U 
nouveau couple de la terre des 
hommes” quelque 150 dele 
gués venant de plus de 5 pro­
vinces du pays et représentant 
une trentaine de regions dit 
ferentes du Canada-français se

réuniront en cette fin de se 
maine

Réservé aux delegués, un 
panel sur la "conception de 
l'amour cher les jeunes d'au 
jourd’hui", aura lieu le ven 
dredi avec la participation de 
3 jeunes couples non-mariés. 
Le vendredi après-midi les dé 
légués seront aussi invites a 
réfléchir sur la réalité du 
couple d'aujourd'hui, scs di 
mensions, ses besoins pour se 
mieux construire.

Samedi le 1er juillet a 
partir des deux thème* precc 
dents "Conception de I amour 
cher les jeunes d'aujourd'hui 
et “l/c couple d’aujourd'hui’ 
les congressistes pren 
riront conscience du sens de 
la demarche proposée aux fi

anccs par le mouvement et de 
l’évolution possible du fiancé 
a travers son expérience pro­
gressive de vie a deux telle 
que proposée pai le SPM, 
du contenu ri*’ la docinnent.-i 
tion fournie aux membre- <-t 
des exigences impliquées par 
cette expérience.

Dans la journée de diman­
che, on .s'arrêtera a la diuien 
«ion sociale de la vie ries 
fiancés cl approfondira le Iho 
me"sécurité". I.e bm de celle 
recherche sera d entrevoir en­
semble divers moyens et foc 
mes d'action pour en arriver 
a faire vivre cette dimension 
aux jeunes couples

Les personnes intéressées à 
particijier à ce 19e congres 
annuel du Service National de 
Preparation au mariage jieu- 
vent obtenir des renseigne­
ments supplémentaires en s'a­
dressant a Hflü N., Boul Décu­
rie Montréal 9.

A MONTREAL. DU 8 AU H AOUT :

Ménie Grégoire, Ashley Montagu 
Dr Mary Hungerford et Aileen Eaton

t ne séné toute spèciale de conference* destinée* plus 
particulièrement aux lemines qui travaillent et aux femmes en 
général sera commanditée conjointement par Office Overload 
et Expo du 8 au 11 août prochain. Quatre conférencier* de 
réputation internationale participeront a cette série de eonfc 
fences a laquelle nous engageons lecteurs et lectrice* a assis 
ter. Les conférences seront données au Pavillon de l'Hospita : 
lue dans la Cite du Havre deux fois par jour, a 2b.30 et a 
8h. du soir

Mm* Aileen E*ton, une femme d affaires dont la carrière 
est des plus réussies cl qui se flatte d'être la seule femme 
a promouvoir des matchs de boxe a intitulé sa conference 
"La femme dans un monde masculin Mme Eaton parlera le 
mardi 8 août

Le Dr Mary Jane Hungerford, directeur de l'éducation 
a 1 American Institute of Family relations, le plus ancien et 
le plus important centre de consultation familiale aux Etats 
Unis parlera le mercredi 9 août. Dr Hungerford a choisi 
comme sujet: La femme et la famille'

Mme Méni* Grégoire de Paris, une Française a la réputa 
turn internationale, écrivain, journaliste, el spécialiste des 
questions féminines prononcera sa conférence jeudi le 10 août 
Le su.iet sera: ' la> role de la femme dans le momie moderne

L* Dr Athley Montagu, écrivain anthropologue et biolo 
gtste. commentera son livre fort controversé et intitule: “The 
natural superiority of women". Le Dr Montagu prononcera sa j 
causerie le vendredi 11 août.

Mme Eaton, le Dr Hungerford. le Dr Montagu, parleront en 
anglais et Mme Grégoire prononcera sa conférence en fran­
çais. Toute personne désireuse de réserver des places pour 
ces conférences, peut écrire à Office Overload Co. Ltd., 1155 
ouesl boulevard Dorchester, Montréal. L’entrée sera gratuite 
et tous seront bienvenus. On peut même réserver de* billets, 
que ce soit par téléphone ou par courrier, on est prié de bien 
spécifier l’heure 'soit 2h.30 ou 8h ) et la date désiré*.

Une série de conférences prometteuse

STENOTYPIE I. Q. S.
849 6947

t*>us ptrmettia <1 fnrenisttrr intcgralrnti'fit lonlrri-m<1cI»a1a 
fourrier ... à lu nirnte de la purole. aii*»t rapide «ott-ellc

Court du jour du soir par correspondance
Cour* d'été: juin juil. • août «ept oc». t967 

in si niêTloNS ni \mm f:s

Institut QUITARD d« SttnotypiB

j466, ru« Saint Déni», suite 3, Montréal

POUR APPRENDRE L'AUTOMNE PROCHAIN

LA FINE CUISINE FAMILIALE
avec le professeur Henri Bernard 

demande! inaintenanl les programmes d<
COURS DE CUISINE DE BASE 

OU DE RECEPTION
a l'INSTITUT D'ART CULINAIRE

tiolf détenant tin parmi* an varlu dr la tn; 
df* éroles professlonuflIfN priver*

1253, rue McGill College, 
suite 120, Montréal 

Té!.: 861-9697

L'emploi de la "pilule 
vieillirait les femmes

rr

LEYDE — 1. emploi de I»
" pilule ' anticonceptionnel!* 
par les femme* dans la périr» 
de fécondé conduit a la Ion 
gué a un* accélération du pro­
cessus de vieillissement”, af 
firme le Dr J.G. Defares, pro­
fesseur a l'université hollan­
daise de Leyde

Dans un article publié dans 
le dernier numéro de la revue 
néerlandaise pour la médeci­
ne. le Dr Defares estime que 
la pilule met la femme dans 
un état comparable à celui 
d'après la ménopause. "Dans la 
plupart des cas. écrit le Dr 
Defares, l'effet vieillissant se

produit lentement 0 convient 
cependant de se demander se 
rieuaemenl si un corps qui, 
en cas d'absorption continue, 
mine pratiquement toute* le* 
fonctions vitales, somatique* et 
psychiques, et conduit à des 
altérations degénéreacen tes, 
notamment dans le système 
vasculaire et l'ossature, accé­
léré le processus de vieillisse­
ment, perturbe les mécanis­
mes naturels de protection 
et attaque la femme dans ce 
qu'elle a sans dinde de plus 
précieux, sa féminité, peut 
etne present sans motif* im­
périeux”.

DERNIERS JOURS
VENTE FINALE D'ENTREPOT

400 ROBES TISSEES 
A LA MAIN

Importées de Grèce'

Reg. $22 chacune

maintenant 2 «» $15

*U4»il fn »rnt* qwrltjiir* 
piAcp* Tfnant <1*. Grtce.
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1420 ouest, ru* Sherbrooke 
Suit# 902 (9* stage) (coin Bishop!
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oton fbchlap pees
Un tour tracé pour 
Marinoni . . . 
remporté par Muro

On pourra dire que ce 
premier Tour du Québec 
aura cau«é de gros soucis à 
Federico Corneli. Il y eut 
d’abord la "construction” 
de cette course avec de nom­
breux déplacements à Ri- 
mnutki, lieu de départ, il 
y eut ensuite la mise en 
marche, puis l’organisation 
des fins d’étapes avec repas 
et couchers de toute la ca-

• • vX-.

Domenico Muro

ravrino. Fout cela fut .id- 
mirablement ordonné par le 
maestro Corneli mais, même 
s'il y perdit sa voix et plu­
sieurs livres telleement il se 
dépensa, ce ne fut pas là le 
plus grand de ses tracas.

C’est à l’arrivée au Cap 
de la Madeleine, samedi soir 
dernier, que survint son vé­
ritable problème : Domeni­
co Muro venait d’ôter le 
maillot rose des épaules de 
son camarade d’équipe Giu­
seppe Marinoni. Il fallait 
voir, alors, la mine dépitée 
du patron Corneli qui avait 
destine son Tour du Québec 
aux mesures de son leader 
Marinoni, jusqu’à v ajouter, 
au dernier moment, une 
étape contre la montre de 
laquelle, sans nul doute, 
Marinoni devait tirer avan­
tage et avance confortable.

Dans le dilemme qui était 
le sien, samedi dernier, mon­
sieur Corneli donna-t-il l’or­
dre à Muro de laisser re­
passer Marinoni en tête du 
classement général, ou bien 
lui laissa-t-il la latitude de 
faire "sa” course ? Notts 
n’en savons rien. Mais nous 
avons vu les deux "M” ne 
plus se lâcher pour le res-

Les mots croisés du "DEVOIR"
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HORIZONTALEMENT
1— Tribu indienne du Canada
2— Qui manque de finesse — 

Ville d'Abitibi
3— De la campagne — Qui a 

de grosses lèvres
4— Travailla fort — De mê­

me valeur
6—Exclamation — tin che­

val qui s’énerve facile­
ment

6— En titre — Note •— Di­
minutif

7— Savant moderne — Exer­
cice d'adresse

8__lnvontion importante dans 
le monde — Note — En­
lève la peau

9—Au monde — Sur leur 
siège

10— Mis ensemble
11— Arbres fruitiers — Ar­

ticle
12— Vous rendiez — Perd

VERTICALEMENT
1— Il donna son nom à une 

ville du Québec proche de 
Sorel — Variété de pom­
mes

2— Celle des eaux est un pro­
blème au Québec — Eta­
lon

3— A see — Sans voiles — 
Voyelle doubléée

4— Comme très altaehées 
l’une à l'autre — Note

5— Religion des arabes — 
Céreale

6— Carte — Comme la cou­

leur d'un ciel un peu
voilé

7— Mélangerait — Vieille vil­
le

8— Fait quelque chose de bas 
en haut — Poignée

B—Grand bruit — Grecque
10— —Commissions féminines —

Note
11— Petite pièce — Employer
12— Pronom — Cru espagnol 

— Pronom

Solution d’hier
Horiiontalement :

1— APPREHENSION
2— NERON — TU — DM0
3— TROUVER — SIAM 
♦—IMPLICATIONS
5— CIRER - MET
6— OSE — ORGANISE
7— SETON — ERSE
8— ETNA — DE
9— IL — AERE

10— ENGRAISSE
11— ENEE — RAISIN
12— TEST — EMET

Verticalement i
1— ANTICOSTI
2— PERMISE — LENT
3— PROPRETE — NEE
4— ROULE ~ OTAGES
5— ENVIRONNER 
b EC — ARA
7— ETRANGE — EIRE
8— NU TIARE — SAM
9— SIENS — ASIE

10—IDIOTIE — EST 
11...OMAN
12—NOMS — ELEGANT

Tour de France

tant de la course, et Muro 
faire très attention aux 
mouvements de son cama­
rade.

Victoire décisive 
de Muro

Puis, à Montréal-Nord, ce 
fut la grande s-ictoire pour 
Domenico, Une victoire sans 
équivoque. Et cette petite 
seconde qui le sépare de Ma­
rinoni ne lui fait pas justi­
ce. Parce que, précisément, 
dans cette étape contre la 
montre, entre Rimouslti et 
St-Fabien, Muro a fait une 
crevaison, une chute et s’est 
sérieusement blessé au poi­
gnet ce qui lui a fait certai­
nement perdre près d’une 
minute. Sans ces incidents, 
JAMAIS Marinoni n’aurait 
pris cette avance de I mi­
nute et 18 secondes au clas­
sement général. Et pour­
tant, ne clamait-il pas ce 
champion de Marinoni (?), 
avant son départ de l’épreu­
ve contre la montre qu’il 
fallait regarder comment il 
allait gagner ça. Il gagna, 
c’est vrai, mais de justesse 
et non pas avec cette écra­
sante marge dont il était si 
sur.

On sait, maintenant que 
Muro aurait dû terminer ce 
Tour du Québec avec au 
moins 50 secondes d’avance. 
On sait aussi que Federico 
Corneli peut bâtir d’autres 
grandes épreuves. Nous le 
souhaitons car nous gardons 
un bien agréable souvenir 
de son dévouement à l’en­
droit de tout son monde 
composant le Tour; mais 
Dieu sait combien il serait 
plus détendu, plus heureux 
et "goûterait” mieux sa 
course s’il n’y avait pas 
conflit d’intérêt entre lui et 
ses coureurs. Vive le 2e 
Tour du Québec !

• Cinquante quatre cou­
reurs sont officiellement 
inscrits dans le Tour de la 
Nouvelle France. Claude 
Mouton devra refuser de» 
candidats.

• Roger Oortello a don­
né «a démission au club La 
Patrie; il a décidé d’aller 
respirer l’air de Boston.

• le Critérium Interna­
tional de Bâle couru sur un 
circuit de 100 km dimanche 
dernier, a été remporté par 
Fritz Pfenninger, suivi de 
Louis Pfenninger.

Le Sprinter

Gimondi vise le 
record de Coppi

PARIS Felice Gimnrtdi 
fltaliei vainqueur en 196S, rV 
rent triomphateur du Toiç 
d Italie et qui visera le 'dng 
ble”, à l'image de Fausto Coa­
pi et Jacques Anquetil, Lu­
cien Aimar (France) vainqueur 
l'an passé, Jan Janssen (Hol­
lande) qui a remporté cette 
saison Paria-Roubaix et le 
Tour d'Espagne, Raymond 
Poulidor l’éternel abonné aux 
places d'honneur, seront les 
quatre grands favoris du 
54ème Tour de France cyclis­
te qui débutera à Angers le 
30 juin pour s'achever le 23 
juillet à Paris.

Le Tour de France 1907 
revient cette année — apres 
avoir connu pendant cinq ans 
les équipes de marque aux 
formations nationales selon le 
système créé par Henri Des­
granges en 1930. Tant cl si 
bien que neuf pays seront re­
présentés et que 13 équipés 
de 10 (soit un total de 130 
coureurs) seront au depart. Ce 
son! celles de France, de Bel­
gique. d'Espagne, d’Italie, 
d'Allemagne de l’ouest, de 
(irande Bretagne de Hollande, 
de Suisse-Luxembourg, en ce 
qui concerne les formations 
nationales. Il convient d'y 
ajouter deux autres équipes 
françaises dénommées 
‘‘Bleuets'' et "Coqs ", une for­
mation belge .Diables Rouges), 
une italienne "Primavera” et 
une espagnole, ‘K.sprranïa’, 
rassemblant de jeunes clé­
ments.

De Angers b Paris les con­
currents couvriront 4 780 kms 

un des parcours les plus 
longs depuis quin/,e ans — au 
emirs de 22 étapes entrecou­
pées de deux jours de repos. 
Comme par le passé, les Alpes 
(avec les cols du télégraphe, 
du Galibier '2.556m), de Vars, 
d'Allos) les Pyrénées (avec les 
cols de Mente, du Portillon, 
du Tourrnalet (2.113m) de l'Au-

bisque) joueront un rôle im­
portant dans le déroulement 
rie la course. Mais d'autres 
difficultés ont été ajoutées 
comme le Ballon d’Alsance au 
terme d'une longue course 
dans les Vosges, le mont Ven- 
toux (1892m) et le Puy de 
Dome ainsi que dès le troisiè­
me jour de course le "final” 
de Paris-Roubaix sur un tracé 
pavé où les embûches sont 
nombreuses.

C'est donc au terme d'un par­
cours des plus sélectifs que se­
ra connu le vainqueur du 54e 
Tour de France.

Le quatuor des grands favo- 
tis (Gimondi, Aimar, Janssen, 
Poulidori aura a craindre de 
nombreux autres éléments. 
Parmi eux il convient de citer 
an premier chef, le Français 
Roger Pingcon. les Belges Jo­
seph Huysmans, Martin Van 
Den Bossche. Hermann Van 
Springel, les Espagnols Gines- 
Garcia, Julio Jimenez — ce 
dernier recherchera également 
un 3eme succès consécutif dans 
le Grand Prix de la Monta­
gne —, le Britannique Torn 
Simpson, l’Italien Franco Bal- 
manion, etc... 11 y a également 
quelques jeunes a même de se 
révéler comme les Français 
José Samyn, Jean-Claude Theil- 
lière, les Belges Willy Vaneste, 
Noël aVn Clooster, l'Espagnol 
Castello. etc .

D'autres noms seront à l'hon­
neur tout au long des 22 étapes; 
ce sont ceux des sprinters qui 
rechercheront, grâce a leur 
pointe de vitesse, le succès du 
jour: Willy IPanckaert. Rik Van 
Looy. Walter Godefroot, Guidn 
Reyhroeck Belgique). Adriano 
Durante 'Italie), Ramon Saez 
'Espagne1, Michel Grain et 
Paul Lemeteyer (France), en 
particulier.

Pour couronner ce Tour de 
France et récompenser les ef­
forts près de 52 millions d'an­
ciens francs de prix seront dis­
tribués.

$15,000 au Tour de la Nouvelle-France
Depuis quelques années le 

cyclisme a connu scs hauts 
et ses bas au Québec. Mais 
s’il n en dépend que de Clau­
de Mouton et de ses aeoly- 
tes, le Tour Cycliste de ia 
Nouvelle-France placera défi­
nitivement — et une fois 
pour toute le Québec au 
tableau mondial du cyclisme.

le Tour Cycliste de la Nou­
velle-France pourra d’ailleurs 
se comparer _ toutes les au­
tres épreuves internationales... 
tant au point de vue compé­
tition que spectacle. Pour 
ceux qui ne le sauraient pas 
encore, rappelons que cette 
grande épreuve sur route se­
ra présentée du 8 au 16 juil­
let alors que le tout se ter­
minera à l’Autostade.

Ee Tour de la Nouvelle- 
France est sans contredit la 
plus grande course cycliste 
par étapes en Amérique du 
Nord. Du moins, pour les cy­
clistes amateurs.

Et comme quoi le Tour de 
la Nouvelle-France est pris au 
sérieux à tous les niveaux, 
soulignons que le gouverne­
ment de la province de Que­
bec, par l’intermédiaire de M. 
nrire I.éveillé, president ho­
noraire du Tour et député du 
comté Montréal-Maisonneuve, 
a laissé entendre hier qu’il 
accordait une subvention de 
$15,000 au Tour Cycliste de 
la Nouvelle-France. Ce qui en 
assure déjà le succès.

1/6 Tour est reconnu com­
me un évènement officiel dans 
le cadre des fêtes du Cente­
naire de la Confédération. Les

Inscrits au Tour de 
Nouvelle-France

î. Mapp, Stuart 
2 Roth. Herman 
•T. Hirsch. Oc.rhard
4 St ne wp. Horstt
5 Tucnachel, Rrlch 
*. Becker. Manfred 
7 Marinoni, O.
R. Gargné, Bernard 
9 Muro. Domenico 

10. LouRchamps, M, 
Il Mori. Paolo
12. Paduano, D
13. DeJonfi;. Ganr
14. Bryan, John
15. Lowe. Nona 
16 Konlng. Hank 
17. Prahm, Rudolph 
IG.
19 Lepage. Jaoquaa
20. Grlmard, Pierre
21. Béland. Julea 
22 Picclnin, Rob.
23. Htikem, Aboud
24 Kokot. René
25 Godet. Jean-L».
26. Dnvr*me. Daniel
27. Chatelala, Pierre 
28 Bano«. M.-A.
29. Dussault. Jaoq.
30. Si-Amour. A.
31. Garon, Jean
32. Landry, Yves 
33 Filippino, G.
34. Rov. Marcel
35. Masson. Michel 
36 Bélanger, Gaaton 
17. Pearaon. Ray,
38 Olrodo. J.-C.
39 Ma-nsrueur. Y van 
4P, Swairo. Stanley 
41. Fernandez. Joae 
42 Vettor, Frank 
43. Racine. Dénia
44 Ribeiro, Antonio 
45. Franceecuttl. M. 
46 Côté, Jean-Quy 
47. Cadorin. Glno

Berollna C.C. 
Beroltna C.C. 
Berollna C.C. 
Berollna C.C. 
Berollna C.C. 
Berollna C.C
V C. Corneli 
VC. Cornell 
V.C. Cornell
V C. Cornell 
V.C. Cornell

Corneli

1« Patria 
1a Patrie 
La Patrie 
La Patrie 
La Patrie 
La Patrie 
Du v.-La val 
Du v.-Laval 
Du v.-Laval 
Du v -Laval 
Du v.-Laval 
Du v.-Lavai 
Caber 
Caber 
Caber 
Caber 
Individ ue! 
Individuel 
Individuel 
Individuel 
Individuel 
Indtv. USA 
Indlv. USA 
Individuel 
Individuel 
Individuel 
Individuel 
Individuel 
Individuel

Boxe
Missoula. Mont. — George 

Chuvalo, 217, de Toronto, a 
knockouté Archie Ray, 205, de 
Turcson, A riz.; au 2e round. 
Don Fullmer, 161, de West 
Jordan, Utah, a knockouté 
Louis Garduno, 161, de Las 
Vegas;

0
C'EST FIESTA CHAQUE 80111 
AU RESTAURANT 
MfDiTERRANÉFN 
PLACE VIUF-MARI1

Julios Boros n’a pas grand respect pour le parcours de 
T omnium canadien. En effet, hier, lors d’une ronde 

de pratique il n'a rien trouvé de mieux à faire que de 
réussir un trou d’un coup !

Trou d'un coup pour 
Boros: 66 pour Player

coureurs se partageront des 
prix d’une valeur de $8.700 
en plus de quelques 32 tro­
phées et plaques. L’argent ga­
rantissant les prix des cou­
reurs a été déposé entre les 
mains du trésorier de l'Asso­
ciation Cycliste Canadienne, le 
8 juin dernier.

Le gagnant individuel du 
Tour se verra remettre le 
trophée du Québec D'autre 
part la compagnie Canadienne 
de l'Exposition Universelle rie 
1967 a mis à la disposition 
du Tour son personnel et 
VAutostade pour l’arrivée de 
la dernière étape, dimanche 
le 18 juillet.

Music-Hall 
...et vélo

I/P Tour de la Nouvelle-Fran­
ce aura un cachet bien spécial 
en ce qu'il sera doublé d'un 
’’MusieHaH"!

En effet, pas moins de 6 vil­
les seront témoins d'un super­
be spectacle du soir par des ar­
tistes de renom et de grand ta­
lent.

Les artistes à y tenir tête 
d'affiche seront les réputés 
Fernand Gignac. Pierret Beau- 
champ. Lise Chénier. André 
Bertrand. Paul Desmarteaux 
et Gilles Latulippe

Un spectacle qui sera pré­
senté à Trois-Rivières le 8 juil­
let. à Thetford Mines le 10, a 
Sherbrooke le IL à Dnimmond- 
ville le 12. à Ville D'Anjou le 
14 et le dernier à Sainte-Aga­
the le 15.

Gary Player a joué une ron­
de de 66 hier après-midi au 
Club de Golf Municipal, à 
Montréal, pour laisser entre­
voir qu’il était bien prêt à par­
ticiper à l’Omnium de Golf 
Canadien qui débutera jeudi 
et dont l’enjeu total est une 
bourse rie $200,000.

Le petit golfeur de l’Afri­
que du Sud y est aile de six 
"birdies” et a raté le par qu'au 
17e trou (distance de 240 ver­
ges) surtout parce que le vert 
est encore un peu rude

Player a déclaré que le traoé 
n'était pas le plus difficile au 
monde mais qu’il était quand 
même très intéressant de 
jouer au Municipal.

Julius Boros qui a remporté 
trois victoires cette saison 
dans les tournois de la PGA a 
quelque peu enlevé la vedette 
à Player avec un "trou d’un 
coup”.

Boros a réussi l'exploit au 
8e trou (distance de 180 ver­
ges) avec un fer no : 6 Billy 
Collins, le partenaire de Bo­
ros. a aussi eu recours à un 
fer no : 6 et envoya sa balle à 
seulement 2‘.'2 pieds du trou.

George Kmidson qui revient 
à la compétition après une se­
maine de repos a réussi une 
ronde de 69 et déclarait par la 
suite que le parcours était en 
bien meilleure condition que 
lors de la dernière visite au 
Municipal il y a un mois. 
Knudson a joué en conrpagnie 
de Al Balding contre le duo 
Jean-Guy Périard et Gary Co­

wan. Les golfeurs de l’Onta­
rio l'emportèrent sur leurs ad­
versaires 6 à 4

D'un trou à l’autre
• Nick Weslock, le cham­

pion amaleur canadien a rie 
claré que le parcours était ir­
régulier... et difficile d'un 
trou à l'autre. Weslock a 
quand même joué une ronde 
de 73 hier.

• Jim Ferrier. de San Fran- 
cisro, prétend que les verts 
sont plus difficiles qu'on pour­
rait le croire au premier coup 
d'oeil.,. mais que les "pros” 
sauront vite ajuster leur tir.

• Moe Norman n'est pas in­
quiet outremesure surtout 
qu'il a frappé la majorité de 
ses coups au centre du terrain.

• Jack Bissenger. du Club 
Richelieu et un espoir du Qué­
bec. y est allé d'une ronde de 
73.

• Chi Chi Rodriguez est ar­
rivé un peu tard pour sa ron­
de de pratique mais espérait 
quand même terminer ses 18 
trous. Rodriguez qui pèse 116; 
livres a fait rire tout le mon | 
de en prétendant qu'il pre- j 
nait du poids. "En effet, dit-il, 
j'ai gagné 2 onces !".

• Le même Rodriguez dut 
se retirer de l’Omnium de Cle­
veland la semaine dernière à 1 
la suite d une blessure au dos. 
Mais Rodriguez dit être corn 
plètement remis ... et entend 
bien gagner l’Omnium Cana­
dien.

Résultats de Wimbledon hier
WIMBLEDON. La deuxième 

Journée des championnats.
SIMPLE MESSIEURS (1er tour)

J Leschly (Danemark i 7e tète <ie 
série, bat J.L. Arllla (Esp.) 6-3 
6-2 6-1.

J B. Ohanfreau (Fr ) bat M. Hole- 
oek (Tchécos.l 2-6 6-4 1-6 6-3 6-4. 

S Smith (B-U.) bat J.. Olsbert 
lEsp.t 10-8 6-4 6-4.

J. Cooper <Aust.) bat H Blschen- 
b rot ch (Ail i 6-2 6-4 0-6 6-4.

O. Bengtson (Suède) bat P Rodri­
guez (Chilli 6-4 3-6 6-4 6-4 

T Letus (URSS) bat A. LlclB (apa­
tride) 6-3 6-2 6-4 

T. Tirlac iRourn ) bat G. Di Ma*o 
(Italie) 6-2 6-1 6-4.

V Selxa* (E.-U.) hat J. Ulrich 
Dan ) 6-3 6-4 3-6 6-3.

G. Parun (N Zél ) bat R Lut* 
(E.-U ) 14-12 11-9 3-6 6-4 

F W Curtis (G.-B.) bat I. Nastase 
(Roum.) 6-4 6-4 6-2 

“N Pille (Youg t bat J. F. McMa­
nus (EU ) 6-8 14-12 7-5 6-2.

J E Barrett (G -B.) bat B Mont- 
renaud (Fr.) 6-3 4-6 1-6 6-3 8-6. 

J A Cottrill (Auatr.) bat Z. Fra- 
nulOVic (Youg.) 6-4 2-6 7-5 6-4. 

K Yanagl (Japon) bat W. Gaslo- 
rek (Pol.) 6-4 6-1 8-6.

SIMPLE DAMES (1er tour)
J.C Poynder <GB) bat B. Linde- 

trom (Finlande) 3-6 7-5 6-3.
K Bla.ke (EU) bat M. Harris (Aus­

tralie 4-6 9-7 6-4
K Melville (Auatr.) bat M. Saîfati 

(Fr.) 7-5 7-5.

M. A. Eisel (EU) bat JA. Cong- 
don (GBi 6-1 6-3.

M Delport (Air. du Sud) bat D.
Butt (Canadai 6-4 6-1. 

ï Loeys (Bclg.) bat, J.B. Manda­
rin© (Eap.) 6-1 7-5.

E Emanuel (Afr. du Sud) bat K 
Seelbach (Ali.) 6-3 6-1 

F. Gordigiani (Ita! ) bat V. Berner 
(Canada) 6-4 9-7.

J R Forbes (Afr. du Sud' bat A A 
Sega) (Afr. du Sud) 7-5 3-6 6-4 

Krantzche (Au* tri le) hat M. Lee 
(GB) 6-4 6-2

L.M. Godwin (Afr. du Sud) ba» A 
Suurbeck (Pays-Ba.«i 6-4. 6-4 

M .7 Aubet (Dsp,) bat G. Swan 
«Afr du Sud) 6-1 6-2.

F. Lundqulst (Suède) bat H.W 
Allen (GB) 6-1 9-7 

T Grocnman iPa.vfc-Bo*) bat PS 
Hogan (EU) 6-3 6-2 

L Perlcoil (Ital ) bat s v. Mac- 
Lennan tOB) 7-5 4-6 6-4 

A Baker (Hol. bat D. Rnode (BU) 
6-1 6-0.

J Lloyd (GB) bat R. lalanova 
( URSS) 2-6 6-3 6-4 

L. Turner (Auatr.) 6e tête de aérle 
bat E Pratt (EU)

W Shaw (GB» bat R Bentley 
(GB) 6-0 4-6 6-3

W. Tim (EU) bat S. lAzjjarlno 
(It.) par forfait

S De Flna (EU) bat I. De Lansa- 
lut (Fr.) 6-2 6-3.

F Truman (GB) bat F. Urban 
(Canada) 6-1 6-1.

P. Jonea (GB) 3e téta de *érle bat

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

Lisez et faites lire 
"Le Devoir1*

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION, ROBIC & ROBIC

et-d«v»n*
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
MONTREAL, 25 • 288-2152

À CANADA DACTY10GRAPHE INC.
vous y trouverez dactylographes, 
machine» à calculer. * photocopier, 
è additionner. * dicter, duplicateur», 
horloges de temps, salles de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc./ etc., en somme :
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Le calme plat à 
Wimbledon hier

LONDRES — Après avoir 
connu une journée d’ouvertu­
re mouvementée avec la dé­
faite de Manuel Santana et le 
bouleversement du programme 
par les pluies torrentielles qui 
avaient, la veille, noyé plu­
sieurs terrains, le tournoi de 
Wimbledon a vécu une bien 
calme seconde journée, hier.

Rien ne vint troubler son 
tranquille déroulement, pas la 
plus petite surprise, pas la 
moindre goutte de pluie. Il y 
eut pourtant du tennis sur les 
16 terrains, du début de 1 a- 
près-midi à la tombée de la 
nuit : le premier tour du sim­
ple messieurs est désormais 
achevé tout comme celui du 
simple dames. Les organisa­
teurs ont meme profité de la 
clémence du temps, pour pren­
dre de l’avanee sur le program­
me établi, en faisant jouer 
quelques parties de double- 
messieurs.

lue premier tour du simple 
dames fut donc sans surprises 
et toutes les "têtes d'affiches” 
passèrent facilement le pre­
mier tour, de Bilüe Jean King 
à Virginia Wade en passant 
par Lesley Turner, Nancy Ri­
chey, Ann Jones, Françoise 
Durr. Annette Van Zyl, Maria 
Esther Bueno. Rose-Marie Ca­
sais. Kerry Melville, Carole 
Grahner et Judy Tegart. Une 
seule d'entre elles perdit un 
set : ce fut Françoise Durr de­

vant la Britannique Christina 
Truman qui avait été finalis­
te il y a six ans.

La journée de mercredi sert 
essentiellement consacrée au 
second tour du simple mes­
sieurs dont quelques rencon­
tres s’annoncent passionnan­
tes, celles qui opposeront Pa- 
sarel! et Hewitt, Fletcher et 
Davidson. Richey et Roche, 
Riessen et Leschly, Mandan- 
no et Okker. Mulligan et Tay. 
ior ou Bunbert et Froehling. 
Les autres favoris de l’épreuve 
devraient connaître un second 
tour sans émotions, que ce soit 
Emerson. Newoombe, Drysdale, 
Bowrey, Osuna ou Graehner.

A ce second tour participera 
Vie Seixas. maintenant âgé de 
44 ans, et qui est revenu hier 
sur le central de Wimbledon 
pour y battre au premier tour 
et en quatre sets le Danois 
Tjorben Ulrich, 14 années 
après avoir gagné sur ce même 
terrain la finale devant un au­
tre Danois, Kurt Nielsen. Il 
est ri ailleurs plus que proba­
ble qu'il fera encore parler de 
lui cette semaine car il de­
vrait franchir — ayant hérité 
du tableau peut-être le plus 
facile — le deuxième tour de­
vant l'Italien Maioli et même 
le troisième tour. Il serait 
alors huitième de finale de- 
vant Fletcher ou Davidson, 
tous deux de 20 ans ses cadets.

Calendrier des 
épreuves cyclistes

Date — Endroit — Genre — Commanditaire
Juil. 1, Championnats canadiens (Winnipeg), route ■ piste

2, Championnats canadiens (Winnipeg) piste, ACC
3, Ville St-Michel, Critérium, VC St-Michel 
8 -16 Tour Cycliste de Nouv.-France, Etape, —

C. Mouton
Juil. 22, La Pocatière-Mont-Joli, Route, Molson et Jeune 
Juil. 23, Mont-Joli, Critérium, Chambre et Fêtes du

Centenaire.

Juil.
Juil.
Juil.

COMPTABLES AGRÉÉS

BELZILE, CARDINAL 
ROY & CIE

Comptables agréés
ALAIN BELZILE, C.A.

PIFPPF CARDINAL C.A. 
CLAUDE ROY, C.A.

9345 est, Bélanger 
Montréal — 729-5226

Lucien Dahmé, C.A.
Cemptablai agréés

276 ouest, rue St-Jacqua» 
Suita 110 — 845-4194

PROVOST i PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C.A

Syndic Llcencl4

ROLAND PROVOST, CA.

928 est, boul. St-Joseph 
526-1661

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

L.-D. Vlau, C.A.
H.-Lionel Robin, C.A.

Armand-H. Vian, C.A.
Jacques-R. Chadillon, C.A.

J.-Serge Gervais, C.A.
Jean-Guy Brassard, C.A.

Gérard Forge*, C.A.
Claude Quintal, C.A.

4926 av# Verdun, Verdun 
769-3871

Durai, Buteau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montréal t — 861-9987

Mallette, Normandin 2? Cie 
René de Cotret £2» Cie

Comptables agréés

J#>an Ostlguy. C.A. 
Louis-P Morin. C.A. 
Pierre J Séguin, C.A. 
André St-Arnaud, C A. 
Bernard Proulx, C.A.

Yvon Normandin, C.A. 
Michel Motard. C.A. 
Paul-E. Mallette. C.A. 
Gilles R. Normandin, C.A. 
Paul René de Cotret, C.A.

Jacques Latrémouüle. C.A. Léopold Beauchemln, C.A. 
Jacques Carrière, CA. André Massé. C.A.

Paul-André Larhance, C.A. 
Gaston Robttaille, C.A. 
Jacques-René de Cotret, C.A. 
Robert R Ménard, C.A. 
André Roussel, C.A.
Jean-J Lecavalier. C.A.
Guy Lefebvre, CA.

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal — 866-2891

Ottawa • Québec • Drummondville • Nieolet 
Trois-Rivières • St-Jérôme • Gatineau • Chicoutimi

THORNE, GUNN, HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R. J. P. Dawson, C.A. 
D. P. Altkens. C.A. 
D. M Long, C.A 
W G Hogg, C.A. 
l_ Grave*, C.A.

J. F. Lewis, C.A.
J. D. Hogg. C.A.
A C Shackell. C.A. 
E. G. Ward. C.A. 
L. A. Wright, C.A.

C. A. Poissant. C.A. 
A. Galarneau. C.A. 
H. J. Gerbacz. C.A. 
P Gauvreau. CA.
D. Huard, C.A.

Conseil t R. S. Sabler, C.A.

800 Place Victoria, Suite 2604 — Tél. 878-3011 
Bureaux k «Tarera la Canada et correspondant, dan. la monda antle, G

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

Comptables agréés
Maurice Samson, C.A, 
Jean Lacroix C.A. 
Dollard Huot C.A.
Albert Garneau C A. 
Benoit Sylvain, C.A. 
Dennis Bell. C.A. 
Raymond Coulllard, C.A. 
Marcel Ducharme, C.A. 
Gilles Lévesque. C.A. 
Emile Mallette, C.A. 
Emlllen Gauthier, C.A. 
Bertrand Laroche, C.A. 
Jean Favreau, C.A. 
Clément Duchesne, C.A. 
Yves Beaulieu, CA. 
Robert Blanchette, C.A. 
Jacques Trempe, C.A. 
Pierre Vermette, C.A. 
Marcel Moreau, C.A.

Paul-E. Bonnier, C.A.

Lucien P Bélair, C.A. 
Lionel Roussin. C.A. 
Raymond Fortier, C.A. 
Clément Pnmeau. C.A. 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Chouinard. C.A. 
Gilles Trahan, C.A. 
Marcel Mercier, C.A.
Pierre David, CAk.---  - ~

C.A.
Robert Gariépy 
Marthe Gauthle., „ 
Jean-Guy Judd, C.A. 
Pierre Pharand, C.A. 
Paul A. Michaud, CA 
Denis Ménard, C.A. 
Roger Jeannette, CA. 
Jean Faucher CA. 
Gilles Beauvais. C.A,

Léon Côté. C.A.
Henslev Bourgouin, CA. 
Percy Auger CA 
Marcel Imbleau. C.A 
Viannev Forget, CA. 
Pierre Barry CA. 
Adrien Côté, C.A.
Jean Paul Boyer. CA. 
Réal Auger CA. 
Jean-PauT Barbeau. C.A 
Jacques Miller, CA. 
Roland Iruchon, CA. 
Jean Pilon. CA.
Roland ^évesaue. C.A 
Louis Lavlgne, CA. 
Jean M Allard. C.A 
André t.esage CA. 
Gérard Mongeau, C.A

Paul Gonthler, C.A

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI

360, ru# Saint-Jacques, Montréal — 842-4691
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Le record de 2:04 sera menacé
Quelque.sun.s des meilleure 

trotteurs de l'heure s'affronte­
ront samedi prochain au parc

Inscrits à
PREMIERE COI’RSE 

(A réclamer S'i.ftooj ^ furlongs 
Bourse II 700

8 One Run C Gilbert 122 3
3 P>derRl Vnlor Anderson 117 7-2 
10 Song of Tara Dennie iOfl 4
6 Smllev Sue R. Cooper 114 9-2
4 Superfluoua R. Venne 109 «
1 French Lesson Al Coy 114 10
2 Senneville B Bradfleld 109 10
5 Cleonta M Mackav 114 10
7 Sleeves Green D. Bowcut 114 10
9 Grand Jtve G. Nedeau 111 10

DEUXIEME ( OURSE 
(A réclamer fl.500) furlongs

Bourse 11.700
8 Teo K. C Gilbert 107 7-2
7 Mv Prince D Denme 115 4
8 K Ingus to D Elliott 112 9-2
3 Plav The Game Gabrleie 112 5
4 Jov Blue* Al Coy 100 6
1 Spartan Rose B Venne 117 8
8 Doc Jal J. Fabre 1!5 8
2 Ivetta A HUI 213 12
0 Champagne Lil R Pion 102 12
10 Gandin c Ledesma 115 20

TROISIEME COI RSE 
t an* — Novices — 4 fnrlong* 

Bourse f.900
4 Jom D Buisson 115 5-2
3 Tatty Brown G. Nedeau 117 7-2
8 Bent Parrott Al Coy 115 4
2 Suehan D. Bowcut 120 9-2
1 Little Net D Elliott 112 8
7 Happy Wonder Stauffer 120 10
5 Luckv MIsa B J Fabre 112 15

QUATRIEME COURSE 
Allocations — 61 - furlongs 

Bourse $1.800
2 Canaria R Venne 117 5-2
4 Balkan Prince C. Gilbert 122 3
3 K S. Khan V. Tartaglla 116 4
1 Prophet’* Call Al Coy 122 5
fi Harriet s Love Ledzema 114 6
5 Phil’s Delight Johnson 114 15
7 Jiveoll K. Robinson 106 15

Richelieu lors de la présenta­
tion du trot "Provident" doté 
d une bourse de $9,000.00 et

Bonnets
CINQCJBMF. (OI RSF 

(A rérlamfr Ji.sofl) fi ' a furlitnss 
Bourse SI,*00

7 Djeddell D, EUiott 122 7-2
2 E; Geno C. Gilbert 122 4
3 Bin Jtve A! Coy II» 9-2
4 Reel Riaek K Robtnaon *.22 0
5 Kenteek G, Nedeau 112 a
« Hapala V. Taartaglla 117 10
8 Double Reward Terrtll 122 !5

SIXIEME 4*01 RSR 
(A réclamer SI.1S0-S2.000)

I n mil! et I ls — Bourse st.soo
8 Tu Pu D Bowcut 113 3
8 I m In C Ledezma 118 4
3A Rebs Roe D Wright 118 9-2
7A Secret Star D Dennie 122 9-2
1 Gump Swamp R Terrill 113 8
4 Iced D. Elliott 111 «
2 Bold Retort R. Cooper 118 10
5 Divided Sea A. Hill 119 10

SEPTIEME COURSE 
CA réclamer S4.250) 4 furlonev 

Bourse S’.100
2 Rubber Stamp, lede/ma 118 5-2
8 Umpire D. Dennie 116 7-2
1 Deal D. EUlott 122 4
.5 Latin Mlaaion Anderson 114 6
3 Tickled Silly AI Coy 116 6
4 Sal] Along M Ferro 110 12
7 Roman Roup Roblnaon 105 15

HUITIEME COURSE 
CA réclamer $2.500) fi furlongs 

Bourse S 1.800
5 Grand Manitou Bowcut 113 5-2
2 Gray Band M Ferro 114 7-2
4 Double Bounce Al Coy 108 4
1 The Old Day D. Dennie 109 5
3 Cairn Man K. Robinson 106 8
7 Rome ET.H. R. Venne 109 10
6 Marûmerao C. Ledeama lil 12
8 Hvper Blue B. Bradfleld 106 15
10 Count N* Tumble And. 104 15
9 Idle Scholar R. Cooper 108 20

tenteront de fracasser le re­
cord canadien de trois ans. dé­
tenu depuis le 3 juin dernier 
par Licking Speed i2.04i.

Ce rejeton de Speedster — 
Janice Star par Star’s Pride — 
est la propriété de M. Jean- 
Louis Lévesque.

Marcel Hanover, tout frais 
de sa récente victoire en 
2:05 3 a New York, ne devra 
pas être négligé toutefois tout 
comme Drummond Ri ., ga­
gnant de plus de $26.000 et de 
lenteur d une marque de 2 06 
à Saratoga, alors qu'âgé de 
deux ans.

Par ailleurs, le premier pro­
gramme de la fin de semaine 
au parc Richelieu, présentera 
un trot pour gagnants de plus 
de $5.000 en 1966-67. jeudi 
soir. L'épreuve, d'un enjeu de 
$2.800. opposera sept chevaux, 
dont Speedy Man.

Les Seals à 
Port Huron

OAKLAND, Cal. — Les Seals 
de la Californie, de la nouvelle 
division de la Ligue Nationale 
de Hockey ont annoncé hier 
qu'ils avaient signé une enten­
te avec l’équipe de Port Huron 
de la Ligue Internationale.

Les Seals ont aussi déclaré 
qu'ils avaient changé de site 
pour leur camp d'entraînement, 
de St. Catharines, Ont. a Port 
Huron, Michigan.

déplore la confusion 
dn gouvernemen! au 

sports el loisirs

Gilles Houde 
administralive 
domaine des

QUEBEC (DNO - Le dépu­
té libéral de Fabre. M Gilles 
Houde a fait, hier un nouveau 
plaidoyer en faveur de la cau­
se des sports, des loisirs, de l e. 
duration physique el du plein 
air en dénonçant la "confu­
sion" qui règne dans l’adminis­
tration provinciale dans ce do­
maine, au cours de l'étude des 
prévisions budgétaires du mi­
nistère de l'éducation.

Le député, spécialiste en édu­
cation physique, a endossé l'i­
dée préconisée la semaine der­
nière par M. Gabriel Loubier 
concernant la formation d'un 
comité ou d'un sous-comité par­
lementaire consacré exclusive­
ment à cette question. On sait 
que la juridiction du Bureau 
des Loisirs et des Sporls a été 
transférée dernièrement, du mi­
nistère de l'Education à celui 
du Tourisme. Chasse et Pèche 
qui deviendra peut-être éventu­
ellement un ministère des 
Sports et Loisirs. Toutefois, 
l'ancien directeur de ce bureau,
M. Pierre Leclerc, est resté au 
ministère do l'Education. Son 
successeur n'a pas encore été 
nommé par M. Loubier.

M. Houde a dit que depuis 
des années bien des beaux dis­
cours ont été prononcés sur ce 
sujet mais que les actes con­
crets ont été rarissimes. Au 
ministre d'Etat a l'Education 
qui lui répondait que le gou­
vernement est préoccupé par le 
problème de la coordination des 
activités dans ce secteur puis­
que pas moins de huit ministè­
res se partagent la juridiction 
à l'heure actuelle et que les au­
torités sont également préoccu­
pées par tout le problème de 
l'équipement collectif, le dépu­

té de Fabre a répliqué avec 
une impatience non dissimulée 
que les paroles du ministre il­
lustraient précisément l'état 
d'esprit qu il déplorait.

Selon M, Houde. le eomité 
parlementaire pourrait étudier 
l'opportunité d’établir telle 
structure administrative plutôt 
que telle autre; soit un minis­
tère autonome, ou un haut 
commissariat au sport ou bien 
encore un commissariat à la 
jeunesse. 11 croit que ses tra­
vaux pourraient être précieux 
pour aider à faire Funanimité 
dans les milieux concernés, 
pour sensibiliser la population 
au problème et, enfin, pour 
inciter le gouvernement à agir 
rapidement.

Le député a mentionné plu­
sieurs aspects de la question 
qui ne trouvent, actuellement 
pas de solution à cause de 
l'état d'inorganisation adminis­
trative et l'absence d'une véri­
table politique gouvernemen­
tale dans ce domaine : la for­
mation des cadres, l'accrédi­
tation des institutions privées, 
la formation de l'élite sportive, 
la surveillance et l'inspection, 
les camps de vacances, les au­
berges de jeunesse, le mi- 
temps pédagogique, les rela­
tions fédérales - provinciales 
(Quebec ne participe pas ac­
tuellement au programme éta­
bli par Ottawa et se prive ainsi 
de somn.es précieuses).

Il a également souhaité la 
formation d’un institut québé­
cois des sports et a suggéré 
que Ton jette un coup d'oeil 
sur le site de l’Expo pour en 
établir la permanence.

11 a enfin déploré l'insuffi­
sance des subventions gouver­
nementales dans ce secteur ;

$1.600,000 "Il s'agit de miet­
tes que l'on eparpille a gau­
che et à droite dans la provin­
ce". a-t-il commente.

Autre record 
de Ron Clarke

PARIS — Voici la chronolo­
gie du record du monde des 
deux milles battu hier à Vaes- 
teraas (centre de la Suède) 
par l'Australien Ron Clarke eu 
8T9" 8/10.
G. Haegg Suède) — 8'46'’ 4-10 
Le 28-6-44 à Ostersund 
Gaston Reiff (Beig) — 8’40'’ 
410 le 26-8 52 à Paris.
S. Hiaros 'Hongi — R'33' 4-10 
le 30-5-55 à Londres.
A Thomas 'Austral) — 8'32" 
le 7-8-58 à Bublin,
Halberg ' N'-Zel ' — 8 30’’ le 
7 juillet 61 à Turku 'Fini)
Jim Beatty (EU) — R'29" R IO 
le 8 juin 1962 a Los-Angeles 
.Michel .lazy ‘En — 8 29" fi-to 
le fi juin 63 a Paris (stade 
Charlety >.
Bob Schul ’EU> — 8'2fi" 4-10 
le 28-8-64 à Woodland Hill 
Michel Jazy (Fl ' — 8’22" fi 10 
le 23 juin 65 à Melin 'France) 
Bon Clarke (Austral) — 8'!9" 
8-10 le 27 juin 1967 à Vaesteraas 
(Suède)

A l'issue de celle performan­
ce, Ron Clarke délient 6 re­
cords du monde :
5.000 en 13'lfi" 6-10
10.000 M en 27'39" 4-10
2 milles en 9T9" 8-10
3 milles en 12’50" 4-10 
fi milles en 2fi'47"
lu milles en 47’12" 8-10

gouïS.irtiiôS*

SS®*;

HIER
MOI F. NATIONALE

New York 5. Pittahurgh 3. 
Philadelphie 4. Chicago 2. 
Houston A Atlanta laoirt 
San Franciaco A St-Loul* taoir) 
Loa Angaiea A Cincinnati t.aoir)

A u J O l R n ’ H U I 

LIGUE. NATIONALE
Philadelphie à New York (a.) 
Houston à Atlanta laoln 
Pittsburgh à Chicago 
San Francisco A St-Louis <• ) 
I.o* Angeies b Cincinnati <*-) 

LIGUE. AMERICAINE
Washington à Californie is ) 
New York A Kansas City is.) 
Boston A Minnesota taoir) 
Cleveland A Detroit, taoiri 
Chicago A Baltimore <aotr)

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

8t -Lout* 43 24 .642 ___
Cincinnati 42 30 .583 3',
Chicago 39 29 .574 4 1 7
Pittsburgh 35 32 .522 8
San Franciaco 36 34 .514 8! j
Allant* 36 34 .514 8 1 j
Philadelphie 32 3fl .471 11 ».y
Los Angeles 30 39 .435 14
New York 25 41 .379 17»',
Houston 26 45 .366 19

LIGUE AMERICAINE
O 1* Mov. Diff.

Chicago 39 26 .600 —
Detroit 36 31 .537 4
Boston 35 32 .522 5
Minnesota 34 33 .507 6
Cleveland 34 34 .500 fl s
Californie 35 37 .486 T'-i
Baltimore 32 34 .485 7»i
New York 31 35 470 R'..
Kansas City 32 38 .457 9 1 -,
Washington 31 39 447 10' .

F. Robinson 
... pas seul
Frank Robinson, qui aime­

rait devenir le premier joueur 
des ligues majeures a rempor- 
ler la "triple couronne" deux 
années consécutives, reçoit ac 
tuellement une forte compéti­
tion de la part de Cari Vastr- ! 
zemski. Al Kaline et Harmon 
Killebrew.

Yastrzemski. des Red Sox 
de Boston, a rejoint Robinson 
des Orioles avec une moyenne 
au bâton de .336. Kaline, des 
Tiger* de Détroit, tire de l’ar­
rière par quatre points Kille­
brew, des Twins, a par contre 
devancé Robinson pour les cir­
cuits et est dans le plus fort 
de la lutte pour les points 
produits.

Killebrew’ a maintenant 22 
circuits à snn actif contre 21 
pour Robinson Ceci en n’in- 
chiant pas les matches de mar­
di soir.

Clay mérite 
la prison !

DANANG. Vietnam — Floyd 
Patterson, l’ancien champion 
mondial des poids lourds, a de 
claré hier que la sentence de 
5 ans en prison imposée a 
Cassisus Clay était justifiée.

"Tout homme qui vit aux ; 
Etats-Unis et qui jouit des 
bienfaits de ce pays et qui ne 
veut, pas combattre pour son 
pays... devrait être jetc en pri- j 
son ou chassé hors du pays”, j 
a déclaré Patterson.

"Je ne suis pas ici â cause 
de Clay”, de poursuivre Pat- ; 
tei son. mais parce que je sais | 
que la cause des Etats Unis est 
juste en poursuivant la guerre : 
au Vietnam !”

Patterson devait ajouter 
qu'il aimerait encore affronter 
Clay, mais pas dans une cel­
lule de prison !

Les Lions 
s'agitent

VANCOUVER — La direction 
des Lions de Vancouver, de la ' 
Ligue canadienne de football, a 
annonce hier qu'elle avait cm ! 
hanche cinq anciens joueurs de ; 
colleges dont deux de l'univer­
sité de la Californie.

Il s'agit rie Herman Hutchi­
son. 25 ans. Rny Borthwiek. 21, 
Ammon McWashington, de 22 ; 
ans, Warren Jackson. 23 et | 
Dean Adams, de 23 ans.

Résultats à B. B.
PREMIERE COURSE 

fl Yemen Chief 6.90 4 20 
2 Island Benuty 6.80
8 Prlncewi April 

Temp* : 1.25.1,
DEUXIEME COl RSE

7 Abltlbl 15.40 fi 10
8 Warren Road 3 70
2 La*» Dollar

Pari Double : *94 30. 
Tampa : 1.17.

TROISIEME COl Rs|
< Reppot 9 50 5 ,V>
2 Lucky Deal 12 50
a Sandeen

Temp# : 1.51 1.
QUATRIEME COURSE 

5 Aera Fair 4.,50 i TO
7 Blue Anita 12 40
1 Pich A Little

Tamp* : 1,15 4.
CINQUIEME COURSE 

5 Anita Lee* 9 10 5 70
8 Quebec Fiama 5.20

10 Mu&icqutll
Quinella $21 80.
Temp» : 1 15 4

SIXIEME COURSE 
t Axis 11 .50 4 00
8 Pic tor* Pride 3 90
• Btnpev Rullah

Temp* 1,221.
SEPTIEME COURSE 

S Devlvar 7.70 3.50
1 Brother Duck 3 00
4 Tlempo Mwerto

Temp* 122 1
HUITIEME (OURSE

9 Knqneat 49 40 11 90
A R»r Butt* g 7f)
A Perbar

Exact* : flM 4A.Tamp* ; 1 51.

3 80 
4.30 
7.20

4 Hu 
2 9(
5 70

3 JO 
Y 70 
2.70

3 70 
5.30 
5.40

2 80 
.7 10 
3 60

7 6Ü 
3 50 
3 30

3 50 
2.o0 
3 30

7 m 
4 .502 on

Kaline et les deux 
piliers de l’équipe

Robinson seront les 
d’étoiles de la LA

NEW YORK — Le voltigeur 
Al Kaline. du Detroit, domi­
nait la liste des élus hier lors­
que le commissaire du base­
ball William Eckert a fait con­
naître les résultats du scrutin 
des joueurs, gerants et ins­
tructeurs de la Ligue Améri­
caine en vue du choix de l'é­
quipe d'étoiies qui affrontera 
celle de la Ligue Nationale â 
Anaheim le 11 juillet.

Kaline et le receveur Bill 
Freehan. du Détroit, ainsi que 
les Robinson des Orinle> de 
Baltimore, le voltigeur Frank 
et le troisième but Brooks, 
sont les seuls joueurs élus l'an 
dernier.

Les lanceurs et autres mem­
bres de l'equipr seront choisis 
par le gérant Hank Bauer, du 
Baltimore.

Rod Oarew. deuxième-but 
des Twins de Minnesota, est la 
seule recrue choisie.

L’arrêt court Rico Petrocelli, 
des Red box de Boston, en est

BROOKS ROBINSON

également à sa première pré­
sence au sein des Etoiles.

Le premier-but Harmon Kil- 
lebrevv. des Twins, et le volti­
geur Cari Ya.strzemski. du Bos­
ton. font delà partie de l'èqui-

AL KALINE

K-MÇ.-XN

-

pas débutants la saison der- 
pe de rêve, mais ils «étaient 
mère.

En somme, un ne compte 
que deux frappeurs gauchers 
sur le club débutant, soit Ya.s­
trzemski et Carew,

Scrutin
Kaline a récolté 242 votes 

sur un total possible de 247, 
car les votants ne pouvaient 
élire leurs coéquipiers.

Frank Robinson a récolté 
239 votes sur une possibilité 
de 245. car le nombre de voix 
variait dans chaque équipe 
selon le nombre de voix va 
riait dans chaque équipe selon 
le nombre d'instructeurs et de

joueurs évoluant dans le cir­
cuit depuis un minimum de 
30 jours,

La seule lutte serrée entre 
deux joueurs a eu lieu entre 
les arrêts-courts Petrocelli et 
Jim Fregosi. des Angels de la 
Californie, où le premier l’a 
emporte par la marge de 69 
voix.

Il est intéressant de noter 
que Baltimore. Detroit, Boston 
et Minnesota comptent, cha 
cun. deux débutants, alors que 
les While Sox de Chicago, me­
neurs dp la ligue, n'en comp­
tent aucun.

Autres candidats
Si Bauer s'en tient à la cou­

tume établie et emploie les 
deuxième choix au scrutin, il 
alignera le receveur Paul Ca­
sanova. du Washington, le pre 
mier but Don Mincher. de la 
Californie, le deuxième-but 
Dick McAuliffe, du Détroit, le 
troisième-but Max .'-.Ivis du 
Cleveland. Fregosi à l'arrêt- 
court et les voltigeurs Tony 
Oh.a. des Twins. Ken Berry 
et Tommy Agee, du Chicago.

New York 5 
Pittsburgh 2
PUtaburgh 101 000 0OO 2 10 2 
Npw York 410 000 OOx .5 11 0

Fryman, Law 2. Mlkk<*!A«n fi, 
O'Dell 8 et Paallaronl; Bennett, 
Selma 4 et R Taylor, O Selma,
J -O. P Urvtnan. 0-3,

Circuit ; New York. Swoboda 5.

Philadelphie 4 
Chicago 2
Philadelphia 003 100 000-4 7 fl 
Chicago 010 000 100 2 .5 0

Wlae, Hall 7 et Oliver. Simmon*. 
R ad M z ü Hartenatetn 8 et Hund­
ley O. Wi.se, ?-.Y P Simmon». 3-6.

Circuit ; Philadelphie. lx>rk 9.

FRANK ROBINSON

La LH.H,
11 ocfobîï;

T.es 72 joueurs de la Ligin 
Nationale de Hockey qui sont 
sur la liste de protection de­
puis la dernière seance de re­
pechage du circuit, en juin, à 
Montréal, deviendront des 
agents libres si leurs clubs 
respectifs ne leur offrent pas 
un contrat officiel d'ici le 1er 
septembre. Les années derniè­
re- la dale limite était le 15 
octobre.

Un porte parole de la L H N. 
a déclaré que les joueur* 
n'etaient pas obligés de signer 
un contrat d'ici le 1er septem­
bre,., mais seulement de rece­
voir une offre de contrat de 
leur équipé actuelle

La saison régulière de la 
LH N débutera le 11 octobre 
1967. comparé au 19 octobra 
en 1966.

Il se vend plus de 
Chevrolet que 

de toute autre voiture
Vous pouvez faire confiance à la voiture qiie choisissent Je 

préférence à toute autre le plus grand nombre d’acheteurs de 
voitures neuves. Il y a de bonnes raisons à cela, beaucoup de 

bonnes raisons. Pour commencer, les cinq attrayantes séries C hevrolet; 
Caprice, Impala super-sport. Impala. Bel Air. Biscayne. Puis, un 

très vaste choix de décapotables, de hardtops. de sedans, de 
station-wagons—17 modèles en tout, dont un qui vous convient à ht 

perfection. I l aussi, un incomparable choix de groupes moteurs; 
6-cylindres économiques, petits V8, gros V8. surpuissants V8, 

boite à 3 viiesses, ou à 4 vitesses à levier au plancher, 
automatique Powerglide, et la Turbo Hydra-Viatic, une autoinattcfsse 

qui peut aussi se commander à la main. La Chevrolet: plus grande 
douceur de marche, meilleure tenue dans les virages, conduite 

plus silencieuse. Connaissant toutes ces bonnes raisons, vous ne vous 
étonnerez pas que la Chevrolet soit le meilleur achat que 
vous puissiez faire. Mais s’il vous en faut une autre, voyez, 

celle-ci. Il n'y a jamais eu de meilleur moment pour acheter 
une Chevrolet. Les concessionnaires Chevrolet font en ce moment 

des conditions sensationnelles. Les valeurs de reprise sont an 
plus haut. La plupart des modèles peuvent être livrés immédiatement.

Lssayez une Chevrolet aujourd'hui même.
Vous n'aurez pas besoin d'une autre raison pour en acheter tme.

Chevrolet... la voiture qui se vend le plus. -
 * * r*êtt?

Stdnn 4 portes BpI A»r

S ad an 4 porte* 
Btecayna

Spdan CuttomSfdan s-poi< 
fcmpata

r

CONCESSIONNAIRES AUTORISES CHEVROLET DANS Lf GRAND MONTREAL»
SNYDER AUTOMOBILES LTD.
21*58 fur Notre-Damr (coin 21e ave) 

l.arhine. Que. $37-4831

HAROLD CUMMINGS LTD.
5255 rue .lean-Talon o., 

(près boni. Dérarte), 739-191!

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL 
LIMITED

2107 nie Ste-( at benne o., $33-8781
PLAMONDON CHEVROLET 

OLDSMOBILE LTEE
1 MK) ru. A m tir r si. 517-91?!

DUVAL MOTORS (1960) LTD.
5?» ru. Jmrf ... 213-5111

PARK AVENUE CHEVROLET J.P. CHARBONNEAU AUTOS 
LTEE LTEE

5<KUI ru. J.in-Talnlr 1?5-!USII JIIUI ru. SI.-( .Ih.rln. «st, $26-4411

PATENAUDE AUTOMOBILE 
LIMITEE

10830 rur I.ajetinesie 
(Coin boni, (iotiln), 3i9-84ll

CLERMONT MOTOR LIMITED
536.1 rua Kt-Hfnia, 279-63»!

BARNABE MOTORS LTD.
925 Boni, I.aureniteit, 

flt-l.aiireni, Que. 744-640!

DOYLE MOTORS LIMITED
4.%»1 4vr. Kannantvne, 
Verdun, Qué. 769-4501

T

SAL0IS AUTOMOBILES 
LIMITEE

fil» Bmil l.ahclle. Uhomedev, 
Ville rie (.aval. Que. 688 .1892

JOHN GRAVEL AUTOMOBILE 
LIMITED

68» nie Victoria,
SI -l.amberl, Que fi7l-.Y\»l

W» nwnqtrez u»s de regnrde» "Cinéme du Mercredi- tou* mercredis sow de 8 J0 *

LALONDE CHEVROLET 
OLDSMOBILE LTEE

4411, Bout, rte la Uonrnnte.
Ville rte laval. 324-1411

V© 15 ww le réseeu complet de Redio CüwtwJ»
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AUX- QUATRE COUSIS 
OU MONDE

LONDRES. — Le nombre de 
chômeurs en Grande-Bretagne 
a diminué de 41,483 de la mi­
mai à la mi-juin, retombant 
ainsi à 499,932, soit 2,1 pour 
cent de la main-d'oeuvre effec­
tive contre 2.3 pour cent le 
mois précédent. C'est la pre­
miere fois depuis octobre der­
nier que le chiffre des sans 
emploi est tombé au-dessous 
d'un demi-million, et il est 
inférieur de 103.068 au maxi­
mum enregistré l'hiver dernier 
(603,000>

LA PAZ - Mgr Andres Ken 
nedy, vicaire apostolique de La 
Paz. s'est entretenu avec le 
journaliste français Régis De­
bray, qui attend d’être jugé, 
sous l’inculpation d’avoir été 
en relations avec les guérille­
ros, a annoncé au journal “Pre- 
sencia" le commandant en chef 
des forces armées boliviennes.

LONDRES. — Une grand* 
conférence internationale s’ou­
vrira le 12 juillet prochain à 
Rome au siège de la F.A.O. 
pour conclure un accord inter­
national sur le blé incorporant 
les décisions arrêtées le mois 
dernier à Genève au Kennedy 
round, a décidé le Conseil in­
ternational du blé à l'issue 
d une réunion spéciale de deux 
jours à Londres.

BUENOS AIRES — Le gou­
vernement argentin a suspen­
du toutes les exportations de 
blé. Le ministère de l’écono­
mie a motive cette interdic­
tion par la nécessité de réta­
blir une offre normale sur le 
marché intérieur.

ATHENES — En applica­
tion des principes d’économie 
e1 d’austérité auxquels s’est 
engagé le gouvernement grec, 
toute nouvelle nomination de 
fonctionnaires ou d’agents d’or­
ganisations publiques est in­
terdite jusqu'au 31 décembre 
1967.

WASHINGTON. — Le Dé­
partement américain du com­
merce annonce que les restric­
tions imposées depuis l'an 
dernier sur les 'xportations de 
cuivre des Etats-Unis seront 
prolongées du 1er juillet au 
31 août prochains.

PSAUMES Le theme des 
semaines de liturgie à l’abbaye 
de Saint-Benoit-du-Lac porte 
sur les psaumes. Les dales 
fixées sont les suivantes : 3 7 
et 24-28 juillet, 7-11 août, 28 
août-ler septembre, 16-20 oc­
tobre, 6-10 et 20-24 novembre.

O •
COMMUNISTES Le cen­

tre catholique d’information 
de Toronto projette de tenir 
a l’automne prochain des se­
minars ou prendront la pa­
role des membres du parti 
communiste canadien. Ce pro­
jet fait suite à une rencontre 
du directeur du centre, le 
père Edward Bader, avec un 
groupe de communistes au 
quartier général du parti.

Le père Bader a dit que les 
seminars ont été approuvés 
en principe par l’archevêque 
de Toronto, Mgr Philip Po- 
cock

AIDE AUX VICTIMES — Le
Conseil oecuménique des Egli­
ses vient de lancer un appel 
pour recueillir $2 millions en 
vue d’aider les victimes de 
la guerre au Moyen-Orient. 
Laide matérielle nécessaire 
aux programmes de réintégra­
tion et de reconstruction dans 
les zones dévastées sera ap­
portée à tous ceux qui souf- 
irent quelle que soit leur na­
tionalité ou leur religion.

BOGOTA — 50% de la popu 
lation colombienne souffre do 
la faim et 30,000 enfants meu­
rent chaque année de malnutri­
tion, révéle une enquête effec­
tuée par des spécialistes de l’a­
limentation et de ia santé pu­
blique. publiée dimanche par le 
journal "El Tiempo".

L’enquête attribue cette fa­
mine endémique a la mauvaise 
distribution des produits, à une 
mauvaise utilisation des ali­
ments et surtout à une politi­
que agraire sans rapport avec 
les besoins. En effet, 2% seu­
lement des terres sont exploi­
tées à l’aide de machines et la 
production agricole a baissé 
depuis la guerre.

DAMAS — Le major Salim 
Hatoum et son complice Badr 
Joumaa ont été condamnés à 
mort à Damas pour haute tra 
bison par un tribunal militaire 
d'exception et passés par les 
armes lundi matin.

Hatoum et Joumaa sont les 
principaux responsables de la 
conspiration du 8 septembre 
1966. à la suite de laquelle ils 
s'étalent réfugiés à Amman. 
Revenus a Damas, ils ont été 
arrêtés le 10 juin dernier, accu­
sés " de fomenter une nouvelle 
conspiration avec l’aide des An­
glais, des Américains et des 
Allemands de l'Ouest “et tra 
duits samedi devant un tribunal 
militaire d'exceplion,

STOCKHOLM — ’’Les diri- 
géants du nouveau parti “mar 
xiste-léninlste” suédois ont an 
nonce, au cours d'une conféren­
ce de presse, qu’ils avaient dé 
cidé la création de leur forma 
tion "parce que le parti com­
muniste a cessé, à l’issue de 
son 21ème congrès, d’être véri­
tablement communiste". Le 
programme des “marxisles-le- 
ninistes” comporte notamment 
la suppression des crédits mili­
taires et “la dénonciation de ia 
collaboration entre les révision­
nistes soviétiques et l'impéria­
lisme américain.’’

PAN MUN JOM. _ Le 
commandement des Nations 
unies a protesté, lundi, au 
cours d’une réunion de la 
Commission d’armistice, con­
tre l’envoi, par la Corée du 
Nord, d’un bateau armé de 30

Essayez-la 
aujourd’hui... 
elle sera votre 
favorite demain. r 'if

ISM* «'V** '**BbS*lM

toujours la supérieure

MESSAGE AUX GRADUES

Enfin le Centre de formation industrielle vous offre 
un cours complet de “TIME Study” Etude du temps. 
Centaine d'emplois disponibles dans l'industrie au 
Québec.

Ce cours se fait par correspondance avec stage pra­
tique à Montréal.

Pour informations adressez votre demande en in­
cluant nom, adresse, téléphone et autres qualifica­
tions.

CENTRE DE FORMATION INDUSTRIELLE
9535, LAJEUNESSE — Suit* 16 — MONTREAL 11

UNIVERSITE D'OTTAWA
OTTAWA CANADA

1er JUILLET

est le dernier jour pour la réception des demandes 

d’admission aux cours de baccalauréat.

Pour tout autre renseignement et demandes d’admis­

sion :

Bureau des Admltilon»,

Université d'Ottawa,
OTTAWA, Cmad*.

HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERS

Bonn s’inquiète des discussions 
de Glassboro sur la prolifération

BONN — Apre* les entre­
tiens ‘au sommet” de Glass­
boro, le gouvernement de Bonn 
s'attend que les Etats-Unis et 
l’Union soviétique déposeront 
prochainement à la conférence 
du désarmement siégeant a 
Genève un projet de traité sur 
la non-prolifération nucléaire. 
Bonn souhaite cependant que

rien de définitif ne soit arrêt* 
sur ce problème avant la vi­
site a Washington du chance­
lier Kiesinger les 7 et 8 juillet 
prochains

Au cours de la conférence 
de presse tenue hier à Bonn, 
M Willy Brandt, ministre des 
affaires étrangères de la R.F.A. 
a fait remarquer qu’il ignorait

Kiesinger: l’objectif 
final reste l’unité 

politique de l’Europe
BONN. — “Malgré toute 

l’importance que nous accor 
dons à l’unification économique 
de l'Europe, je ne peux pas 
cacher que pour nous l'objec­
tif final doit être l’unification 
politique de l’Europe quelles 
que soient les méthodes”, a dé­
claré, hier, le chancelier Kurt- 
Georg Kieseinger dans le toast 
porté au cours d'un déjeuner 
offert au premier ministre ir­
landais, M John Lynch. “Nous 
pouvons difficilement imagi­
ner, a-t-il poursuivi, i— que 
l’Europe puisse se contenter 
de former un grand marché 
commun, une communauté 
économique géante sans unir 
également ses forces en vue 
d’un comportement commun et 
solidaire sur le plan de la po­
litique mondiale”.

Auparavant, le chancelier 
avait assuré M. John Lynch

tonnes, en Corée do Sud, I* 
3 juin dernier.

Les autorités sud-coréennes 
avaient capturé le bateau, 
tuant deux des membres de 
son équipage et faisant pri­
sonnier un troisième, lors 
d'un engagement au cours du 
quel les Sud-Coréens ont eu 
cinq morts et trois blessés.

LUSAKA. — Des instruc 
fions ont été données pour re­
lever les noms de tous les 
Rhodésiens africains — quel­
que 60,000 — se trouvant dans 
la province occidentale de 
Zambie, afin qu’ils soient 
"renvoyés en Rhodésie pour 
y combattre", a déclaré M. 
Andrew Mutamba, ministre 
d’Etat zambien pour cette pro­
vince.

La France procède 
à une nouvelle 
explosion "A"

PARIS — “Le tir d’un en­
gin nucléaire expérimental de 
faible puissance a été effectué 
hier au centre d’experimenta- 
tions du Pacifique, annonce le 
ministère des armées. L’engin 
a explosé au-dessus du lagon 
de Mururoa à 19h30 G MT. 
Toutes les conditions de sécu­
rité fixées par le.s instructions 
gouvernementales étaient réu­
nies au moment du tir qui 
s'est déroulé sans incident’’. 
C’était la deuxième de la pré­
sente série d’expériences.

que la république fédérale sou­
tiendrait la candidature de 
l’Irlande au marché commun. 
“Du fait de certaines difficul­
tés, un chemin quelque peu 
pcnible sera encore à par­
courir,” a-t-il ajouté.

Candidature britannique

Le gouvernement britanni­
que continue à souhaiter que 
les négociations sur la candi­
dature anglaise à la C.E.E. 
s'ouvrent le plus tôt possible, 
déclare-t-on dans les milieux 
proches de Whitehall oit la 
décision du Conseil des mi­
nistres de la Communauté de 
remettre au 10 juillet l’exa­
men de cette question ne sem­
ble pas avoir soulevé de sur­
prise réelle.

Les réserves de la France 
et les positions des membres 
de la Communauté à l’égard 
de la candidature britannique, 
fait-on remarquer, sont en ef­
fet notoirement connues.

Il n'est pas exclu, d’autre 
part, que la Grande-Bretagne 
donne suite à la proposition 
rie M Willy Brandt, ministre 
des affaires étrangères de l’Al­
lemagne fédérale, qui a sug­
géré à Bruxelles que les An­
glais exposent leurs thèses au 
cours du prochain conseil de 
i’U.E.O. à La Haye. Cette pro­
position, croit-on savoir, sera 
étudiée par le gouvernement 
britannique qui prendra inces- 
sament une décision à ce su­
jet.

Moro à Londres

L’Italie poursuivra ses ef­
forts en vue d’obtenir de la 
C.E.E. une décision “unanime’’ 
en faveur de l’entrée de la 
Grande-Bretagne el rie créer 
“les conditions politiques et 
psychologiques favorables” à 
cette entrée : telle est l’assu­
rance que M. Aldo Moro, pré­
sident du Conseil italien, a 
donnée à M. Harold Wilson au 
cours du premier entretien 
qu'il a eu avec lui hier au 10 
Downing Street, apprend-on 
rie source bien informée.

La candidature britannique 
à la Communauté a été au cen­
tre de cette entrevue d'une 
heure et quart.

Les discussions ont égale­
ment porté sur le Moyen- 
Orient, permettant de dégager 
une identité de vues sur la 
nécessité d’aboutir à une solu­
tion équitable oui tiendrait 
compte des intérêts arabes et 
israéliens et serait fondée sur 
le respect de l'intégrité terri­
toriale.

encore si les discussions John­
son - Kossyguine avaient appor­
té des éléments nouveaux, et, 
par conséquent, si son gouver­
nement serait amené à prendre 
une nouvelle fois position sur 
cette question qui, au début 
de l'année, avait donné lieu 
à des “tiraillements’’ entre 
Bonn et Washington.

Dans le projet d’accord qui 
a été communiqué à Bonn, l’ar­
ticle concernant les contrôles 
avait été laissé en blanc fans 
1 attente des consultations en­
tre Washington et ses alliés. 
On espère à Bonn que ce blanc 
n'a pas été précipitamment 
rempli au cours des entre­
tiens entre les deux “grands”.

Pour sa part. M. Gerhard 
Schroeder, ministre fédéral de 
la défense, s'est prononcé con­
tre toute atteinte au système 
de défense de l’O.T.A.N. pour 
la conclusion d’un traité sur 
la non-dissémination nucléaire.

Parlant hier au cours d’une 
conférence d’officiers supé- 
M. Schroeder a estimé que la 
signature de ce traité ne de­
vait pas écarter le.s officiers de 
pays non-nucléaires des états- 
majors de i’G.T.A.N. et des 
échelons de commandement 
atlantique. Le ministre a esti­
mé en outre que les disposi­
tions prises au sujet des dé­
pôts d’ogives nucléaires gar­
dés sous clef américaine en 
Ailerr.agne fédérale et des vec­
teurs des pays membres de 
l’OTAN stationnés en terri­
toire allemand ne sauraient 
être mises en cause.

M. Schroeder a protesté 
d'autre part contre les projets 
de réduction du budget de la 
défense actuellement à l’étude 
à Bonn en vue d’assainir le.s 
finances publiques. “Le budge* 
fédéral et la planification fi­
nancière à moyen terme doi­
vent tenir compte des nécessi­
tés militaires”, a déclaré le 
ministre.

Pénurie d'eau 
à Hong-Kong, 
alimenté 
par la Chine

HONG KONG — Une impor­
tante réduction dans la fourni­
ture d’eau aux habitants de 
Hong-Kong a été annoncée 
hier. L’eau, qui s'écoule actuel­
lement dans les robinets pen­
dant huit heures par jour seu­
lement. ne sera fournie un 
jour sur deux Que pendant 
quatre heures.

Hong-Kong a reçu environ 
65.00(1 millions de litres d’eau 
de Chine l’année dernière. Il 
n’en reçoit plus, car la quan­
tité convenue pour l’année pre 
nant fin le 30 juin a déjà été 
consommée. I.a Chine n'a pas 
encore répondu à une demande 
pour une fourniture supplé­
mentaire de 8,000 millions de 
litres pour le mois prochain, 
et l’on ne peut sans cette ré­
ponse envisager de recevoir 
d’eau de la Chine avant octo­
bre prochain", a déclaré le 
directeur des travaux publics 
de la colonie.

I.es pluies insuffisantes ont 
encore aggravé le problème et 
rendu des restrictions inévi­
tables, a-t-il dit.

Washington 
rumeur de 
e Vietcong

sindigne à la 
exécution par 

d un prisonnier
WASHINGTON — Le porte- 

parole du département d’Etat 
a exprimé mardi "la grave 
préoccupation" du gouverne­
ment des Etats-Unis a la suite 
d'informations permettant de 
craindre que M. Gustav Hertz, 
fonctionnaire des services éco­
nomiques amricains a Saigon 
qui a disparu depuis le mois 
de février 1965 aurait été exé­
cuté par le Viet-Cong. Le porle 
parole M Robert McCloskey 
a affirmé que toute action de 
cette sorte ne constitue pas seu­
lement une violation flagrante 
des accords de Genève mais 
démontre un mépris brutal de 
toute considération d’ordre hu­
manitaire. 11 a souligné qut les 
Etats-Unis s'efforcent actuel­
lement avec tous les moyens 
à leur disposition d’enquêter 
sur le sort de M. Herlz, âgé 
de 48 ans qui a disparu alors 
qu'il se promenait a bicyclette 
dans la banlieue de la capitale 
sud-vietnamienne. “Comme vous 
le savez, a poursuivi M Mc­
Closkey, nous avons été sé­
rieusement préoccupés par 
d'autres indications d’après 
lesquelles certains prisonniers 
américains, aussi bien au Nord 
qu’au Sud-Vietnam, ne sont pas 
traités conformément aux clau­
ses des conventions de Genève. 
Nous allons continuer à pren­
dre toutes les mesures qui s'im­
posent pour persuader l’autre 
camp de respecter ces clau­
ses ”

M. McCloskey a précisé que

dans l'intérêt même des pri­
sonniers il préférerait ne pas 
fournir de détails sur les me­
sures en question Mais il sem­
ble que de nombreuses démar­
ches aient été effectuées au­
près de Hanoï par l'intermédiai­
re du comité international de 
la Croix-Rouge. Le porte-paro­
le a rappelé que les Etats-Unis 
ne détiennent aucun prisonnier 
Viet-Cong mais qu’lis n ont tou­
jours pas mis en liberté 19 ma­
telots nord-vietnarniens captu­
rés il y a quelques mois lors 
d'un incident naval dans le golf 
du Tonkin. M. McCloskey a 
également souligné que les au­
torités sud-vietnamiennes n'ont 
pas exécuté de prisonniers Viet- 
Cong et que donc aucun acte 
de représailles ne peut se jus­
tifier.

Les milieux officiels améri­
cains ne possèdent aucune preu­
ve de la mise à mort de M. 
Hertz. La prise de position du 
département d'Etat fait sim­
plement suite à une émission 
de radio du front national de 
libération en date du 15 juin, 
dont le teneur est assez obscure 
mais qui semble indiquer que 
M. Hertz aurait été exécuté. 
Le 10 juin 1966, M. Nguyen Huu 
Tho, président du FLN. avait 
fourni des assurances au prin­
ce Norodom Sihanouk selon, 
lesquelles le fonctionnaire de 
J'agence pour le développement | 
international (AID) était en 
bonne santé et qu'il avait bé- ’

néficié d'un traitement huma­
nitaire.

Réfugiés

Près de deux millions de ré­
fugiés sud-vietnamiens se sont 
mis sous la protection du gou­
vernement de Saigon au cours 
des trois dernières années, in­
dique un communiqué publia 
hier par le commissariat spé­
cial aux réfugiés. Du premier 
juillet 1964 au premier juin 
1967, un million huit cent qua­
tre-vingt-onze mille cent soix­
ante-dix personnes ont quitté 
les zones d’insécurité ou con­
trôlées par le Vietcong, précis» 
ce document. Au premier juin 
dernier, plus de la moitié de ce 
nombre étaient toujours logées 
dans des abris temporaires. 
Près de six cent mille avaient 
été réinstallées de façon per­
manente et près de quatre cent 
mille avaient pu regagner leurs 
villages libérés.

Avion abattu

Le “Phantom” américain 
abattu lundi près de Tile chinoi­
se de Hainan par l'aviation 
communiste chinoise a été atta­
qué par deux “Mig" 17, a pré­
cisé hier soir le porte-parole 
américain à Saigon.

L'appareil n'etait pas armé.

Paris el Bonn ne veulent 
pas politiser le problème

du pétrole à l'O.C.D.E.
PARIS — La France et l'Allemagne ne prendront 

pas part à la création d'un comité consultatif de l’indus­
trie pétrolière de l'OCED. La création de ce comité avait 
été réclamée depuis quinze jours avec insistance par les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne, pour faire face à la 
crise provoquée par l'embargo arabe sur le pétrole et par 
la fermeture du canal de Suez.

La création de ce comité 
consultatif devait être annon­
cée hier après la réunion 
hebdomadaire du conseil de 
l’O.C.D.E.

Pour diverses raisons, elle 
a été retardée jusqu'à aujour­
d’hui et peut être demain. En 
tout cas, la France et l’Alle­
magne se sont abstenues de 
participer à la discussion con­
cernant la création de ce co­
mité.

L'attitude adoptée par la 
France et suivie par l'Allema­
gne cherche à éviter de “poli­
tiser” la crise actuelle dans le 
ravitaillement en pétrole.

Du côté français, notam­
ment, on ne veut pas dramati­
ser la situation qui est, on le 
reconnaît, anormale, mais qui 
évolue chaque jour.

D’autre part, toujours du 
côté français on estime qu’il 
est peu opportun de faire un 
geste en ce moment, étant

donné les bonnes relations que i 
la France entretient avec les 
Etats arabes.

Du côté allemand, on suit 
‘■grosso modo" ce même rai­
sonnement.
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Dans une interview obtenue de 'sources privées//

Khrouchtchev soutient que TURSS s'est 
bien tirée de la crise de Cuba en 62
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NEW YORK — L’Union so­
viétique s’est retiree victorieu­
se de l’affaire de Cuba en 
1062, a déclaré lundi soir la 
chaîne de télévision NBC (Na­
tional Broadcasting Corpora­
tion) l’ancien premier minis­
tre soviétique Nikita Kromht- 
chev au cours d’une émission 
exclusive.

La NBC a précisé que l’en­
registrement magnétique et le 
film muet en couleurs qui 
composait l’émission avaient 
été obtenus de ‘‘sources pri­
vées’’ en Union soviétique ain-

Bolivie: la tension 
persiste dans les 
centres miniers

LA PAZ — D* nouv*aux trou­
bles ont tait un mort »t sept 
blessés, lundi, à la mina de 
Huanuni, selon des informa­
tions an provenance d’Oruro.

Les nouvelles sont ' encore 
confuses et aucune précision 
n’est donnée sur les circonstan­
ces de ces incidents, au cours 
desquels des coups de feu ont 
été tirés et des charges de dy­
namite ont explosé. L’homme 
qui a été tué ast un travaillaur 
de la mine.

Les mineurs de Cetavi, Si- 
glc Veinte, Huanuni et de quel­
ques autres mines ont cessé le 
travail pendent 24 heures en 
signe de deuil et de protesta­
tions, indique I* Corporation 
minière de Bolivie qui admi­
nistre les minet nationelisées. 
L’activité s'est poursuivie nor­
malement dans d'autres mines.

D'autre part, plusieurs syn­
dicats ont convoqué laur as­
semblée afin de déterminer 
l'attitude à adopter. Le Confé­
dération universiteire bolivien­
ne, qui est liée par un pacte 
d'allianc* aux syndicats ou­
vriers, s'est déclarée, quant a 
alla, an état d'urgence.

« que. dans d’autres pays, sans 
toutefois indiquer lesquels.

M. William Mc.Andrew, di­
recteur de l’information à la 
NBC, a encore ajoute que les 
interviews avaient été réali­
sées sur une période de temps 
de sept mois, la dernière da­
tant de mars 1967.

Le document sonore a per­
mis d’entendre une voix russe, 
apparemment celle de l’ancien 
premier ministre, et la voix du 
traducteur anglais. "Je dois 
avouer, a indiqué à un mo­
ment M. Khrouchtchev, qu'une 
nuit, durant la crise de Cuba 
j’ai dormi tout habillé sur un 
canapé. Je ne voulais pas être 
dans la situation d’un ministre 
occidental qui. pendant l'affai­
re de Suez, s’était précipité au 
téléphone sans ses pantalons. 
Le lendemain, alors que le 
conflit était terminé j'ai dormi 
en toute quiétude, chez moi, 
dans mon lit".

Quant à la victoire de 
l’URSS dans la confrontation 
avec les Etats-Unis l’ancien di­
rigeant du Kremlin l'a exposée 
en ces termes : "Peut-être au­
rions-nous dû ne pas envoyer 
de fusées à Cuba, mais si les 
fusées n’avaient pas été mises 
en place y aurait il un Cuba à 
présent ? Non, il aurait été ba­
layé et, si cela est vrai, le 
transport de nos fusées était 
justifié. Cela nous a coûté de 
l’argent, mais nous n’avons pas 
perdu un seul homme”.

L’enregistrement magnéti­
que fait état également d'une 
entrevue en 1959 entre M. 
Khrouchtchev et le président 
Mao-Tsé-toung. Le second au­
rait demandé au premier de 
provoquer militairement les 
Etats-Unis, en échange de quoi 
les Chinois s’engageaient à 
fournir au Kremlin autant de 
divisions qu’il voulait, 100, 
200, 1,000”. L’affaire en serait 
restée là, car le numéro un so­
viétique aurait refusé de four­
nir n Pékin les armes atomi­
ques qu’il réclamait à cor e( 
à «ri de l'URSS.

Le 16 mars 1965. un hebdo­
madaire italien "l’Europeo” 
avait publié ce que le journal 
avait appelé la première inter­

view de Khrouchtchev depuis 
la déposition de ce dernier en 
octobre. 1964. Deux jours plus 
tard. Moscou parlait de super­
cherie et de falsification.
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